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RAPPORT 



A M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE , 



SUR 



LES MONUMENS HISTORIQUES 

DES ARRONDISSEMENS DE NANCY ET DE TOUL 

' DBPAHTEMKÏT UE LA MEURTOE). 



i^ décembre i835. 



Monsieur le Ministre, 



Je crois devoir faire précéder le compte-rendu de Tinspection 
que vous m'avez confiée de quelques observations qui pourront 
servir à rendre ce genre de travail plus facile à d autres ou à 
moi-même, si vous jugez à propos de le faire continuer dans 
toute la France. Je viens de mettre plus de deux mois et demi 
à explorer deux arrondissemens ; six semaines d'un travail 
assidu m'ont ensuite sufli à peine pour terminer les dessins et 
coordonner les notes recueillies dans ma tournée. Je n'ai pour- 
tant négligé aucun des moyens de rapidité que me donne 
riiabitude des voyages de recherches, et ces deux arrondissemens, 
qui m'ont occupé quatre mois, sont des moins riches dans la 
France archéologique. I.es guerres s'y sont presque continuel- 
lement succédé depuis les Romains jusqu'à Louis XIV; les 
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protestans iconoclastes y ont deux fois assouvi leur colère sur 
les moHumens ; les révolutionnaires de 98 ont encore continué 
l'œuvre de destruction si bien commencée , et cependant j'ai eu 
à citer cent neuf points remarquables, et j'ai en portefeuille 
cent un dessins sur cinquante -six monimiens ou ruines de 
moimmens existant encore dans quarante -huit localités. Mais 
pour les trouver , il m'a fallu en parcourir trois cent trois. A une 
lieue un quart pour chacune , ce qui n'est pas exagéré , à cause 
des retours obligés, cela fait trois cent soixante -dix -huit 
lieues , dont plus des trois quarts sur des chemins de traverse ; 
à dix lieues par jour, en voilà déjà trente-huit de route, qu'il 
faut toujours ajouter à ceux du travail, tant sur le terrain que 
dans la bibliotliéque du chei-lieu; sept ou huit semaines suffi- 
raient à peine pour les plus longs arrondissemens. On peut 
donc compter en moyenne sur trois mois pour deux, ou six 
semaines d'exploration pour un. Mais ce genre de course ne 
peut pas se faire toute Tannée : depuis le mois de novembre 
juscju'à la fin d avril les chemins de traverse sont presque par- 
tout impraticables ; et si on voulait en braver les inconvéniens , 
il faudrait compter sm* soixante jours de route au lieu de trente- 
huit; le temps d'hiver doit servir à mettre en ordre les matériaux 
recueillis dans les six mois de tournée pendant lesquels on aurait 
inspecté quatre arrondissemens, et en surveiller la publication. 
Les départemens sont composés de trois à six arrondissemens, 
il faut donc compter trois ans pour deux départemens ; en somme 
environ cent trente ans pour la France. Vous voyez, monsieur le 
Ministre, que je ne puis avoir la prétention de terminer seul ce 
travail. Il pourrait être divisé entre plusieurs inspecteurs ; mais 
chacun d'eux devrait avoir appris plusieurs métiers à l'école de 
la mauvaise foitime , et pouvoir tout à la fois lever les plans en 
architecte , dessiner les fragmens en peinti'e , lire les anciennes 
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chartes en archiviste , et courir à cheval ou à pied en chasseur ; 
et de plus, pour obtenir .de 1 unité, tous devraient avoir les 
mêmes principes en archéologie, le même système pour l'his- 
toire de lart. C est à regret que je signale tant de difficultés dans 
lexécution du noble projet que vous avez conçu, de réunir dans 
un immense ouvrage , dont la publication serait une gloire pour 
la France, tous les monumens quelle possède, au moment où 
un grand nombre d'entre eux doit s'écrouler d'un jour à l'autre 
par le défaut d'entretien , l'incurie des administrations locales 
et l'avidité des particuliers. Mais ces difficultés peuvent être 
diminuées , et je crois remplir un devoir en vous indiquant ce 
que mon expérience de cette année a pu m'apprendre d'utile à 
lexécution de cette entreprise. 

D'abord , ne devrait-on pas profiter , après examen , de quel- 
ques travaux déjà exécutés par des antiquaires ou des artistes 
des départemens , ou leur en faire entreprendre de nouveaux ? 
L'essentiel serait de leur donner une direction commune , ce qui 
sera toujours possible dans les villes qui possèdent les monu- 
mens les plus importans de l'antiquité ou du moyen âge , comme 
Nimes, Rouen, Reims, etc. 

On pourrait ensuite obtenir des renseignemens sur les séries 
de questions dont la commission s occupe maintenant. Je pense . 
que ces questions ne doivent pas être adressées aux archéologues 
du chef-lieu : ceux-ci ne connaissent ordinairement pas beau- 
coup mieux les petites localités de leur département qu'un 
étranger ; c'est aux curés et aux maires qu'il faudrait demander 
s il y a dans leur commune un vieux château , une église ancienne 
ou quelque fragment d'art : les inspecteurs d'écoles primaires 
pourraient aussi servir à recueillir des renseignemens. 

L'inspecteur des monumens aura certainement de bien graves 
erreurs à relever; on lui aura indiqué une maison de campagne 
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4u temps de Louis XV pour un château du moyeu âge , ou une 
église du xiii'' siècle pour un temple .païen , ou bien encore une 
mauvaise peinture de l'école française pour un Michel -Ange;' 
mais enfin il n'ira pas^ comme moi, dans près de deux, cents 
villages pour n'y rien trouver. Seulement il lui faudra voir tout 
ce qui am^a été désigné siu* les questions auxqudles les hommes 
les plus ignorans doivent pouvoir répondre; cela fera encore 
une économie de temps très considérable , et puisque , dans les 
deux arrondissemens que j'ai inspectés, je n'aurais dû aller que 
dans cent neuf communes au lieu de trois cents , supposons cin- 
quante indications fausses , cela ne ferait encore que cent cin- 
quante , c'est-à-dire la moitié de ce que j'ai fait. 

Ne pouvant, dans une seule tournée, voir le département 
tout entier, qui se compose de cinq arrondissemens , j'ai cru 
bien faire en choisissant , pour les explorer, les deux arrondis- 
semens contigus qui contiennent la capitale de l'ancien duché 
de Lorraine , celle du comté de Vaudemont , et le siège de 
révêché de Toul. 

Ce serait un tour de force impossible à exécuter que de faire 
une notice historique sur ces deux arrondissemens , sans reten- 
dre à tout le pays des Leuci et des Mediomatrici, devenu depuis 
duché de Lorraine , évêchés de Metz , de Toul et de Verdun , 
comtés de Bar et de Vaudemont , ensuite provinces de Lorraine 
et des Trois-Évêchés, et enfin départemçns de la Meuse, de la 
Moselle , de la Meurthe et des Vosges. Cependant je n'ai pas 
voulu renoncer à accompagner les renseignemens archéolo- 
giques que j'avais recueillis , de quelques détails historiques qui 
servent à les expliquer. Mon cadre était trop rétréci; j'ai éludé la 
difficulté en le divisant davantage. Les anciennes limites de terri- 
toire ont toutes disparu ; les points habités, pris isolément, exis- 
tent encore : c'est tout en décrivant ce qui reste des monumens 
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ou ^e leurs ruines dans chacun d eux que j*ai essaye d'ajouter 
quelques mots sur leur histoire. Je sens tout ce que cette mé- 
thode laisse à désirer, mais j'espère qu'on me pardonnera son 
usage à cause de l'impossibilité d'en employer un autre dans le 
compte-rendu de mes recherches et en favem* de la conscience 
qu a défaut de talent j'ai mis à les exécuter. 

Il ne me reste donc ici qu'à donner une sorte de table des 
matières classées chronologiquement , des divers monumens 
reconnus par moi dans les localités que j'ai parcourues. Cette 
table servira d'explication et de complément à la carte archéo- 
logique de mes deux arrondissemens , que j'ai dressée sur les 
lieux et où j'ai marqué de couleurs différentes les points romains, 
ceux du moyen âge, et ceux qui renferment seulement des frag- 
mens anciens. Je dois commencer par l'époque romaine, car je 
n'ai rien trouvé d'antérieur à leiu' domination. Quelques tom- 
beaux, prétendus gaidois par les mis, romains par d'autres, ont 
été découverts dans les bois de l'arrondissement de Château- 
Salins; ils ont servi de texte à une discussion dans laquelle des 
systèmes tout différens ont été défendus avec érudition de part 
et d'autre : je ne me suis pas transporté sur les lieux pour 
essayer de prendre moi-même une opinion sur leur compte; 
mon itinéraire était assez large , et je devais tout mon temps à 
la mission qui m'était confiée. IL me suffisait de constater que 
rien de semblable n'avait été découvert dans les arrondissemens 
de Toul et de Nancy ; peut-être que les tombeaux trouvés 
en i74<^9 ^^^ Saizerais, étaient du même style; mais je nai pu 
m'en assurer, car j ai cherché vainement leurs traces tant dans 
cette commune qu'à Nancy. 

L'époque romaine n'est représentée par aucun monument 
d'architecture dont il reste autre chose que des ruines in- 
formes, encore ne pourrait-on citer que quelques fragmens de 
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murs à Toul , et d autres dans le lit de la Moselle , à Sc^r- 
pone. L'aqueduc de Jouy, dont quelques arcades sont dune 
si belle conservation , est tout près des frontières de Tarrondis- 
sèment de Nancy, mais en dehors et dans le département de la 
Moselle. J'ai été le voir , mais je ne devais que le citer ici : dans 
les limites qui m étaient tracées j'ai trouvé pourtant de nom-* 
breuses traces de la domination romaine , des camps à Champi- 
gneules, à Afrique, à Bagneux, Balneoli, et aux Saizerais , dont 
le nom, malgré le changement d'orthographe , vient certaine- 
ment de celui de César ; d'autres noms de conunune ont encore 
une origine latine , Vandœuvre , f^andcUorum opus; Tomblaine, 
Tiimxdus Alanorum , Liverdun , Liberi dunum , et enfin Scar^ 
pone , qui a conservé son nom , mais qui de ville est devenu 
hameau , et dont un nouveau lit que s'est ouvert la Moselle a fait 
une île. J'ai suivi les traces de plusieurs grandes voies romaines : 
celle de Toul à Troyes sert encore de chemin jusqu'auprès de 
Colombey. On peut reconnaître les traces de celle qui , de Reims, 
conduisait à Metz et Trêves par Toul et Scarpone; celle de Metz 
à Strasbourg par Tarquimpol , auprès de Dieuze , arrondisse- 
ment de Château-Salins ; une autre qui passait par Lunéville. 
Je les ai tracées sur ma carte d'après l'Itinéraire d'Antonin, les 
Tables de Peutinger et mes propres observations. Des fouilles 
bien dirigées donneraient des résultats satisfaisans sur différens 
points, puisque, sans aucun effort, on a déjà trouvé de nom- 
breux fragmens. Mais avant de rien entreprendre , il faudrait 
préparer à Nancy un- local pour recevoir convenablement ce 
qui serait découvert ; jusqu'à présent tout ce qui a été réuni 
par la Société académique de cette ville est jeté péle-méle dans 
une salle , et ne peut être examiné , encore moins dessiné. Cet 
état de choses est déplorable et ne doit guère encourager à faire 
exécuter des travaux qu'il serait sans doute utile d'essayer dans 
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les lieux que j ai déjà désignés, et aussi à Mousson, à Etreval, 
k Seicheprey, à Chaouiliey, à Tantonvilie, à Blenod-aux-Oi- 
gnons , où, à diverses époques , le hasard a fait découvrir des 
armes , des médailles , des poteries , etc. 

Les rois de la première et de la deuxième race ont eu , dans 
lancien pays'des Leuci, des habitations dont leurs chartes nous 
apprennent les noms : Gondreville et Royaimieix, près Toul ; Sa- 
vonières, Tussey contre Tuilley-aux-Groseilles : j'ai vainement 
cherché des traces authentiques de ces anciennes constructions : 
peut-être pourrait-on attribuer à ces époques reculées le donjon 
du château de Vaudemont, auquel la tradition a conservé le nom 
de Brunehaut. C'est une tour carrée , dont la mine a enlevé un 
coin ; le revêtement des murs est en grand appareil, assez irrégu- 
lier ; l'intérieur est en petites pierres, disposées en arêtes de pois- 
son ; le ciment a toute la dureté et la couleur du romain , les ou-, 
vertures. sont plein cintre à petits claveaux. Les ouvertures du 
donjon de Preny sont aussi à petits claveaux sur deux rangs, 
imitant, par leur régularité , l'agencement de ceux des aqueducs 
de Jouy ; l'appareil extérieur est aussi petit , régulier ; l'intérieur 
en blocaille. I^ tradition romaine ne s'était pas perdue lors de 
cette construction , peut-^re s'est-elle conservée plus long-temps 
dans cette localité à cause du voisinage de Taquéduc. Le reste 
des bâtimens de ces deux châteaux , et aussi de tous les autres 
dont j'ai retrouvé les ruines , date des xrv*, xv* et xvi* siècles ; les 
constructions antérieures ont successivement disparu , par Teitët. 
des vicissitudes de la guerre et des changemens dans le système 
de défense. On trouve dans presque tous des traces de restaura- 
tions successives jusqu'au xvn* siècle, à la fin duquel la France 
victorieuse les fit tous démanteler. La plupart ont été transformés 
en fermes , d'autres sont entièrement détruits , et ne présentent 
plus que des monceam de décoml^res , d'un aspect souvent pit- 
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toresque ; quelques uns, auxquels avait été ajoutée une maison de 
plaisance au xvi* siècle, sont restés debout; mais alors les ca- 
prices des propriétaires qui les ont successivement habités ont 
fait disparaître tout ce qui leur aurait conservé du caractère. Les 
ruines de fortifications^ ont disparu , les intérieurs ont été défi- 
gurés presque tous au xvni* ^ècle ; les fenêtres sont élargies , les 
grandes cheminées détruites , etc. ; en général , ils sont tous pej*- 
c^hés en nids de faucons sur des points élevés ; quelques u!ns au 
contraire sont cependant cachés au fond de gorges étroites, 
ceux-ci ont perdu toute importance militaire depuis lemploi de 
lartillerie. Tels sont Pierrefort, Mandres-aux-Quatre-Tours , Belr 
leville, Ville-au-Val , Fleville, Puligny, Port-sur-Seille , Manon- 
ville, Gondreyille, l^a Motte-à-Domballe et Essey : toute leur force 
consistait dans la ceinture de bois qui les entourait , leurs larges 
fossés et leurs hautes murailles , tandis que les autres , qui avaient 
tous' QBs moyens de défense , étaient en outre dans une position 
naturellement escarpée , comme Prcny, Mousson , Condé ^ Cus- 
tine,.Dieulouard, Pompey, Frouard, Liverdun, Germiny, Vau- 
demont, Vandœuvre, Lenoncourt, Bainville-aux-Miroirs^ etc. 
Auc^un de ces châteaux ne ma offert de ces compositions d'archi- 
tecture du XVI* siècle couvertes de délicates sculptures , conune 
on en retrouve en si grand nombre sur les bords de la Loire et 
dans d autres parties de la France. La façade du priais de René II, 
à Nancy, est le seul exemple que je puisse citer en ce genre, en- 
core n'est-elle pas d'un style bien pur, et les ornemens nombreux 
qui la décorent ne sont pas tous choisis avec le goût qui dis^ 
tingue l'élégante époque de sa construction. 

Pour procéder aussi chronologiquement à propos de l'archi- 
tecture religieuse, je dois dire que je n'ai rien trouvé d'authenti- 
quement antérieur au xi* siècle, et cependant 1«b églises ét^ent 
nombreuses dans ce pays dès l'époque méiM>vingienne ; mais elles 
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ont toutes ëte reconstruites, et je n'ai rien rencontre de plus an- 
cien que le portail du prieuré de Laitre-«ous-Amance, commencé 
en 1 0^4 j et achevé par la princesse Sophie , en 1 070 ; de la même 
époque, un petit portail àMandresr^ux-Quatre-Tours, un autre à 
Luxe , réglise de Blefiod-lès-Pont-a-Mousson , celles de Forcelles- 
Saint-Oorgon , de Belleau , du prieuré de Flavigny , où se trouvent 
des fragmens d'architecture plein cintre; le caractère en est tout 
allemand , ce sont des chapiteaux en dés à angles arrondis par 
le bas, dont les exemples sont rares en deçà du Rhin , mais qui 
en Lorraine et dans les évéchés ont été, comme en Alsace, sou* 
vent employés. Ils ont même été appliqua à la colonnette qui sé- 
pare les fenêtres géminées, communes à toutes les tours carrées 
des petites églises de village, pendant la période ogivale et 
jusqu a présent; les moulures en damiers, les plates-bandes, sont 
aussi employées dans le peu de monumens antérieurs à logival 
que j'ai reconnus dans ma tournée. Ceux de ce dernier style sont 
nombreux et importans : en première ligne , il faut mettre la belle 
cathédrale de Toul , dont toute la nef et le chœur sont en ogival 
primitif de la plus grande pureté ; Saint-Gengoul dans la même 
ville , dont l'intérieur est de la même époque.Tout auprès , au vil- 
lage d'Égrouves, se trouve une petite église pleine d'intérêt; la tra- 
dition du pays veut qu'elle ait été bâtie avec le reste des pierres 
de la cathédrale; mais je n'ai trouvé aucun document historique 
prouvant que sa construction iut postérieure à celle de cet édi- 
fice , et son style au contraire me parait plus ancien. Les colon- 
nettes y sont accolées aux gros piliers , et les voûtes ogivales ; 
mais les nervures rondes , les ouvertures plein cintre , semble- 
raient devoir &ire remonter plus haut son origine. J'y ai re-> 
connu tous les caractères de construction de Saint -Serge à 
Angers. 

Les ouvertures des deux grandes églises de Toul sont ogi- 



10 M0NUMEN8 HISTORIQUES. 

Vêles géminées , surmontées de rosaces. La grande voûte est une 
ogive peu hardie , mais les arcs des bas-côtës sont au contraire 
fort élances. Le cloître de la cathédrale est contemporain de 
l'église , mais le portail est du xvi^ siècle. Tous les mêmes ca* 
ractères d'architecture se retrouvent à Saint^Martin de Pont4^*- 
Mousson j moins l'élégance des voûtes latérales ; mais le cloître 
n'existe plus, et cet édifice n'est pas d'ime très grande propor* 
tion j parce qu'il appartenait à une congrégation dont les res* 
sources étaient bornées; il est cependant remarquable par U 
grâce de ses détails et la régularité de son plan. Le portail est 
en ogival flamboyant, et peut servir de transition pour passer 
au plus grand édifice que j'aie observé dans mes deux arrondis- 
aemena, après la cathédrale de Toul, l'église de Saint «Nicolas, 
dont l'édifice actuel appartient entièrement à ce style. Le plan, 
peut*etre imité de la première église bâtie sur cet emplacement, 
présente la singularité de l'inclinaison de l'axe, d'une façon que 
je n'ai pas encore observée ailleurs. Cette inclinaison est si forte 
que l'axe prolongé de la nef se rencontre avec l'abside sur la 
ligne de jonction de l'haoEiicycle avec le mur de gauche. L'axe 
du choeur forme son angle obtus avec celui de la nef, entre les 
deux piliers oii commence le transceps, et celui-ci étant sans 
saiUie, les murs extérieurs doivent fonner une ligne brisée. Celui 
de gauche , qui enveloppe l'autre , est naturdfement plus long. 

11 en est de même de la rangée de gauche des piliers de la nef, 
et pour sauver cette irrégularité, la différence a été divisée sur 
toute la longueur, de sorte que dès le deuxième pilier les voûtes 
forment des trapèzes au lieu de parallâogrammes« U a &llu me 
grande habileté de construction , et calculer différemment de 
chaque côté l'effort de l'écartement des voûtes , pour que cette 
bizarre combinaison n'ait pas nui à la solidité de l'édifiœ. 

J'ai reconnu seulement deux autre» exemples d'il 



MONUIIENS HISTORIQUES. 1 1 

de l'axe dans ma tournée :.I'un est la petite chapelle d'uoe an- 
cjenne commanderie de Saint^ean-'lès^Nancy, l'autre^ est l^ëgliae 
de Minornlle : oelle-d est entourée d un fosse ^ labside s'ëlève en 
tour ayec un rang de créneaux; un étage règne au-dessus du 
choeur et de la nef; encore au-dessus était une pkte-fonkie , avec 
un parapet maintenant remplace par le toit. La croix des ordres 
militaires se roit sur la porte d'entrée. Une croix semblable 
surmonte aussi la porte de la paroisse de Millery ; celle-ci avait 
été bâtie par les hospitaliers de Libdeau , qui avaient une com- 
manderie dans ce village. Je ne parlerai pas ici de toutes les petites 
mais anciennes églises que j'ai retrouvées dans les commîmes , et 
qui sont chacune l'objet d'une note séparée. Elles sont en général 
c<Hnposées d'une nef sans latéraux , voûtée en ogive; d'un hémi- 
cycle à cinq divisions et d'une tour carrée sur l'entrée , à fenêtres 
géminées plein cintre ; celles de l'église sont ogives et les divi- 
sions rosacées, tréflées ou lancéolées, peuvent seules servir à leur 
assigner pour date le xiv*, le xv* et le xvi« siècle* 

Quelques églises méritent encore une mention particuUère : 
celle de Ncmeny , petite , mais oii se reconnaissent des fragmens 
de différentes époques depuis les pleins cintres du xu^ siècle jus- 
qu'aux découpures tréflées du xv^ siècle ; SaintrËpvre de Nancy, 
dont la tour, célèbre par le suppUce des priso^miers bourgui- 
gnons, en 1 497^ avait alors au moins un siècle d'existence ; celle 
de Vézelise est assez grande, duxv^ siècle, mais peu intéressante; 
celles de Norroy et de Blenod-aux-Oignons sont du xvi^ siècle ; 
elles ont conservé la forme ogivale, mais sans aucun des riches 
omemens qui appartiennent à ce style. Il en est de même de 
ceUe des cordeliers de Nancy, devenue chapelle sépulcrale des 
ducs de Lorraine, et à laquelle, afu xvu^ siècle, a été accolée la 
chapelle ronde, édifice destiné au même usage. Deux chapelles 
ont été aussi ajoutées, au xvi^ siècle, à la cathédrale de Toul; 
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fort heureuaement leurs portes étroites empêchent de les aper- 
cevoir des bas-cotes , car leur style italien contrasterait désagr^- 
Mement avec les formes ogivales. Elles sont toutes deux déco- 
rées de colonnes de marbre sur deux rangs , d'ordre composite, 
et avec leur entablement complet en marbre de diverses cou- 
leurs; la plus petite, voûtée en coupole, s'ouvre près de l'entrée 
du cloître , au midi ; lautre est en face , sa voûte est un plafond 
k caissons et voussures : elle était destinée à la sépulture des 
évêques. 

VITRAUX, PEINTURE. 

Les vitraux les plus anciens que j'aie reconnus décorent trois 
fenêtres de Saint-Oengoul à Toul. Ils appartiennent à la pre- 
mière période de l'art. Ce sont de petits sujets dans des enca- 
dremens hexagones , agencés au milieu d'ornemens orientaux , 
presque sans aucunes parties blanches. La cathédrale de la même 
ville en possède quelques uns du xv^ siècle , à pinacles blanc et 
or, avec de grandes figures au-dessous. On en voit de la même 
époque à Saint-Nicolas, à Vézelise, et des fragmens à Saint-Ëpvre 
de Nancy, et dans quelques petites églises , du xvi^ siècle. Il faut 
placer en première ligne ceux de l'église de Blenod-aux-Oignons, 
dont la plupart sont presque intacts , et puis ceux du prieuré de 
Flavigny, dont le choeur contient cinq grandes fenêtres sans me- 
neaux ; il s'en trouve de cette époque à Saint-Nicolas et à la ca- 
thédrale de Toul ; c'est encore dans le cloître de celle-ci que j'ai 
vu quelques fragmens de peinture ancienne, les seules dans toute 
ma tournée. C'est ici la place de citer les tapisseries de Charles- 
le-Téméraire , qui furent prises dans sa tente et portées à Nancy 
après le pillage du camp des Bourguignons. 



MONUMENS HISTORIQUES. i3 



SCULPTURE. 



En fait de morceaux de sculpture, je devrais parler d'abord 
des fragmens romains qui ont été rassemblés à Nancy; mais j'ai 
déjà dit plus haut que la façon dont ils sont placés les uns sur les 
autres ne permet pas de les voir, et j'arrive de suite aux fonts 
baptismaux donnés en i o85 , par la comtesse Sophie de Bar, à 
la chapelle de Mousson , où ils sont encore. Ce morceau, très bien 
conservé, est surtout curieux pour son ancienneté, car les figures 
en sont très barbares ; au contraire les deux statues de Gérard 
d'Alsace, comte de Vaudemont, et d'Hadwidge de Hapsbourg, 
qui sont aux Gordeliers de Nancy, sont d'un très beau carac- 
tère, et pourtant appartiennentà la même époque; car elles furent 
exécutées au prieuré de Behral , près Ghâtel-sur-Moselle , en 1 07 1 , 
à la mort de Gérard. Deux cents ans paraissent séparer ces deux 
fragmens, qui ont été, dans le même pays, sculptés à dix ans 
d'intervalle. 

Vient ensuite , par rang d'âge , un fauteuil de pierre à Toul , 
qu'on attribue faussement à saint Gérard; les chapiteaux à 
feuilles Saillantes de ses deux colonnettes , les omemens quadri- 
foliés qui le décorent, appartiennent à la fin du xu* ou: même au 
xm* siècle. Il est maintenant placé dans la chapelle sépulcrale 
des évéques , qui allaient autrefois s'y asseoir en grande pompe 
le jour de leur sacre. Dans l'ancienne abbaye de Saint-Mansuy- 
lès -Toul se trouve encore dans un caveau un tombeau du saint 
évéque , mais la sculpture est du x v^ siècle ; aux pieds de Tévéque 
en grand costume épiscopal , est le chanoine donataire , qui fit 
exécuter ce cénotaphe, probablement pour en remplacer un 
autre plus ancien et que nous aimerions mieux y trouver. Les 
tombeaux gravés au trait sur la pierre sont très communs dans 
toutes ces églises ; les plus anciens sont ceux des chanoines de 
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Toul , du milieu du xrv* siècle, et du xv*. J'en ai remarqué à Vé- 
relise , à Thelod , à Essey , à Autrey , à Germiny , des mêmes 
époques et souvent aussi du xvi^. En fait dé sculptures de ce 
siècle , Nancy possède une des plus belles cBuvres qu'ait jamais 
produites Fart français, la statue de Philippe de Gueldres, qui est 
de Richier. G^e de Charles de Lorraine, cardinal de Vaudemont, 
est aussi un bel ouvrage de Drouin. Je dois citer du même au- 
teur la statue de saint Georges , sur la porte de ce nom. Le tom- 
beau de René II, dont la statue a été brisée, est un beau 
morceau de la sculpture ornementale àe cette époque; mais je 
répéterai à son propos ce que j'ai déjà dit sur la façade du palais 
des ducs de Lorraine, comme aussi sur le tcmibeau àe levêque 
Du Hasard à Blenod : les omoaiens sont nombreux, riches, bien 
agencés ; mais dans leur forme ainsi que dans celle des figures 
qui servent k l'ensemble de la composition , il y a quelques pre- 
miers indices du mauvais goût €faà ne s'est développé que plus 
tard en France : je m'arrête là. Je n^aurais plus à parler que des 
nombreux édifices du xviu^ siècle, dont le duc Léopold et le 
roi Stanislas ont rempli Nancy et couvert ses environs ; mais 
je n éprouve aucune sympathie pour le goût de oette^poque, 
et je me fiâicitais en les voyant de ne pas avoir à m'en occuper. 
Cependant , bien que ces monumena soient moins respectâmes 
que ceux d'une époque plus reculée, ils sont «loore une expres- 
sioii de Tart qu'il faut empêcher de détrwre, surtout à Nancy, 
oài leur richesse ne manque pas toujours de grâce. Il est 
pitoyable d avoir barbouillé de jaune les dorures des belles 
grillesdu fameux semuritar Lamoor ; d avoir badigeMmé en blanc 
etbronaéles moulures d'un vaste saloii de la préfecture^ qui cteît 
dklcoré avec profusion d'arabesques et de figures en relief et 
(Mintes : les détaib n'étaietit pas de bon goût, mais 
enéteiti^KTésbleeteii hannonie avec tMt Tédifice ci ses abords. 
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D'ailleurs les Nancëiens n'ont pas le droit de se montrer puristes; 
les restaurations de leurs sculpteurs valent une destruction. Heu* 
reusement ils n'ont touché ni à Philippe deGueldres, ni à Gérard 
d'Alsace; mais toutes les autres statues réunies aux Gordeliers ont 
été absurdement complétées. A un corps en mailles du xm* siède 
on a mis des culottes bouiïantes du xvn*, et des jambes de fer 
du xv^ ; le tombeau de René a été indignement barbouillé , et 
tout le reste à l'avenant. C'est ainsi que derni^ment la croix 
[rfantée au lieu oii périt Charles -le -Téméraire a été pour 
la troisième fois renouvelée. Au lieu de suivre les anciennes 
traditions, on a élevé une colonne dorique grecque y à cbapiteali 
égyptien , surmonté d'une crmx de LfOrraine , double non-sens 
qui dénature totatement Tesprit du monmnent. La Grèce et 
rÉgypte n'avaient que foire à l'étang Saint^ean , et la croix du 
blason de René semble exprimer un sentiment de triomphe 
bien éloigné des r^rets témoignée si noblement par le généreux 
vainqueur du duc de Bourgogne (i). N'auron»-nous pas un jour 
en France une toi pour défendre nos mmumens contre les 
démolitions- et le& restaurations?!^ attendant, nous devons 
stigmatfcer les Vandales modernes des expressions de notre dé- 
goût y partout oà ils ont arraché une page à nos annales écrites 
sur la pierre. 

Ma table des matières est achevée maintenant. Je renvoie 
pour tes détails aux notices détachées sur les villes, lx>iu^, 
villages et hameaux que j'ai parcourus, et aux dessins qui les 
accompagnent. Je suivrai pour leur ordre celui de la division 
administrative; mais je donne à la fin de mon rapport une table 

' René avait fait paver de pierres noires tout le devant de la maison dans laquelle 
avait été transporté le corps de Charles quand i\ fut retrouvé. Il n'en reste plus trace. 
Comment ne pense-t-on pas à les renouveler? Ce serait une manière si facile de rap- 
peler ce grand événement , et en même temps les hommes et les idées du xy* siècle ! 
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alphabétique y par arrondissemens, de toutes les localités qu'ils 
ranferment. Cette table, que j'ai obtenue en corrigeant les 
statistiques les unes par les autres et par mes propres recher- 
ches , contient pour chacune sa distance du chef-lieu d'arron- 
dissement, sa position géographique, la désignation des bail- 
liages, de l'évéché, de la généralité auxquels elle appartenait 
avant la révolution de g3 , de la coutume qui y était suivie. Un 
numéro renvoie à la page oii je donne des détails , quand il y 
a un monument à décrire ou un souvenir historique à constater, 
lia carte archéologique dont j'ai déjà parlé complète mon tra- 
vail « auquel j'ai ajouté quelques observations sur le patoi§. 

Je crois avoir démontré plus haut quelles difficultés présen- 
terait une exploration semblable de toute la France ; mais je 
me lie au Ministre et à la commission qu'il a réunie du soin de 
les surmonter , et je ne voudrai pas d'autre gloire que d'avoir, 
en suivant leurs instructions , travaillé Tun des premiers à mettre 
en lumièit^ quelques uns des monumens peu connus dont notre 
pays est encore couvert , malgré tant de dévastations successives. 

Je dois un tribut de reconnaissance, dont je veux m'acquitter 
ici , à M. Soyer-Villemet , le savant bibliothécaire de Nancy, qui 
a consacré bien des momens de son repos des vacances à guider 
mes recherches dans le vaste dépôt de livres qui lui est confié, 
et à M. Noël « qui a rassemblé une immense collection de docu- 
meus historiques , manuscrits et imprimés , sur la Lorraine , 
tlunt il ma lait les honneurs a^-ec une rare complaisance. 



NANCY. 

Porte d^argent à un chardon tige , arraché , Terdoyant et arrangé de deux 
feuilles piquantes au naturel, à la fleur purpurine, avec cette deriae : Non 
inukus premor. — Charles III, en i594, accorda i la ville le droit d'ajouter 
en chef à ces armes les armes pleines de la maison de Lorraine. 



Tout le inonde sait que le nom <le la Lorraine vient de celui 
du roi Hlot-Her , qui le donna à F Austrasie , appelée depuis lors 
Lotharingia , Loheregne, çt enfin Lorraine. La Chronique de 
Metz raconte ainsi ce fait : 

Ung roy qui se nommoit ftbthaire , 
Ainsi que nous le dict l'histoire , 
Le nom d'Austrasia changea , 
Et la nomma Lotharingia. 
Ce roy régnoit en Tan neuf cents 
Et cinquante-cinq, en hon sens; 
Et, pour garder d'advenir pire, 
Meit Metx par échange à TEmpire. 

Plus loin le même poète ajoute : 

{ s Metz usoit ja de droit civile 

Avant qu'en Loheregne y eut bonuWille. 
Loheregne est jeune , et Metz ancienne; 
Par quel droict dehvroit-elle être prenne? 

On voit qu'en 1 4^4 , quand fut écrite cette histoire , les habi- 
tans de Metz étaient fiers de leur antique origine et peu disposa 
à devenir Lorrains. Ils ont conservé cette manière de penser, et 
toujours traita Nancy en parvenue. En effet, cette ville n'était 



* 
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pas même un hameau alors que, sous k domination romaine, 
Metz était une importante cité. En 1 1 oo et 1 1 22 il est question , 
pour la première fois , d*un château appelé Nancey . Il apparte- 
nait à une maison qui en portait le nom , et qui l'échangea en 
1 1 39 avec celle de Lorraine cdntre Rosières-au-Saline et Lenon- 
court. Les ducs résidaient alors à Chatenay, à Amance , à Neuf- 
châtel , et ce fut se^^ement en 1 3 1 3 que Ferry III donna quelque 
accroissement au château de Nancey, devenu petite ville , et y fit 
sa résidence. Alors la maison sortie d'Olderic d'Alsace cessa de 
porter le nom de Nancy pour prendre celui de Lenoncourt. 
L'enceinte , qui jusqu'alors avait enfermé seulement le château , 
la place Saint-Epvre et quelques rues , fut agrandie par Raoul , 
tué à Crécy en i346; mais elle cbntenait encore de grands 
terrains de culture , puisqu en 1 409 , le prieur de Molesme obtint 
la permission d acenser plu^eurs terrains pour cultiver es places 
vides, es dictes rues de Nancey. René P', Jean et Nicolas d'Anjou, 
presque toujours absens de leur duché, ne changèrent rien à 
cet état de choses ; aussi Charles de Bourgogne n'assiégeait-il , 
en 1 476 , qu'une bourgade dont le château occupait plus de la 
moitié. René II , après sa victoire , commença à fortifier , aug- 
menter et embellir la vieille ville. Antoiin» continua ce qu'avait 
commencé son père, mais les malheurs du temps arrêtèrent 
l'élan donné, qui ne fîit repris que par Charles III. Ce prince 
entreprit de grands travaux , malgré les troubles de la Ligue et 
les sacrifices qu'il était obligé de faire pour soutenir l'ambition 
des Guise et l'honneur de leur maison. Il traça sur un vaste 
plan la ville neuve , la fortifia , y conmiença plusieurs monumens, 
qui furent achevés par le duc Léopold , et dont le roi Stanislas 
augmenta considérablement le nombre, quand, dépouille de la 
Pologne , il vint occuper le duché de Lorraine. 

Il n'entre pas dans mon pUn de parler beaucoup de cette ville 
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neuve , aussi vais-je en dire-quelques mots pour n'y plus revenir; 
Gomme toujours au xvii* et au xvui^ siècle, les édifices laïques 
sont spacieux , décora d'ornemens nombreux d'assez mauvais 
goût , mais dont l'ensemble est cependant somptueux et impo* 
sant ; les églises sont véritablement horribles , et remarquables 
seulement par des décorations ridicules tant intérieures qu'ex- 
térieures. T^es sont la Primaciale , Saint-Sébastien , et les 
Prémontrés y devenus temple des protestans. Les rues qui entou- 
rait ces édifices sont larges et tirées au cordeau ; une grande 
place devant Saint-Sébastien sert de marché ; une autre , plus 
petite, est en face de la Primaciale; aajM^ de celle-ci est la 
porte Saint-Georges , arc de triomphe orné de la statue du saint 
par Drouin. Non loin de cette porte se trouve encore la place de 
l'Alliance , régulière , entourée d'arbres et au milieu de laquelle 
est placée une fontaine dont les figures en plomb rappellent 
l'alliance de Stanislas et de Louis XV : auprès, une vaste caserne 
sur une promenade appelée la Pépinière , s'étend à droite de 
l'ancienne ville et sur une partie de ses fortifications. Dans la 
nouvelle ville nous n'avons plus à nous occuper que des portes , 
toutes ornées d'arcs de triomphe ; de la place de Grève , grande 
promenade plantée et décorée d'une fontaine , auprès de laquelle 
se trouvent la bibliothèque et les écoles, et enfin, de la place 
Royale ou de Stanislas , point central de toute la décoration. 
Les bâtimens qui l'entourent sont d'une ordonnance régulière. 
Ce sont l'Hôtel-de- Ville , l'Évêché, le Théâtre et des maisons par- 
ticulières. Au centre est une mauvaise statue moderne qui repré- 
sente le roi de Pologne ; aux quatre angles , de superbes grilles , 
chef-d'œuvre du célèbre serrurier Lamoùr. Deux d'entre elles 
s ouvrent sur la* rue de la Primaciale et celle des Bénédictins; 
les deux autres surmontent des fontaines à vasques en coquille 
et à figures de plomb , qui représentent Neptune et Amphitrite 
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avec des Tritons et des Naïades. Sur cette place se passait la 
scène principale d'une ancienne cérémonie, dont Tusage s'est 
perpétué jusqu'à la réunion de la Lorraine à la France. Le i*' di- 
manche de carême les nouveaux mariés allaient faire un petit 
fagot daïis les bois; ils revenaient ensuite avec leurs fagots, 
ornes de rubans attachés sur leur poitrine ; toute la cour s'amu- 
sait Il les voir courir à cheval ou à pied autoiu* des fontaines , 
qui, ce jour-là, versaient du vin; on jetait par terre des pois 
grillés dans du beurre (pois depechis) qui faisoient tomber 1^ 
coureurs et donnaient à rire aux assistans ; sur le soir les nou- 
veaux mariés allaient en procession ' au milieu de la place et 
jetaient leurs féchenates en tas : puis la cour allait souper à 
l'Hôtel-de-Ville , on mettait le. feu aux fagots , et les Valentins et 
Valentines se tiraient au sort. Les jours suivans les Valentins 
offraient des cadeaux à leurs Valentines , et des bouquets avec 
lesquels elles allaient au lever de la duchesse. Le deuxième di- 
manche de carême, on allumait un feu de paille devant la maison 
de ceux qui avaient manqué à cette galanterie : telle est l'origine 
de ce qu'on appela les brandons. Si, maintenant, nous quittons 
la place Stanislas , nous trouvons à gauche un fragment de la 
porte Saint-Nicolas de l'ancienne enceinte , et passant sous un 
arc de triomphe nous nous trouvons dans l'ancienne ville : un 
bâtiment moderne , le palais de Stanislas devenu la Préfecture , 
s'y présente d'abord, à l'extrémité de la place Carrière; des 
rangées d'arbres ont remplacé l'ancienne mare , où les habitanS 
de Lanon venaient battre les grenouilles la nuit des noces et aux 
couches de la duchesse; à droite, se trouve l'ancien palais des 
parlemens devenu tribunal et prison , et dans les salles duquel 
sont pendues des tapisseries du duc de Bourgogne , dont nous 

' Procession des féchenates ou petits fagots. 
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parlerons plus tard en détail. Maintenant, sans nous arrêter à 
les voir, nous traversons la place dans toute sa longueur, et 
passant à son extrémité sous une arcade pu portique en demi- 
lune qui complète la façade du palais , nous tournons à gauche et 
nous nous trouvons en face d*un fragment intéressant de lancien 
palais des ducs, c'est-à-dire de celui qu'avait fait commencer 
René II sur les ruines du château fort de ses prédécesseurs ; le 
duc Antoine l'acheva , mais il n'en reste plus qu'une vaste salle 
appelée la galerie des Cerfs , à cause des massacres qui la déco- 
raient. Elle servait aux festins de cérémonie, et un large esca- 
lier tournant permettait d'y monter à cheval. Celui-ci n'existe 
plus; un autre moins grand, très simple mais d'un bon goût 
d'ornement , a été conservé et sert aux gendarmes , qui serrent 
dans la galerie le foin de leurs chevaux. La façade du bâtiment 
rappelle celle du château de Blois, avec plus de richesse et 
moins d'élégance ; la corniche , ornée de filets posés de biais et 
figurant une corde, est pourtant d'un effet gracieux ; les fenêtres 
sont carrées , à balcons découpés , saillans et supportés par des 
figures grotesques ; entre deiix de ces fenêtres est disposée toute 
la décoration de la grande entrée. Une large porte , ornée de 
pieds-droits couverts d'arabesques , est surmontée d'une niche 
qui contenait la statue équestre du duc Antoine; elle a été 
brisée en g3 ainsi que les armes de Lorraine , qui occupaient 
une niche supérieure ; au - dessus encore se trouvent les deux 
bustes en bas-relief de René et d'Antoine de Lorraine, sépa- 
rés par des ornemens découpés k jour. Les pieds-droits s élè- 
vent au-dessus, du toit tout chargés d'arabesques, parmi les- 
quels on retrouve les attributs des évangélistes , des trophées et 
d'autres emblèmes ; un ornement à jour en fer, qui régnait sur la 
crête du toit et complétait cçtte décoration , a dernièrement dis- 
paru : on en voit encore la figure dans une gravure qui représente 
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la cérémonie ftuièbre de l'enterrement du duc Charles III. A coté 
de la grande entrée se trouve encore une petite porte , autrefois 
surmontée des armoiries de Lorraine; au-<Iessus du tympan Je 
sculpteur a représenté au haut d'une tige fieuronnée un singe 
habillé en cordelier , suivant un singulier usage de ce tanps où 
on bfaisonnait de caricatures en pierre le palais des prince ou les 
églises deDieù; on appelle cette petite porte huche Masco, 
parce qu'elle servait de niche à l'ours du duc Léopold , appelé 
Masco. Les ducs de Lorraine depuis René II entretenaient toiv 
jours à leur cour un ours , en mémoire des services que le canton 
de Berne leur avait rendus dans la guerre du duc de Bourgogne. 
René avait même poussé la flatterie jusqu'à se faire accompagner 
par un de ces animaux quand il alla solliciter l'alliance des can^ 
tons suisses. On lit dans la Chronique de Lorraine : <c René estant 
<c à Zurich avoit avec luy ung ours qui tousjours le suivoit quand 
ce au conseil venoit. Le dict ours, quand à l'huys vint, commença 
<ic à gratter comme s'il vouloit dire laissez-nous entrer : les dicts 
<c du conseil ouvrirent. Le duc moult humMement les salua : 
« grande révérence firent-ils au dict prince : le maistre eschevin 
a à tous a demandé , si c'estoit de par eux ce qu'il diroit awduc 
« René : tous ont respondu qu'ouy, c'est leur voulenté. Adonc a 
ce dict le maistre : Messire , ne vous ébahissez , secours nous vous 
ce voulons donner et au plus brief que nous pourrons. Le duc 
<c tout resjoui fiit et les remercia très gracieusement. » Singulière 
manière de traiter les affaires diplomatiques! Il paraît, au reste, 
que les ours de la cour de Lorraine étaient très bien élevés , car 
Masco donna tout un hiver l'hospitalité à un petit Malheureux 
sans asile , sous cette même porte qui lui servait de loge. 

Nous voici maintenant dans la ville vieille , nous n'en sorti- 
rons plus ; tout auprès du palais des ducs se trouve l'église des 
Gordeliers. Elle a été bâtie par Henri II , duc de Lorraine , et 
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terminée en 1 484- C'est une grande nef unique , voûtée en ogive 
large, prolongée d'un chœur carré de même largeur et hauteur ; 
les fenêtres en ogives lancéolées, les nervures descendant jus<- 
qu'au sol et sans aucun ornement. Cette église ne sert phis au 
ciJte régulier. La chapelle ducale qui y fiit ajoutée à la fin du 
XVI* siècle, et les tombeaux qu'on y a ra^embl^ depuis la révo- 
lution , en font le ff^estminster abbey de la Lorraine. Sou» le 
porche se trouve le tombeau de Callot , moderne et sans mérite ; 
puis à gauche, sur un sarcophage moderne aussi, mais imité du 
style ogival fleuri , les statues impitoyablement restaurées d'An-^ 
toine de Vaudemont, mort en 1477» et de Marie d'Harcourt, sa 
femme. Vient ensuite celle de Philippe de Gueldres, la duchesse 
reine , femone de Jiené H. Elle mourut à quatre-vingt-quatre ans , 
en 15479 aux religieuses Claristes de Pont-à-Mousson , et y fut 
inhumée ; sa statue a été heureusement sauvée à l'époque de la 
révolution ; plus heureusement encore on n'a pas restauré les 
légères miutilations qu'elle avait éprouvées , et nous pouvons l'ad- 
mirer dans toute sa naive grandeur : elle est l'ouvrage de Richier 
de Saint-Mihiel , dont les sculptures sont pleines de naturd^ieft de 
grainté. Richier, qui avait été chercher Michel-Ange en Italie , est 
cependant toujours resté un artiste du Nord; on sent dans ses 
oeuvres le résultat d'une scrupuleuse imitation de la nature , qui 
n'acquiert de grandeur que par le choix des types et l'exécution 
large des détails; dans la statue tombale de la duchesse reine, 
Fartiste a suivi le goût de l'époque en employant des pierres 
blanches, pour les chairs , et noires pour les vêtemens , auxquelles 
un procéda habilement appliqué a donné l'aspect et la dureté du 
marbre. Cette bizarrerie, est d'un effet; si convenable que l'en- 
nemi le plus acharna de la sculpture polychrome ne pourrait la 
critiquer. La tête et les mains blanches de la duchesse sortent du 
manteau à capuce noire des Claristes; à sas pieds eét une reli- 
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gieuse de cet ordre , à genoux , personnage accessoire d'une petite 
proportion , qui porte la couronne de sa noble compagne : rien 
n'est plus triste, plus simple et plus élevé de style que ce groupe; le 
cadavre est celui d'une sainte femme qui s'est éteinte doucement 
avec une pensée d'espoir ; l'individualité des traits prouve leur 
ressemblance. Cependant Richier les aura sans doute rajeunis ; 
il aura compris que la. représentation de la décrépitude l'aurait 
entraîné dans la caricature : la morte est vieille, mais n'a pas 
quatre-vingt-quatre ans. Je me suis longuement arrêté près de 
cette statue : j'étais bien aise de parler de l'œuvre d'im artiste 
peu connu, dont j'ai encore vu, à Saint-Mihiel , un Christ au 
tombeau composé de neuf figures, et un tombeau dans l'église de 
Bar. Il me semble pur de toute influence antique, et donne ainsi 
la mesure de ce que serait devenu l'art du Nord sans l'accident 
qu'on appelle la renaissance. 

On trouve encore à l'église des Cordeliers le tombeau de Henri 
de Vaudemont, mort en iSyS, et d'Isabelle de Lorraine, sa 
femme. Je donne à l'article de Vaudemont les vers qui étaient sur 
ce tombeau dans la chapelle castrale des comtes; ici je me con- 
tenterai de déplorer les pitoyables restaurations qui ont défiguré 
ces statues. Il en est à peu près de même de celle <c de haut et 
a puissant seigneur monseigneur Thiébault de Nuée. » La tête 
est conservée, à l'exception du nez. C'est celle d'un homme 
d'une cinquantaine d'années : les mains, les jambes et une partie 
du corps sont modernes , mais les bras , revêtus d'une armure à 
jointures saillantes et pointues , suffisent pour démentir la date 
qu'on assigne à ce monimient (i2o3). Il faudrait supposer, si 
cette statue était en effet celle du duc Thibault I*', qu'elle aurait 
été exécutée plus de deux cents ans après sa mort , avec une ar- 
mure de l'époque de cette exécution. L'inscription est en carac- 
tère onciale allongée, comme on l'employait souvent dans des 
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monumens du xv« siècle. Ce doit être plutôt la repr^ntation de 
Thibault II , mari dTsabel de Rumigny, mort en 1 3 1 3 à Flo- 
rence, et dont la tombe aurait été exécutée cinquante ans après. 
Un triste exemple du mauvais goût avec lequel tous ces mo- 
numens ont été restaurés, est le badigeonnage prétentieux du 
toml:(eau de René II : au lieu de se contenter des couleurs primi- 
tives, le barbouilleur a empâté les dâicats arabesques du xvi* 
siècle d une épaisse couche de dorures et de couleurs bariolées 
sans discernement ; les alérions de Lorraine , qui devaient tous 
être d argent, à une époque où le blason était encore compris, 
ont été déguisés en noir, et ainsi du reste. Il feut donc ne parler 
que de la composition de cette sépulture^ : c*est un vaste ren- 
foncement, maintenant ignoblement occupé par une statue en 
plâtre du prince , et une autre de la Vierge , aussi ridiculement 
petite, et d'un style sans aucun rapport avec le reste; autrefois 
cet espacé contenait le sarcophage couvert d'une draperie de 
bronze , et la statue du duc : une inscription en lettres allemandes 
sur marbre noir occupe le mur de fond ; elle a été gravée depuis 
la Restauration , mais reproduit l'ancienne. La voici : 

O vous , homes , considérez cornent 
Ci gist René de Hiérusalem roy , 
Qui -de Cécile Tesloit aemblablement, 
• Vrai héritier par coustume et par loy , 
Lorraine et Bar tenoit en noble arroy , 
Luy estant dac des deux pays exquis, 
Les deux comtés de Guise et Vaudemont , 
Aussi comte d'Aumale et de Blamont ^ 
Charles, jadis puissant duc de Bourgogne , 
Print guerre à lui à petite achobon 
En usurpant son pays sans allogne , 
Tant espia Nancy, meist forte gumison ^ 
Le preux René , qui usa de raison , 
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Se comporta ea bataille puissante \ 

Là eust Lorrans, nation .très vaillante, 

Qui tindrent pied à la desconfiture; 

Et puis Renë, par charité'ferrente , ' 

Fist à Charle» pompeiise sëpukure ) 

Aiu rois ffançois come douU- et humain , 

A toujours faict tout honneur et service; 

Sur le pays qu'il tenoit en sa main , 

Pesant régner équité et justice, 

Aux désolés il se montroît propice , 

Amant les clercs et les gens de noblesse ; 

Et, corne ung cœur qui, par dévote humblesse. 

De Dieu seivir biumblement se soucie, 

Vivoit en paix, quand la n^ort, qui trop blesse, 

Le vint toucher du dard d'apoplexie. 

Or avolt-il (aict confession , 
Or puis receut le digne sacrement 
Conséqueroment après saincte unction , 
Rendist à Dieu Tame dévotement ; 
Inhumé fust en grand gémissement. 
En ce couvent dont il fut bienfaiteur. 
Ainsi pYint fin le vaillant combatteur. 
En décembre, Tan mil huict et cinq oenfa; 
Celui qui est soulverain plasmateur 
Lui doinct repos %^ecq lea inoAcenti. 

I>es pieds-droits décorés d^arabesqaes supportent une archi- 
trave sur laquelle se détachent les parties du blason de Lorraine; 
au milieu un aigle supporte les armes pleines ; au-dessus , dans 
la frise , se trouvent si^f; niches, sous lesquelles, sont rangés saint 
Georges, saint Nicolas, Fange Gabriel , la Vierçe, saint Jérôme 
en cardinal , et saint François avec \ears attributs ; puis vient une 
suite d'anges qui portent encore les blasons de Lorraine, et tien- 
nent lieu de corniche , et au-dçssus trois ornemens en coquille : 
dans celle du milieu est représenté le Père éternel avec cette de- 
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▼ise : Fecit potentiam in brachio suo. Lé style de toute cette com- 
position est absolument analogue à celui de la façade de la salle des 
Cerfs. Tout auprès , sous un- fronton supporté par deux colonnes 
de marbre noir, et qui fait pendant à la porte de la chapelle ronde, 
se trouve une belle statue deDrouin , qui représente , à genoux de- 
vant un prie-dieu, Charles de Lorraine, cardinal de Vaudemont, 
mort à Toul, dont il était évêque, en 1 587. Enfin auprès de la 
porte de la chapelle , au-dessus d'un sarcophage moderne , sont 
incrustées dans la muraille les statut de Gérard d'Alsace ' , comte 
de Vaudemont, et de safenune, Hadwidge d'Hapsbourg, et non 
pas de Gérard III, duc de Lorraine, son père, avec Hadwidge 
de Namur, sa femme, comme on le croit communément. Cest 

■ Ce Gérard d'Alsace /comte de Vaudemont , qui ne fut pas duc de Lorraine , étai^ 
fib de Gérard III d'Alsace , duc de Lorraine , et d'Hadwige de Namur. Voici la ligne 
de leur généidogie , coaune l'établit dom Calmet : 

Saint ArAcMld. Ricome^-^S^ Gértrade. * 

! ._ I 

St mol-Ulf , éréqiM d« M etx. . Ans^gisel — (Bége. GerberU. I 

Pippin d'UërUtal. ErchmoAlde. 

Leadète. 

I • • 



▲dalbtrt. • Étlnc. | 

Albéric. 

Étkénrd II (dericnt êonéh» de 1« maiioB 
-i • d'Abâce). 

tfi^lrwdm. 

Hugo. 

Maison de LuaBbourg. Ébbërard IT. 

I l , 

Sigefroi, dac da Lozemboiirg. 1 Adalbart — Jadith de Luaml». Gérard I — Ogire, Èto, o« Pétro-I 

nille de Loxemboorg. 

Heiarich II, emp. — S*« KomigiiDde. Fils mort en loi 7 . Gérard II — GUelIe , fille de Coa- 

rad-le-Saliqaa. 

Gérard m— OgÎTe o« Hadwidge 
da Ifanuïr. 

Cette généalogie est peut-être & peu près apocrjpbe , bien mie dom Calmet Tappuie 
d'un grand nombre de citations, de la Chronique de Frédegaire, de celle de Moissac, etc. 
Selon les diverses prétentions des ducs de Lorraine, ils se sont &it bire, & différentes 
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un fragment bien curieux du xi* siècle , malheureusement badi- 
geonné avec une telle profusion de chaux, qu'une partie des 
formes en est altérée ; la pose de la jeune femme est pleine d'une 
tendresse naïve et décente , qui est bien rarement exprimée dans 
les monûmena de cette époque rudjls et austère : elle tient son 
mari embrassé , et appuie la tète sur son épaule ; son costume , 
des plus simples, est encore, à peu de différence près, celui des 
religieuses à voile tombant, à l'exception de ses longues tresses. 

• * 

Gérard esf: barbu , la tête couyerte d'une espèce de calotte ronde 
d'où s'échappent de longs cheveux , un manteau fendu sur les 

époques , des gënëalogles qui leur donnaient pour ancêtres Karl-le-Grand y Godefinoy 
de Bouillon , ou la maison d^ Autriche. Cette dernière version a prévalu y et a fjEiit 
monter un membre de la maison de Lorraine sur le trône d'Autriche. La première 
Arvait à appuyer leurs prétentions au trôn^ de France du temps de la Ligue ; par la 
seconde , ils se disaient rois de Sii^ile y de Naples et de Jérusalem y et en portaient les 
armes. L'esâentiel à prouver pour moi est que , bien qu'Adalbert I*' ait été nommé 
dux Lothanngiœ dans le Nécrologe de Saipt-BCatthieu de Trêves en 969 , ses succes- 
seurs furent souvent qualifiés de comtes jusqu'à Gérard III y depuis lequd ils furent 
toujours nommés ducs. Ce Gérard III peut donc être considéré comme premier duc de 
Lorraine , mais ce n'est pas lui qui a son tombeau aux Gordeliers de Nancj : il résidait 
ordinairement âr Qhatenoj, et sa femme , Hadwidge de Namur, j (îit enterrée avec 
cette inscription y conservée par Benoist Picard {vojrêê son Histoire de Lorraine, 
page 169) : 

Toi viatear, nis-ta qu'ici repose ? 
Pose ton pied , et lis cette écriture. 
Ha , ce n'est pas de basse créature 
Le corps , certes , comme ce lien suppose ; 
C'est Hadwide de Lorraine duchesse , 
Laquelle , pleine de sagesse , 
Construit ce clottre l'an MLXIX , 
Et elle le fit tout de neuf. 

Le tombeau qui est maintenant aux Gordeliers vient du prieuré de Belval-lès-Châtel- 
sur-Hoselle; c'est là qu'en 1071 fut enterré Gérard d'Alsace, mari d'Hadwidge 
dllapsbourg, et comte de Yaudemont. {Vojrez dom Calmbt, Histoire de Lorraine, 
tome II, et la première 'planche de son troisième volume | où la même sculpture est 
représenté* comme étant alors au prieuré de Bel val. 
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bras avec une croix sur la poitrine , une tunique , et des chausses 
rattachées avec des plis à la cheville composent spn costume. 
Il tient dans sa main droite un bâton avec une petite crosse , 
Otie escarcelle pend à sa ceinture; les figures ont les yeux sans 
prunelles. Ce groupe , malgré une certaine barbarie dans l'exé- 
cution , est d'un beau caractère : il y a dans le style quelque 
chose d'élevé que je défierois de trouver à un plus haut degré 
dans l'antique ; ceci' est le point de départ d'un art dont la der- 
nière expression a été la statue de Philippe de Gueldres. J'en- 
verrai aux Cordeliers de Nancy ceux qui oseraient calomnier la 
sculpture chrétienne. 

Je ne parle pas de la chapelle ronde , bien qu'elle ait été com- 
taencée dans le xvi* siècle j elle a été tant de fois restaurée qu'elle 
est entièrement moderne ; c'est un édifice octogone : les caissons 
de la voûte renferment seuls encore quelques anges et omemens 
du xvu* siècle ; tout le reste date du i^vin* ou de la reconstruc- 
tictn presque entière de 1 826. Les caveaux contiennent les restes 
de tous les membres de la maison de Lorraine morts à Nancy, 
depuis Charles IL Le roi Stanislas ne voulut pas être enterré avec 
eux. Il fit reconstruire la chapelle de Notre-Dame-de-Bon-Se- 
cours sur les ruines de celle dédiée à cette même Notre-Dame dans 
' le faubourg de ce nom , avec toute la magnificence pompeuse^ 
ment ridicule du xviii* siècle. Nous sommes dispensé d'en parler; 
retournons donc aux Cordeliers , dont une partie des cloîtres est 
conservée. On y montre une fresque attribuée très faussement à 
Leonardo da Vinci. De là nous passerons dans quelques rues de 
la vieille ville , pour voir une des portes de la citadelle , qui a 
conservé ses tours et sa longue voûte ogive, et quelques mai- 
sons anciennes : la plupart n'ont pas plus de deux cents ans d'exis- 
tence ; l'une d'elles , bâtie au xvii* siècle pour la maison de Lu- 
nati , renferme une façade intérieure très riche d'ornemens, dont 
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quelques uns paraissent même appartenir au siècle précèdent; les 
autres ne sont remarquables que par leurs petites portes à fron- 
tons brises , ou leurs tourelles ; de ce nombre est celle qu'habitait 
Gallot , au coin de Ta rue à laquelle en a donné son nom. Enfin , 
après en avoir examiné quelques unes , nous nous trouverons sur 
la place Saint-Epvre, en face de 1 église de ce nom. La place 
est irrégulière; quelques maisons ont encore leurs anciennes 
arcades : au milieu est une fontaine. René II l'avait fait élever au 
lieu d'un îlot de maisons dont il avait débarrassé la pkce ; sa 
statue était au sommet, elle fut renversée par les Marseillais, 
en 93 ; sous la Restauration , on en a replacé une moderne sans 
aucun caractère : le piédestal avait été déjà renouvelé sous Sta- 
nislas 9 de sorte qu'il ne reste rien du monument original. 

L'église Saint-Epvre ,* très petite et fort défigurée par les 
restaurations du xvi* siècle, n'est remarquable que par les 
souvenirs qui s'y rattachant : la tour, seule restée de l'édifice 
construit en 1 45 1 , est carrée , fort simple , en appareil assez 
irrégulier, et éclairée vers le haut par quatre ouvertures en 
ogives géminées découpées en trèfle. Elle était la plus haute de la 
ville, à l'époque du siège de Nancy, et^our cette raison on y 
pendit, à la croisée occidentale, les prisonniers bourguignons , 
en représailles de la semblable mort qu'avait fait souffrir le 
duc Charles au maître - d'hôtel du duc de Lorraine, Suffron 
le Bachier, surnommé li bon maître Chiffron. Les crochets qui 
avaient servi à cette exécution ont disparu il y a peu de temps , 
dans une réparation de la toiture. On a aussi remplacé la flèche 
par un toit, et enlevé le cadran; le jeu de quatre cloches, dont 
Louis XIV préférait le son à toute autre harmonie, ce qui ne fait 
pas l'éloge de son goût musical , a été fondu à l'époque de la ré- 
volution. 

I-ia nef de l'église , qui a été construite postérieurement , et 
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sur un autre axe que celui de la tour et du porche , est accom- 
pagnée de bas-cotes étroits , et de petites chapelles ajoutées entre 
les contreforts. Le chœur, après un transceps d une seule travée en 
profondeur, est pentagone, et éclaire comme toute 1 église par 
des fenêtres en ogives, à un ou deux meneaux, et comparti- 
mens lancéolés. Un seul vitrail du xvi* siècle, complet, se trouve 
dans le chœur : il représente un crucifîment ; un fragment d'un 
autre du xv« siècle se trouve encore dans une petite chapelle à 
droite du porche ; le fond du trarisceps à gauche est occupé par 
un tableau du xvi* siècle, peint à l'huile sur la muraille, et attri- 
bué faussement à Leonardo da Vinci; je le crois plutôt d'un 
maître allemand.: les costumes sont ceux qu'on portait dans 
l'empire à l'époque de M axiimlien ; le sujet est composé de diffé- 
rentes scènes. Ce sont des grâces accordées par la Vierge à ceux 
qui fêtent sa divine conception; des l^endes, en quatrains, 
expliquent toutes ces représentations. Les voici : 

En haut , auprès de la Vierge : 

Je sub Marie,, reine des cieulx ,, 

Qui de DÎM inoi) fils ferai don , 

Qui sera accorde à tous ceulx _, 

Qui feront ma conception. 

a. 

Tous ceux et celles qui en mon nom 
Feront des biens de bon couraige , 
Paradis auront pour lequel don , 
Et au monde auront grand aaige. 

Les autres sont à côté des sujets^ et les expliquent. 

3. 

Thëopiiiltis donna son ame 
Au diable , et lettre lui bailk , 
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Puis il retourna à Notre-Dame, 
Laquelle la lettre loi livra. 

♦. 

• 

Ung homme ses biens despendit , 
Puis mena sa femme au diable \ 
En son lieu la Vierge se mist, 
Pour la tirer de main damuable. 

Une bonne dame à la Vierge donna 
Ses deux filles , qu^on imposoit à blasme y 
La Vierge couronne leur envoya 
Des deux pour gaider le diffiime. 

Une femme , par son affliction , 
Priut Tenfant Jésus en ostaige 
Pour son fils ^ qui estoit en prbon \ 
Marie lui telira hors de tervaige. 

Ung homme une femme accusa 
À la justice pour la brusler^ 
La Vierge la saulra , et donna 
Au diable Thomme à emporter* 

Ung bon abbé de Normandie 
Alla en mer par temps fdon \ 
L» Vierge lui saulva la rie 
Pour feire sa conception. 

Vïw Celle qui est derrière le nutttre-autel a été sculptée par 
nixHiiu « eu 1 58a% Ce travail assea estimable est malheureuse- 
meut telleiut^tt eiicroiVtt> île peinture qu*il est diflicile à bien 
voir. Stnis le |>orehe sont deux statues ^ dont Ttme est sans inl^ 
i^t « lautre est une Babylonia Meretrix. L art du xvi* siècle » re- 
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prësenté avec une vérité peu chaste le désordre de la tournure 
et des traits d'une prostituée : elle tient conune de coutume une 
coupe à la main , et parait ivre. Les exemjiles de cette figure 
sont assez rares dans les églises. J'en ai pourtant déjà remarqué 
une autre, du xvi* siëcle, dans les groupes du prieuré de Solesme, 
près Sablé, et une du xi* siècle, sur un chapiteau à Ghavigny, 
près Poitiers. , 

Il ne me reste plus à citer de Nancy que les objets curieux ren- 
fermés dans les collections publiques et particulières. Je dois 
parler d'abord des morceaux de sculpture antique appartenant 
' à la Société académique, et qui proviennent presque tous de la 
collection qu'avait réunie le père Bonnetier au prieuré de Scar- 
pone. Ils avaient été, à l'époque de la révolution, apportés à 
Nancy, et posés sous une remise cédée par l'administration à un 
loueur de voitures , dont les moyeux en ont écorné plus d'un ; 
enfin, grâce à la sollicitude de M. Soyie» Villemet , bibliothé- 
caire, ils sont maintenant réunis dans un local où ils ne se 
dégradent pas ; mais où , entassés les uns sur les autres , ils sont 
à peine visibles ; de sorte que je suis réduit à donner ici sans 
commentaires le catalogue que m'a communiqué M. Lamoureux , 
. mon collègue à la Société des Antiquaires de France, et tel qu'il 
Ta publié dang le X* volume des Mémoires de cette Société. 

I®. Une Table sur laquelle est une effigie de femme en demi- 
relief; la tête est cassée; les mains sont croisées sur la poitrine, 
dans la droite est un bâton ou un sceptre. 

2®. Une autre à peu près semblable. 

3®. Une Figure de femme d'un meilleur travail, moitié nue, 

êtms tète; dans la main gauche elle tient un joyau (demi*relief). 

. 4^. Deux Figures d*homme, sans têtes, l'une tenant de la main 

droite un marteau, de la gauche une hache; l'autre tient de la 

gauche une bandelette, de la droite un vase (bas-relief). 

5 
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5^. Une Figure d'homme arec une mëdaille suspendue à son 
cou. Elle tient une lampe d*une main et un bâton de l'autre. 

6^. Deux Jamb^ d'un hoitune vers lequel s'élance un chien 
(bas^relief). 

7^. Un Enfant qui porte une bourse (demi-relief). 

8^. Un Mercure sans tête avec une tunique. Il porte une bourse 
carrée dans sa main, droite , et dans la gauche un caducée. Au- 
près de lui est un coq , et un bouc auquel est attachée une main 
d'enfant; le reste est brise. On lit sur le champ du bas-relief , qui 
a âo^ de haut : 

DEO MER TRITV8 SACRI. 

9^. Un Homme tenant d'une main un bâton et de l'autre une 
coupe (statue). 

io°. Une Tête de Jupiter. 

1 1^. Un Homme armé d'une épéedans chaque main (statjoe). 

I a®. Un Lion (statue). 

1 3®. Une Urne cinéraire. 

Outre ces fragmens, il s'en trouve encore quelques uns du 
moyen âge : une Vierge, des débris d'architecture religieuse, 
des chapiteaux d'église , etc. Il est Vraiment pitoyable que ces ob- 
jets précieux soient accumulés de manière à ne pouvoir servir k 
personne, faute de local. 

Un Autel romain et une Inscription à Hercule Saxanus , se 
trouvent aussi à la bibliothèque. Une salle y est consacrée à ren- 
fermer des figurines en bronze , des fragmens dé poteries et de 
briques trouva dans différentes parties du département. 

Cette bibliothèque a été fondée par Stanislas, en 1760. Elle 
fut d'abord placée dans la salle des Gerfe, transférée à l'Hôtel-de- 
Ville, en 1768, et enfin k l'Université, par Louis XV, en 1770. 
Elle contient vingt-cinq mille volumes, dont quelques livt^ 
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rares , et un assez grand nombre de manuâcrits. J'y ai troijra une 
belle collection d'ouvrages relatifs à l'histoire de la LorrainiK, 
moins complète toutefois que celle de M. Noël , ancien notaire 
de Nancy , qui a employé ses loisirs à rassembler tout ce qui , 
en manuscrits , dessins , gravures et livres , pouvait servir de do- 
cuœens pour l'histoire de son pays. Une mine bien intéressante 
à exploiter serait encore le dépôt des Archives de la Préfecture , 
ou ont été réuniei^ celles du département, et aussi celles de tcmtes 
les abbayes de Nancy et des environs. Rien n'égale le désordre 
qui y règne. Il serait heureux qu'on put y envoyer un élève 
d« l'école des Chartes ; il y ferait certain^^uent des découvertes 
pleines d'intérêt, car personne encore n'y a su fouiUer utile- 
itaent. 

M . Noël possède encore un basH:*elief de Richier , quelques autres 
iragmens curieux, et une belle. collection de médailles, moins 
ISAle pourtant que celle réunie par M. ti baron de Vincent, an- 
cien ambassadeur d'Autriche à Paris. Cette collection renferme 
une suite des monnaies des rois de France, peut-être la plus com- 
plète qui existe ; une suite des Papes , une de Lorraine , une des 
cantons suisses , u«e de Sicile, qui lui avait été donnée par le roi 
de Naples, sans compter les monnaies et médailles antiques , etc. 
Toutes ces richesses sont perdues pour les amateurs , car le fils de 
M. de Vincent n'a pas ouvert le cabinet qui les rc;|iferme depuis 
la mort de son père, et pi^sonnë n'est admis à les voir. M. Alnot 
a encore une nombreuse collection de gravures de Callot, et une 
planche originale de ce célèbre artiste, la Thèse du duc de Lor- 
raine; M. Butte, une collection remarquable de curiosités du 
XVI* siècle ; mais il n'entre pas dans mon plan (Ten parler ici avec 
détails; je dois au contraire donner ceux que j'ai promis sur les 
tapisseries des salles de l'ancien parlement de Lorraine. Elles 
ornaient la tente du duc Charles de Bourgogne, lora^dn ^iége de 
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Nancy, et furent apportées dans cette ville après Je pillage du 
camp. Ces curieuses tentures sont de Flandre, en laine fine 
mêlée d'or et de soie , et représentent les diverses scènes d'une 
pièce allégorique qui avait été faite en l'honneur de Louis XI , 
par le^ clercs de la Basoche, et qui est imprimée dans la Suite de 
la Nef de santé ^ et du Gouvernail du corps humain. Les princi- 
paux personnages sont : Banquet ^ Souper, Poirat l'ivresse ^ 
Pa^se^Temps, Gourmandise, Friandise, qui a sur son visage 
un masque de mousseline, afin de ne laisser passer que les mets 
les plus ^xi&\ Accoutumance, Je m'étonne, qui signifie l'impru- 
dence ; Je "VOUS plaige, qui signifie les mauvais conseils ; Bonne 
Compa^gnie, dame Expérience; les médecins Hippocrate, Ga- 
lien, Avicenne et Averoës; puis Remède, Secours^ Sobriété; 
enfin dame Fièvre, Apoplexie, Goutte, Colique, Gravelle et 
Di^e. Tous ces personnages concourent à la représentation des 
scènes dont chacune occupe une tenture , et dont les inscrip- 
tions en vers donnent l'explication. 

D'abord une table magnifiquement dressée, avec un surtout 
qui représente une nef d'or, des paons d'ai^ent, etc. ; les jeunes 
gens , Je m'étonne, Poirat, Souper, vont s'y asseoir : au-dessus , 
on lit ces deux quatrains : 

Ah ! vous Youlez avoir PUisance ! * 
Bien aurez-yous pour un tandis ; 
Mes gens qui prennent leurs aisances 
A la fin se tiennent pour maudits. 

Les trob fob ont grand youlantë 
De chercher leur malmëchëance ; 
Quand on a bien ri, bien chanté , 
A la fin faut tourner la chance. 

Ensuite la table est renversée, les Maladies arrivent, et coupent 
la gorge aux amateurs du festin ; dame Compa^gnie est mise à la 
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porte, et deux inscriptions, un peu altérées par des déchirures, 
expliquent ce sujet. Enfin arrive le Jugepient de dame Expé- 
rience^ qui est sur son trône; les Médecins prononcent le juge- 
ment , qu'exécutent les Maladies. Voici les inscriptions : 

1. 

Cy conclut, d'être présentant 
Par-devant dame Expérience 
Lb Griefve advenue contant , 
Qui mal la prit en patience. 

2. 

Dame Expérience manda 
" - Des sénateurs grans et menus, 

Et expressément commanda 
Que Souper et Banquet tenus 

Fussent en telle seureté , que nuls 

Des deux ne se peut excuser, 

Pour répondre ez cas advenus , ^; 

Dont on les vouloit accuser. 



Affin qu*il ne s*avance poinct, 
Jamais nuire aultruy par envie. 



Une autre tapisserie , venant aussi du butin des Lorrains sur 
le duc de Bourgogne, représente Esther et Assuérus, chacun sur 
un trône , entourés de leur cour : aux pieds d'Esther, det dames 
jouent aux échecs, et une d'elles caresse un écureuil. Malgré de 
maladroites restaurations, ces curieuses courtines sont encore 
en assez bon état, et pleines d'intérêt à cause de leur date cer- 
taine et de leur première origine. Le Musée renferme quelques 
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beaux tableaux , dont les plus remarquables sont saint Charles 
Borrbmëe donnant la conununion à des pestiférés ; un Christ de 
rëcole dé Vandidk , une Apparition de Guido Reni , et une Ba^ 
taille de Bourguignon. Les trois tableaux donnés par le cata- 
logue comme étant de Rubens me paraissent apocryphes. J'y 
ai retrouvé avec plaisir le saint Georges de Ziegler, et la Bataille 
de Nancy par de La Croix , que les Nancéiens critiquent à cause 
de l'inexactitude du paysage. Je dois citer aussi les portraits 
historiques d'Antoine, duc de Lorraine, mort en i544; de Ni- 
colas-François , duc de Lorraine , mort en 1 670 ; d'Élisabeth- 
Charlotte d'Orléans , duchesse de Lorraine, morte en i745; du 
roi Stanislas; de Charles-Théodore de Vaudeanont, prince de 
Commercy , tué à Ostiglia en 1 7 a4 ; de Marie<*Élisabeth de Ludres, 
chanoinesse, dame du palais de Marie-Thérèse d'Autriche, morte 
en 1 726. à quatre-vingt-quatre ans; et enfin de Louis XV.. 

* 

ARRONDISSEMENT DE NAJNfCY. 

CAÏÏTON EST. 

Essey-devant-Nancy, Aciaca villa. Patron, saint Georges. — 
Dans le village , quelques maisons à dessus de portes et de fenêtres 
en ogives tréflées; à deux de ces portes, un écusson sur lequel se 
trouvent des emblèmes qui indiquaient le métier du propriétaire; 
à l'une, deux équerres ; :à Tautre, un fer de moulin ^^tabs arba- 
lète.' £glise : nef sans tnuasceps, à quatre travées io^des'; bas- « * 
côtés commençant après la deuxième ; chœur d'une travée droite, 
et trois divisions à Thémicycle ; nervures partant des colonnes 
sans chapiteaux ; divisions à compartimens ; dans les voûtes , 
fenêtres ogives simples, géminées , ou à deux meneaux avec divi- 
sions lancéolées : toute cette partie me parait des xv^ et xvi* siècles, 
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k Texception de la première travée , dont les ouvertures ont été 
refaites , mais qui semble du un* siècle , par la nature de sa con«- 
straction , comme la tour, bien que celle^^i ne soit pas d'ëquérre 
avec elle. Cette tour est carrée, à quatre étages; le dernier est 
éclairé par deux fenêtres géminées , pl^n cintre , sans aucun orne* 
ment, et d'un appareil petit et très irrégulier. Son rez-deK^haus* 
see sert de porche à Téglise. Une autre porte est ouverte , dans le 
nrar de droite, sur le cimetière; au-dessus de celle-ci sont écrits 
en noir ces mots , cités comme un verset de saint Pierre : « Crai* 
<c gnez Dieu , aimez le Roi. » Et à côté , ia déclaration de ^3 : «c Le 
<c peuple français reconnaît l'Être suprême et l'immortalité de 
<c l'âme. D Mais ces enseignes en peinture noire seront effacées par 
la pluie , et long-temps encore on pourra lire quelques inscrip- 
tions tombales, autant que le permettent les bancs eloués sur les 
dalles. L'une d'eUcA, la plus ancienne, de i5âi, appartient à k 
femme d'un Jehan , seigneur d'Essey et autres lieux ; une autre, 
datée de 1676, celle du laboureur Pierre Simon, porte un écu 
diargé d'un soc et d'une serpe ; tout alors se blasonnait , mais le 
blason n'était déjà^plus un privilège. Auprès de l'église se trou* 
vent quelques fragmens des murailles du vieux château ; un autre, 
plus moderne, était situé au pied de la colline ; il est devenu ferme, 
et les bâtimens, bien que défigura , présentent encore quelques 
détails d'architecture du xvi* siècle, autour des fenêtres et des 
portes. 

La Nkovelotte. — Encore un château devenu ferme ; les tours 
sont conservées , mais abaissées , et coiffées de toits modernes ; 
la porte est rustiquée comme au commencement du xvn« siècle , 
les fossés sont convertis en jardins, et les murs en espaliers. 

Amance , Amantium Castrum ou Esmentia. Patron de l'égliae, 
saint Jean-Baptiste. — - Cette église est du xv« siècle, avec dm 
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restaurations du xvi*, et une tour du xvui* ; la nef est à bas-cotës 
et divisions égales dans les deux premières travées ; la troisième 
de la nef est séparée en deux ; vient ensuite un transceps sans 
saillie, mais dont la voûte, moins haute que celle de la nef, est 
plus élevée que celle des basH^ôtés ; son arcade en ogive ^ conuhe 
toutes les voûtes de leglise, s'ouvre aux deux tiers de la hauteur 
du chœur ; celui-ci est composé d'une seule voûte parallélogram- 
matique ; les ogives sont à un ou deux meneaux ; des rosaces occu- 
pent l'angle des deux premières travées en ogive, dans la nef. La 
sacristie se trouve à droit)^ du chœur, en prolongement du bas- 
côté. Les contreforts sur cette face, celle du midi, descendent sur 
l'escarpement de la colline. La tour sur l'entrée est toute simple 
et moderne ; les fonts baptismaux , malheureusement barbouillés 
en granit , sont en vasque avec un ornement de très bon goût , 
du XV* siècle. Amance était une ville très impoiÂ^nte au x* siècle. 
Simon de Bitche y défit son frère Ferry de Bitche, en 1 198; et 
Thiébaut, poursuivi par l'empereur, s'y enferma, en i2o5. Elle 
fut donnée par Charles IV à la famille de Sureau. De toute, cette 
grandeur déchue, il ne reste plus que quelques fragmens dé fossés 
et de murs et une tourelle ; au milieu des habitations , un mon- 
ticule s'élève à cent mètres au-dessus de la côte , déjà fort élevée : 
on ne peut y remuer le sol sans trouver des monnaies et d'autres 
fragmens. Il y a encore une vigne auprès d' Amance, qui s'appelle 
le clos des Deus, ou des Ducs. 



.:> 
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Laitre-Saint-Amance. A mi-côte au-dessous d'Amance se rp 

trouve Laitre. Ce village a pour église celle d'un prieuré , dont 
les bâtimens sont entièrement détruits. L'église elle-même a 
été défigurée par une restauration de 1774; il n'y a de con- 
servé que le bas du portail, d'un beau style, de la deuxième 
période, plein cintre, à trois rentrans, avec un tympan dont le 
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bas-relief représente le Christ donnant la bénédiction à déax 
anges, et deux personnages en adoration. De chaque côté le mnr 
est garni d'une plate-bande, découpée une fois en plein cintre et 
une autre en ogive large ; une moulure en damier règne aur-des- 
sus : cet ornement est tôut-à-fait allemand. Dans leglise, toute 
modernisée, on aperçoit encore la porte des moines, bien qu'elle 
soit murée. Elle est au nord, contre Tusage habituel, qui la met- 
tait , ainsi que le cloître , au midi de leglise dans presque toutes 
les maisons religieuses. 

I^ prieuré de Laitre, commencé par Thierri de Bar en iôa4, 
fut achevé par sa petitie-fiUe la comtesse Sophie, et dédié par 
Pibon, évêque de Toul, en 1076, 

_ • 

LAYn^AiNT-CHRisTOPHE. Ce saifit cst patron de la paroisse. — : 
L'église est en grande partie défigurée, excepté Fabside, qui 
paraît du xu^ siècle. Fenêtres plein cintre y à colonnettes et cha- 
piteaux , à feuilles saillantes ; la tour, carrée sur l'entrée , à trois 
étages , est plus moderne , avec sa tourelle pour l'escalier et des 
fenêtres ogives géminées. Il ne reste plus d'autres vestiges du 
prieuré dans lequel se retira saint Arnould, qu'une petite, salle 
voûtée, d'une construction très postérieure, et a laquelle on apei*^ 
çoit encore quelques traces indéchiffrables de peinture. Geirag- 
ment doit être du xv* siècle, et se trouve maintenant dans Fhabi- 
tation d'un tonnelier. Saint Arnould était évêque de Metz^ père 
de saint Hlot-Ulf aussi évêque de Metz, et d'Ansegise, père de 
Pippin d'Héristal et beau-frère de Gerberte , d*où sort la maison 
de Lorraine, d'après le système généalogique de dom Calmet. 

Bouxières-aux-Dames, Buxerre-aux-Nonnains. Il ne reste 
plus de traces de son célèbre couvent de dames nobles. Ces cha- 
noinesses conservaient dans leur trésor, avant la révolution, 
rÉvangile de saint Gauzelin , évêque de Toul , et son peigne. J'ai 

6 
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▼«ittemeiit <;faerché la tràoe de des objets curieux. L egliâe , déàiée 
à sidTit -Martin, a ^té entièrement reconstruite plusmin fois; le 
polit, :sur la Menrthe , étroit et montant, est encore cchii près 
chi^el s'acheva >la:bataille de Nancy, en i477* 



• r 



. Champig^eule , Campaniola. Un jeune antiquaire de Nancy, 
M. Petit, a récenunent reconnu, près de ce village, les traces d'un 
camp,roinai]:i. L'ë^lise est moderne, mais elle en a remplace une 
fort ancienne, puisquen i35o Saint-Èvre de Champigneule 
était confirme par Henri, évêque de Toul, et Bertrand^ abbé de 
Saînt-Arnould , avec Sain1>Christophe de Lay , et Saint-Barthé- 
lemy. he village et l'église de Saint-Barthék^my n'existent plus 
depuis si long-'temps , qu'un ermitage bâti sur ses ruines a été 
dëtrtntltii4nèlnte'en i636. Ses)>ierres otiCiservià'ConsUtlireane 
HÉldson de campagne de M. le ecflttiteide'^Cfntenoy k Ghak^pi^ 
^Meule. La tradition du pays est que c^^prëcttémentii Saint* 
fit£Mhiélémy'<[j[ùeMint Atiiould ^Aititûs'àflAMt. 

Ghampenoux. Fragmens romains trouvés en 1 765. 

■ • . . . . , 

(«SaiiIt-Max. Petite chapeUe moderne, mais dont la tour car* 
nriej, à fenêtres géminées , j^ein cintre, p&rait du xn« 4sièclè. 

IVUlzeville. L'église, dédiée à saint Martin, dont les fenêtres 
ogives géminées et tréflées appartiennent au xv* siècle , n'oftre 
pas d^intérêt pour l'art; les restaurations lui ont enlevé tout son 
caractère; en i8a6 on a ajouté une travée à la nef, et alors tous 
les ornemens ont été enlevés par le grattoir; les nefs latérales 
sont aussi hautes que la grande nef, le chœur carré; une tour s'élève 
à l'extrémité de la nef latérale \de droite; ^le a trois étages , au 
dernier sont des ouvertures en ogives géminées. Cet édifice a 
remplacé celui qu'en i oo3 l'évêque de Metz donnait à l'abbaye 
d'Épinal. Dans le village, je n^ai remarque qa'une s^e maison 
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avec^essus deiportes et do fenétrea «û ogive; la |M>iit , ooiMtnHl 
par Rcftell, en i493) est étroit et montant comm^ cemL.49 
cette^epoquc; en 1717 et i7i4> le^ inondation;»- en emportèrent 
deux? arcades ; on en avait décide la démolition « mws lea l^^^jtfnft 
de Malae^ille le restaurèrent à lewa frais. , 

QisTiNB (Condé), Condatum, confluenL L'église: a été imftt* 
toyablement iiestauree^ Une nef moderne a été accolée au 
chœur, du xv« siècle. La sacridtie est une ancienne chapeUè 
dont les nervures retombent sur des faisceaux de colonnes 
tournées en spirale; là porte est dana le même- style, k pina- 
cles , feuilles de chou et blason dans le tympan. Tout auprès 
s^élève la tour carrée, à fenêtres plein cintre , géminées. Dans les 
villages , quelques maisons à fenêtres et portes en ogives tréfléea ;- 
Tunè dalles est faussement attribuée aux Templiers ; elle est de plus 
d'un siècle postérieure à la destruction de cet ordre. Le châtean 
d en bas , devenu ferme ^ bien qu^il ait oonservé deux tour^es^et 
quelques vestiges de fossé , est un bâtiment sans caractère. Sur 
le haut de la colline, auprès du village, était le vi^n ckftteai», 
lun de ceux qui dominaient dans ces environs le cours de k 
Moselle. Ses vastes ruines, qui depuis long -temps ne se r vent 
phis de demeure qu'aux reptiles et aux oiseaux de proie , sopt 
placées au point le plus élevé, et entourées de tontes parl3 d\ui 
escarpement rapide. Un mur est resté debout , percé de fenêtres 
et d*une porte; cette porte donne sur le fossé, que l'on devait 
traverser sur un pont-levis. Ce fossé était \ naturel et: formé 
par un resiaut de la cotltne; il a endore, malgré les atterrisw- 
mens, et la végétàtioQ abondante qm la cemblé en partie, fkm 
de s(ô mètres de profondeur*; les fragmens da murailles ont par- 
tout encore 3 mètres d'épaisseur. Âueime trace d'art 00 se pevit 
retrouver dans ce vaste monceasi'de pierres» mais on reconnaît 
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encore les vestiges de plusieurs tours, des souterrains, une 
citerne, etc. Ce château, appela Condé, ayait été constniitén 
I â6o par Philippe de Florange, évêque de Metz; il passa bientôt 
aux évéques de Verdun , puis retourna à ceux de Metz : ceux**ci 
rengagèrent au comte de Bar Edouard , en 1 3 1 8 ; il retourna 
aux évêques de Metz jusqu'en 1 56 1 ; alors il fut cédé définitive- 
ment aux ducs de liOrraine, et le duc Léopol4 changea son nom 
en celui de Gustine , en faveur de la famille de Custine^ du pays 
de Liège, à qui il donna Condé. 

CANTON NORD DE NANCY. 

Frouard. L'église, dédiée à saint Jean, est du xvi* siècle, 
ainsi que l'indiquent encore les ogives lancéolées du chœur; 
tout le reste a été défiguré par une restauration, il y a quel- 
ques années. Sur la place du village se trouve une croix très 
curieuse : l'arbre, de 8 mètres de hauteur, est en trois morceaux 
de pierre; d'un côté est représenté un Christ; de l'autre, un che- 
valier à casque plat et visière fermée; sa targe.en pointe est bla- 
sonnée d'une crosse. Plusieurs auteurs attribuent ce monument 
au duc René II ; l'armure du chevalier me parait indiquer une 
époque plus reculée. Le château, bâti en laji , par Ferry III, 
n'est plus qu'un monceau de décombres. Une demi-tour, au milieu 
des rochers et des pierres , s'élève seule sur la colline qui domine 
la Moselle. 

PoMPEY, Pompama villa. De l'autre coté de cette rivière, 
sur une colline aussi élevée, les comtes de Bar avaient aussi 
dans le xm' siècle fait construire le château de l' Avant-Garde , 
au-dessus de Pompey, pour soutenir le château de PierrerFort, 
et se rendre ainsi maîtres de la- route de Saint-Mihiel à la Mo- 
selle. Kn 1 370 , Robert de Bar vendit pour 3,ooo florins le 
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château et la seigneurie de l'Avant-^arde k son fils Pierre de 
Bar. En i4o6, ceux de Lorraine firent une guerre à ceux de 
Bar, au sujet de ce château , que le marquis du Pont, fils du 
comte de Bar, avait mis en garde au ror de France. Les comtes 
de Bar conservèrent TAvant-Garde jusqu'au mariage de Hené 
d'Anjou avec Isabelle de Lorraine. En 147I9 Nicolas , fils du 
roi de Naples, Sicile, Jérusalem et Aragon, duc de Lorraine et 
de Galabre, marquis du Pont, donna la terre et seigneurie de 
r Avant-Garde à son chambellan Antoine de Mohel; depuis lors, 
elle fut toiijours confiée à des seigneurs lorrains. En i585, cette 
châtellenie fut engagée à la dame de Noviant pour 1 5,oo6 livres; 
en 1 588, à Pierre de Goumay; en 1 606, au baron d'AuserviUe^ 
enfin, le châteaufut détruit ainsi que Frouard sous Louis XIII, 
en. 1 636. 

L'église de Pompey est un bâtiment du xvm* siècle, mais elle 
en a remplacé une autre bien ancienne, puisqu'en 968 saint 
Grérard, évêque de Toul, la donnait au monastère de Buxerre- 
aux^Nonnains. * 

Maxevillb. Patron , saint Martin. ( D'argent au pal encrenefeé 
de gueules. ) • — L'église est petite, du plan le plus simple : un 
parallélogramme dé â8 mètres sur 9 contient le choeur et la nef, 
sans autre séparation que les marches. Les murs sont unis en 
appareil irrégulier, le plafond plat en bois, les fenêtres ogivales 
géminées, à divisions lancéolées, refaites dans le xvi' siède; 
fragmens de vitraux de la même époque, mais mal rq>lacés. La 
tour occuflè le côté droit du pignon de la nef; elle est à trois étages 
carrés et avec quatre ouvertures plein cintre, dont deux gémi- 
nées. Dans le cimetière, quelques pierres tombales dés xvi* ^ 
xvn* siècles. II. y avait à Maxeville un château dont il ne reste 
plus de trace, et dans lequel on a prétendu que le duc Ferry II 
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if^atit ét)é'eiilpr»ODne psar sit noblèsbe. Dmn Galraet ne confirme 
ftasOM événement, dont.WsduTemrestccmservé dan^ une chan^ 
stm' populsiVe cpte je n'ai pu me-procaver tout entière. La tra^ 
éilkfn> est ipxe Ferty, pris tmitreaMpient, avait iëte enferme dios 
la tbuif d9 château de-MaxeviUe, appartenant à la famille des 
Armoise, en liïéinoire de quoi le couvert des seigneurs de' ce 
noMi éuAt toujours>miB à Tenvers chez les ducs de Lorraine quand 
ils Anaient à leur table; un couvreur, occupe à &ire quelques 
ifëparatlotis ati donjon dans lequel était enfermé le duc, apprit 
di" hii sa< mésaventure; il alla en faire part à la duchesse, qui 
ignortdv ie sort de stm mari. Gelle*ci réunit les seigneurs qui lui 
énttient t^tés Mêles, et ils allèrent délivrer leur maître. Ferry, 
0it méttM4re de sa délivrance, aurait anobli le couvreur, qui serait 
devenu souche de la maison du Haut-Toit, et lui aurait donné le 
|»rivâége, ainsi qu-à ses descendads, de marcher immédiatement 
après te duo de Lorraine dans toutes les cérémonies. Un membre 
de cette famille réclama encore cet honneur sous Charles III, et 
voulut marcher avant la duchesse. Cette prétention éleva un 
différend, dans lequel la question ne ûit jamais bien éclaircie: 
aiusm t n'ai-'je voulu que donner ici les pièces du procès. 

Sur la même cote que Maxeville , mais plus près de kt ville , se 
trouvte une croix plantée sur un plateau d'où Ton jouit d'une 
rue magnifique sur Nancy et ses environs. Un autel en pierre 
eat surmonté d'une colonne, sur le chapiteau de laquelle 
est^raptésenté, dans une espèce de niche, un crucifiement avec 
les perdonndges accessoires. Sur la colonne^ ae trouvent deux 
;fiiaqties<; IVihe originale, en bronze, gracvée en lettres gothiques 
àUemandtb^ an xvi* siècle; l'autre, en tôle, sur laquidUte on avait 
reprodttibla nràme inscription en lettres romaines au xvitr siècle. 
Grife'Kri était peinte, et est devenue à peu près illisible. Tout le 
mommientest recouvert d'un petit hangac. 
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Voici yiiri3ei>ip«ioi>, qm explique l'mgkie et ladate dela-cHMac^ 
puîsqtte Jean , cwdiiuyt lie I^ônraôiey u'apu la âûreiexécuter» que 
Teré le^milieu chmtin* Biède. 



Passans , voyez : ce sainct signe ndipirAhle 
Du Christ souffrit passion merTeillable^ 
Cruèlte mort, clouë'parpieds^ et mains 
^Pour raèhapter et sauTer les humains. 
.Qr,tpôttMÏana6riàdëi0cion lustre, 
. (Eafte dict Uei^^itrtf passant tris UbisirB, 
Très révèrent père en Dieu cardinal 
De Homifieu nomë en général 
Très vertueux cardiuftl de Lpi^inç « ' 
A relaxé cent jours diQ en4^i^i*;P!^!0 
Ou purgatoire à ceux ^ui[ jpa$9Qrout 
Par cy-devapt Çt hu^uibleillLeul^ f^ilTOat 
La Patenostre et T Ave JSiflvif > ■ ; ' 
Ce sont ceni^ jaurs de,p9r49n/<)u!il,^.^ 
Di di, eli çaipie,. , .- .y- ,.. : . ■ 



♦ 
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Saint-Jean. Dans ce faubourg de Nancy se trouve une an- 

c)§9j|iç coiçmaiidçrier^eb cbèvâliera djStL'wdreide.SÉ^ 
Jérusalem; les bàtimens ont été détruits en graiyie partie $>il(l^ 
reste plus qu'une petite chapelle qui parait fort ancienne. La nef 
est toute simple, à plafoixd plat, murs unis ,^ puyertures plein 
cintre /^sans auç^n.priii^^^ inclinée à 

droite, sa voûte est Q^y«jfi»L'iiaritéifeB9î;les nfirviltes retombent 
sur trois colonne^ engagées à chaque angle avec des chapiteaux 
k fetùUes caillantes. Ti*ois fenêtres ogives' accolées i^oirvrèht^Âns 
le fikûr^dtt "^rid du èhœurl idéllè dU milieu est tM^éé àdilsi i^ 
.la4[mMéid'^tH^^^^n"teur de'^e. A gauche tiu4îbf3eto,'qtn 
sépàrëide la Qëf par %m mur percé tf une toge afcade, ^trouve 
iMë toop Tonde^ percée près du toit ée deuSf^fenétrés^pliem ciirtihB 
^;éni|ié4^Ua«i^etTO droite â^élèvc^'derriëre ratttéïs et est^^fêcôfée 
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d*uae croix de Malte, ciselée en relief. Des vitraux, du xvi* siècle 
ont été modemement rapporta aux fenêtres du choeur. Le pavé 
présente plusieurs épitaphes d'honorables honunes, amodiateurs 
de Tordre, ou y ayant d'autres grades, je n'en ai pas trouvé 
d'antérieure au iw siècle. 

Dans ce même faubourg se trouve le lieu célèbre par la mort 
de Gharles-le-Téméraire, la place de l'étang. Saint- Jeain. Il est 
entièrement desséché^ et c'est au milieu d'un champ de légume^ 
que se trouve le ridicule monument dont j'ai déjà parlé ; on y a 
conservé l'ancienne inscription : 

En Tan de rincamadon 
^ Mil quadvcens teptanke-six , 
Veille de rAppnrntion^ "* 

Fut le due de Bourgogne occis , 
Et en bataille ici tranais, 
Où croix fnt mise pour mémoire, 
René duc de Lorraine tnercy 
Rendant à Dieu pour sa victoire. 

En 1610V Elisée de Haraucourt l'avait déjà renouvelée, et avait 
ajouté ces vers : 

El tombée en mil six cent dix , 
De Haraucourt , gouverneur de Nancy, 
Seigneur d* Aeraigne , Declem et Mureraul , 
En août m*a fait refaire de nouveau. 



t . • 



Laxod, Patron , saint Denis. — Le village de Laxou s'étend à 
mi-côte près de la route de Toul; il n'est pas fort éloigné, de la 
oonunanderie de Saint-Jean , et peutrétre k cause de cda ^usieurs. 
anciennes maisons portent des croix de Malte sculptées sur leur 
%ade. Elles ont au3si des fenêtres et des portes en ogives trér 
fiées ; ^ l'une d'elles , j'ai remarqué une cpignée qui déiignnk 



MÔNUMEN8' HISTORIQUES. 49 

la demeure d'un bûcheron. L*^lise, bien qû ancienne, ne' pré- 
sente aucun intérêt : la nef est tout unie , sans voûte ni bh^é- 
mens, éclairée de fenêtres plein cintre qui viennent d'être agran- 
dies, et par conséquent défigurées. Le chœur, pentagone, éàt 
précédé par une espèce de transceps , ou plutôt une travée de nef 
voûtée avec des bas-côtés très étroits ; l'appareil de îa partie voû- 
tée est moyen et régulier , celui du reste est petit. La tour s'élève 
de deux étages' au-dessus du bas-côté de gïiuche auprès du chœur ; 
ses ouvertures sont en ogives géminées. 

Marêville, qui dépend de T^axou, est une maison de force éta- 
blie dans une ancienne manuûicture , à la fin dû xviii* siècle: Le 
bâtiment est sans aucun caractère. L'église est surmontée d*un 
dôme assez remarquable. 

lia cure de Laxou avait été attribuée à la paroisse de Saint- 
Epvre", à Nancy, et comme cette paroisse dépendait de la collé- 
giale de Saint-Georges , celle-ci était collation de Laxou. Pendaht 
le siège du duc Charles, le bâtard de Vaudemont^ qui occupait 
le château de GondreWlle, près Toul , vint faire à Laxou une sur- 
prise de nuit , qui lui réussit à merveille , dans le camp des Bour- 
guignons. Il.leftr tua beaucoup de monde, et emporta force 
butin. Eu i5i6, les habitans de Laxou firent une rëceptiou 
champêtre à ^.enée de Bourbon, femme du duc Antoine, qui 
allait Étire son entrée à JVancy. Elle en lut si charmée, qu'elle les 
exempta à tout jamais de venir battre l'eau dans les fossés du 
château la nuit des noces et telles qui suivaient les couches de la 
duchesse, pour empêcher lés grenouilles de crier, ainsi que les y 
obligeait un ancien droit féodal. 

m 
■ 

Chalicîny. Il ne reste plus que des décombres du château, 
et l'église est toute défigurée par les restaurations. Il n y a pas 
long-temps encore qu'en fouillant dans les caveaux on a trouvé 

7 
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un cadavre a3sez bien conserve» et encore revêtu d'arpies et de 
vètemens ; je ne puis dire de qudle époque , car je n'ai pu trou- 
ver la trace de ces objets curieux : ib avaient, disaitron, été por- 
tés à Nancy; et k Nancy, personne de ceux qui auraient pu en 
él;re instruits n'en avait entendu parler, 

Chaligny avait une maison forte qui iuty en i344> enga^;ée 
à Henri, comte de Vaudemont, par Âdhëmar, évêque de Metz. 
Celui-ci la racheta pour 4^000 livres de bons petits tournois , 
en 1 347 ; mais comme il ne paya jamais, elle resta aux Vaude- 
mont. Ceux-ci y bâtirent un château très fort. Plus tard, Cha- 
ligny. fut acheté par la maison de Lorraine. En i56â, le duc 
Charles III éleva cette seigneurie en comté princier, en faveur de 
Nicolas , comte de Vaudemont , qui avait sagement gouverné , 
comme régent, son duché de Lorraine, pendant que lui-même 
était en France, et il ajouta à ce comté princier Nomeny et De- 
lerme. 



ViEXiKRS-tès^NANCY. Il ne reste plus que des fragmens insi 
gnifians et modernes des andens bâtimèns de fabbaye de Clair- 
lieo, fondée, en i i5g\ par Matthieu I*% dans un endroit peu 
éloigné de Nancy, et nommé Amélieu avant cette fondation. I^es 
moulins de Nancy avaient été , dès son dri^ne , donnés à cette 
abbaye ; mai* ils lui fiirent souvent disputés : ses biens furent dé- 
mantelés, au xvn* siècle , en faveur de ia primatiale ; elle conserva 
pourtant son titre abbatial jusqc^à la révolution. 

CANTON OUEST DE NANCY. 

Faubourg de Saint-Pierre ou de Bon^ecours. L'église de la 
Notre-Dame de ce nom avait été construite à la suite du dés- 
astre des Bourguignons. Nous trouvons an registre des patentes , 
le 25 octobre i484 : « Permission à frère Jean Villey de Sesse, 
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« d^érig^r une chapeUef avec une n^aisonnetee pour sa âetttt>u- 
« nance, pràadu rue de la croix; de Jarvilie, et oicre de mimiffleft 
<tle]Keu cales BooTgaighons et g^M deCbaries de B&ufgoîgne 
«c âirent morts et ensevelîs ^à la joam^ de Nancy, pour yHftûpè 
« cfimietiàre et prier pour leë trëpasse^^; kqaeile chapeltef eetod- 
« tn^yilnf la dicté permission, ftit hontÉiée et intitulée Notfe-- 
e»Da]lie de BonrSeeoum. y Une croix dans le cimetière pcnrtait 
eette^Hiscription : . y - ■ 

Mil quatre ceat soixante et seice advint 
'' !' '• Qiié C&arle», duc'diéBMrgo^è, ic^nnt, 



Naacf siirpreadi« Â (énê- d'arme» , 
, > y6Uled^R«î»y.^'Md4parlIeg^ii;i 



• M . 



t • l 



. 11 fut occis .en passant 1^1 ruisseau, 

. « •.-*♦■ 

Et la plupart de ses hommes de guerre 
Purent oceîs.et sèment sur la terre * 
Dtf pieui'RenJ, qui vestuémseaoient 

• Obdatsuficox^glorieiiseVîcatiirer 
Dpj^ lesrcorps soat of gipfti^ .; . 

De ce conflit , Renée de Bourbon ^' 
Noble princesse , ayant vouloir très bon , . 

Femme du irès illustre diic il ntoi^e 9 
Fia diB^W, noble duc de Lokwioe , ' ' 
\-'. AÀitb&tiv<kciaMiti|èreetWcrdbr, ^ 

, . / L'aaa^.cmq.^ent^vëcving^tims* ; 
. ';^ Priez àpieuqife, par safsamtegriuvB^ 

Aux trespassez pardon et mercy fiisse. — Amen. 

La ckapell^ était desservie p^ un ppètre^i^^ ftit douaée aux 
Minimef^, epi 1609.; ils y: firent commeâucer ^^ église qaâiiesta 
inachevé; e^ifin Stanislas, en lyâS^içoimnença sa ehapette 6é^ 
pulcrale, e^^emplê singulier du uiauyais go&t aurxvoi'' siècb. . 

AusMiK. Ancien château sur lequel on a ëlaré dès habitations 
qui en> d^figiwent Ira débris. • 
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. Pont-Saint-Vuccwt. L'église paroissiale semble y au premier 
eoûp dœily avoir deux trahsceps.; mais^ au cohtrJBdre, origi- 
uairement elle n'en avait pas , ainsi qu'on peut en juger d'après 
les divisions de la voûte. La nef est large pour sa longueur. Au 
XVI* siècle, le chœur fut ajoute , avec deux chapelles qui paraiwènt 
former un premier transceps ; les fenêtres oiit des .ogives divisées 
irrégulièrement; au xvu* siècle, une autre restauration ftit exé- 
cutée ; on en trouve la date au-dessus de la porté dé la sacris- 
tie, i6âi. C'est à cette époque aussi qu'il faut attribuer deux 
autres chapelles, comme les premières, de la ipême hauteur que 
la nef, et aussi profondes. Leurs Voûtes sont en berceau, les 
fenêtres plein cintre avec un ornement en roue autour d'un me- 

neau qui suit la forme extérieure et divise la largeur en trois. 

* ' ' .1 

La tour est datée de 1 6 î 5 , et sans bmemens. Dan^une des deux 
chapelles du xvi* siècle, qui sont voûtées en compiartiment , se 
trouve un renfoncement dans lequel devait être un groupe de 
statues ; quelques unes , très mutilées , se trouvent dans le coin 
opposé : l'une est une Vierge en pierre colorée; l'autre, un per- 
sonnage qui tient à la main im bonnet;. il a sur Fépaule un cha- 
peron sur la bordure duquel on lit : VNVM CREISB. Les costumes 
sont de la fin du xv* siècle. Cette église, fort misérable du reste, 
renferme un petit tableau de T Adoratiop des Mages , qui est cer- 
tainement d'mi bon maître de l'école allemande. IjCs pierres tu- 
mulaires ne sont pas anciennes ; sur Tune d'elles on lit : <c Ci gist 
« Jeanne Cuny, femé d'honorable home François Guillaume, 
a tabellion et notaire impérial. en ce lieu, lequel décéda le 19 
« juillet 1 583. ».Dans le cimetière, au milieu de quelques tombes 
armoriées, des xv* et xvi* siècles, se trouve celle de M.***, com- 
missaire des vivres sous l'Empire, mort en i8â5, et baron de 
fraîche date. Ce blason moderne, véritable rébus composé de riz. 
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de pain et de seL^ seiaUe d'autaôt pkis ridicule qn'il est iiamstë 
dans les murs d'ime viëHlé église! . 

Pont-Saint- Vincent était TÎile, ayait titrç de comté avec une 
prévôté de sept ou huit villages; et le prieure , fondé au x* siède, 
fîit donné à Tévêque de Metz par Ricuin, évéqne de Toui. Ce 
prieuré fîit réformé par la princesse Catherine, puis elle fut obli- 
gée de Tabandonner, en i663 ^ et il fut réuni k Saint-Léopold d? 
Nancy/ Par une ancienne redevance , le prieur devait héhergCF 
labbé de Saint-Vincent de Metz, pendant vii^-quatre heures, 
avec dduze hommes et autant-de chevaux, cpiand il passait à 
Pont'-Saint-Vincent. L'hôpital de Neuves-Maison était réimi à ce 
prieuré f dont il ne reste plus trace. L'église est devenue grange, 
et la maison Conventuelle château. Mais il n'y a rien à regretter, 
carie tout avait été reconstruit defond en comble au xVn^ siècle. 
Dom Calmet parle pourtant d'anciens tombeaux, d'une iascrip*- 
tion du X* siècle; tout a disparu. * 

I^UDREs- Afrique. (Bandé d'pr et d'azur, de six pièces à la bor- 

- ^ 

dure engrelée de gueulesl) — Ludres donna son nom à une mai- 
son célèbre en Lorraine, où elle s'appelait Frolois, en laoo. Le 
château est encore en la possession de cette lamiUe, et continuelle- 
meAt habité. II a perdu tout son caractère. L'ancienne forteresse 
a été successivement transformée en habitation dç plaisance qui 
a enfin été démolie, et le propriétaire actuel s'en est fait une de 
la fêrmeeft*du château de ses pères. L'église, dont le patron est 
saint Epvre, est aussi fort défigurée ; le choeur seul conservé des 
contreforts , des ouvertures en ogives tréflées, et des vitraux mal 
restaurés, du xvi* siècle. Un grand hôpital rient d'être construit 
dans le rillage par M. de Ludres : l'opinion des gens du pays est 
qu'il n'a fondé cet hôpital, élevé des croix , etc. , que pour rache- 
ter le crime d\me de ses ancêtres, qui a fait brûler comme sorcier, 
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en 4 780, un pvétpé aimé pÉr eUa^ stiift retour. Les paysans rap- 
portent toujours de petites croix sttr. la place où fiit supplicie ce 
malheureuKy qu'ils regardent comme un saint. Ne se croirait*on 
pds au xiu* siècle? 

Sur le midi de la côte d'Afrique, on voyait «icore , au milieu 
du ixvm* siècle , une partie de l'enceinte d'un camp romain ; qudi- 
qtiestmouvemenà de terrain peuvent seuls maintenant en indi- 
quer la place. Il y a environ cent ans^ on fit des fouilles quimirent 
à découvert l'entrée d'un souterrain ^ et, ce que je ne m'e&plique 
guère, kâ ouvriers sentirent une forte odeur de cuir, et s'en allè^ 
rent tout effîrayés, si iious "mir croyons dom Galmet. On ne peut 
encore creuser le sol aana tf ouyer des médaUles et des fragmens 
deipotene, etc» 

làm cadets delà maison de Ludres prenaient le titre de crante 

m 

d'Afrique. 

, HouDEMONT. Dans ce village était un ancien château qui a 
été entièrement modernisé. Il ne reste plus que quelques parties 
insignifiantes d'une maison de plaisance, dans laquelle le roi Sta- 
nislas se retira avec sa cour pendant la jpeste^ 

Vandobuvib , f^andaiorum opus ou PCiméopera^ sous l'in- 
vocation de saint Melin. — L'église était è la fois paroissiale et 
prieusale d'un prieuré de trois moines de l'ordre de Gluni , fondé 
par une dame de ce lieu , avant le xn* siècle , puisque sous le règne 
de Louis VII, de 11 37 à T180, il est compté dans le dénranbre-* 
BMit des maisons de Quni. Mais le bâtiment actuel est tout mo- 
derne, et à l'exception de quelques fenêtres cavales, duxvi* siècle, 
à Tafaside , tout est di4 siècle dernier^ 

11 y avait une habitation des rois de la deuxième race, du nom 
de f^andûper€$.' Maïs coimne deux villages portent le nom de 
Vandosuvre, l'un en Champagne et l'autre en Lomline , il peut y 
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avoir doute. Pourtant il est k croire cpie cette #éndence>royale 
était située en Lorraine , puisque rhiatoire nous apprend qnVnîe 
'feinme de mauvaise vie, nommée Ingdtmde, s'était réfugiée au 
palais de Vandopera, et le pape Nicolas, dans une lettre k 
Hincmar, archevêque de Reims, dit que c'était dans lés états de 
Hlot-Ifar, roi d'Austrasie. D'un autre côté, peut-être le pape 
s'adressait-il à larchevéqne de Reims, parce que le reftige de 
l'excommuniée était dans 4a Champagne. Ce qu'il y a de certaîn , 
c'est qu'il ne reste plus trace du château de Vandœuvre,'qœ 
aurait été cqnstruit sur les ruines de l'ancien palais. 

CAKTON DE SAINT-HICOLAS. 

" * 

SADfT-NicoLAS-iHj-PaaT, FillaPottui. Ce petit chef-*lieu il^ 
canton était autrefois une ville de commerce fort importante , 
plus considérable que Nancy, jusqu'au xvi* sÎQde. Ses foises Pem- 
portaieqit souvent sur celle de Francfort; mais elle ne s'est jam& 
releyée de ses désastares dans la guerre de Louis XIII. Jns^ 
qii'4a 1 087^ elle ^'appelait la Ville du: Pbrt de Varangueville. En 
efi&t , toutes les habitations s'étendaient le long de la Meurthe, et 
l'église de Varangucnrille était alors la principale paroisse; ma» 
un nojtde. pèlerin y ayant rapporté, à la fin du xi* siède, les 've* 
iiques de saint Nicolas^ une chapelle fut bâtie en haut de la«ol* 
liqe, et, comme elle y attira un grand nmnbre de fidèles, la viOe^ 
s'agglonié[ti dans cette nouvelle position , et prit le nom du samt 
dont les miracles étaient une des causes de sa prospérité. Une 
église fut .bâtie, en 1.1^3 9 jpciais comme elle menaçait ruine, vers 
la fia du xv*.siècle, SîintonJilQysel, riche curé, fonda le grand 
édifice que nous voyons làujôurdliiii ; il ftit secondé par René 11 , 
qui posa ta première piçrre , en i 496 ; le» constructions ne fiirent 
achevées qu'en 1 543 , par les aumônes des seigneurs lorrains «C 
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des npi^breiu pélmus. La toiture était en plomb; 'lille iut fondue 
et la charpente brûlée, à Tépôque du sac delà' yiUe, par lé» Suédois 
à la solde/de Louis XJU. I>es lùoiaes^ avaient oni itaîettre léurstré^ 
sors en' sûreté, éo les plaçant dans* une des tourii de l'église : ib 
attirèa*ent^ur celle-ci toutes les hojreûrs du pillage , sans sauver 
cç qu'ils avaient voulu mettre à couvert ' • Le toit fut ensuite re- 
couvert en* ardoise, et sauf lès* statuettes du portail, qui ont'été 
bfrisées en 93 , malgré le peu de fonds dontpeût disposer la com- 
mune^ rédiftce eAt dans un assez bon état de conservation ; pour- 
tant son importance nest plus: en rapport avec (iellp de la ville. 
L'église a 84 mètres de longueur sur 87 de largeur dans toute 
son étendue, carie traoispeps n'est maitpif /jtiejpaf la position de 
là voûte , qui , pour deux trflvées seulement, est de même hauteur 
qiielai grande: nef daÀs le latéral:: dstte hafilteiir sous elef est par- 
tant de S^joiètrès. Lesideu^ t6urs ne sont pas i%ales| elles sont 
sui^ontées lié! calojttes. : . ' 

«^H^iplanoffirela singnlamtéde Tindlinaisoii dé l'axé, pluB'sehtiéi 
quel je tîé Tai vue Itilfimrs ; le transeeps' e8« cMMpHs^iBtilft le eôtide. 
On a^Vônluyivoirime imftatibnQe4aiû(ràie^fi^l^ 
et prduei relevée, pai^kpi&isaint^NiieGdai»' èsiitle pâfroik dés îhÎh 
rins^; mats je crois que: dmt imtfénmÈ^ et qu^ île ftlut paâ c^er- . 
cher: d'autre motif ioeètebizàtfiierie que* celui déjà donné.pbùr 
d'iaiitrto 'églises où elle à été remariée ll'indinaikiin de \â tété du 
C%nst:niort sur son brasgàudie. Lès cbntrefôtts sont rébniii à 

r • • • • 

l^KOrextrâmté JMtr xar mur qui règne sur foute la> loftgtteni^Héle 

, - * • • , . • - • 

• •• ■•". ,• 

^^ Les relises' de aéiat écoles (îik^nVikVivM>iÀrdeé C«|>ulniis ; mds on léi croyait 
peipdpes, eVleréajc^mal ^foja an êqré ^A&uni-Siifoiiaitf^ o» -de* ooclibn ,'en lorfai^- 
sa^.dire ^^ cette relique ^ «iv^^ à|gmid'j|^D^,:|iû,i»r^t.^ n»U«e, 1,1 »'4BA4É)tH: 
un procès curieux , chacun croyant pu feignant de chiire qu'il avsiit b véritalile relique. 
Ofi* p(brràf é en trobver" les singifHehr détail^ ^ans ies*Ar<^i^s du Parlement de -Lor^ 
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rëglise , et forme de chaque côte une petite chapelle dans chaque 
travée. Le transc^s est, comme je lai dit, divisé en deux tra- . 
vées; les deux piliers qui supportent la retombée des nervures 
sont d'one extrême légèreté pour leur hauteur. Ils sont ornés 
différemment : celui de droite, par des filets en spirale; celui 
de gauche , par des filets droits , dans la partie qui répond, au 
deuxième étage de la nef. Le chœur est heptagone ; les fenêtres , 
de toute la hauteiu* de l'édifice , et encore divisées en deux par un 
meneau, sont d'une extrême élégance; de chaque côté, la nef 
latérale est terminée par une petite abside pentagone; et ime 
petite tourelle contient un escalier qui conduit sur le toit.T6utes 
les voûtes sont à compartimens , et les ogives à divisions lan- 
céolées. Les grandes tours se trouvent placées sur la première 
travée des bas-côtés , de chaque côté du portail. Une petite tOu- 
rdle contient l'escalier extérieur; le pignon s'élève entre elles 
beaucoup au-dessus du toit; devant lui passe une galerie qui 
réunit les deux tours ; en dessous est la grande fenêtre à rose qiif 
occupe toute l'extrémité de la nef; devant est un balcon décoré 
d anges en bas-relief, qui supportaient des blasons ; entre eux est 
une niche occupée par un Christ dont un pied est placé sur un 
globe; il donne la bénédiction. Cette niche sert de sonunet au 
grand pignon fleuronné de la porte principale, qui est à trois 
rentrans , et dont les niches soiit vides de statues. Les deux por- 
tails latéraux sont dans le même caractère, et aussi dépouillés de 
tous leurs ornemens. 

Intérieurement , il ne faut plus remarquer que quelques vi- 
traux assez délabrés : ceux du chœur sont les mieux conservés. 
Dans ses longues fenêtres , six grandes figures de rois ou de saints 
occupent sous des pinacles blancs la hauteur de chaque forme. 
On trouve encore quelques fragmens de verreries dans lé reste 
de l'église , qui portent les dates de 1 53 1 , de 1 54o , etc ; mais die? 

8 



58 MONUMENS HISTORIQUES. 

sont en mauvais ëtat. Derrière les absides des nefs latérales, et y 
attenant, sont deux petits bâtimens carres * contemporains de 
l'église : Tun sert de sacristie , l'autre de chapelle des fonts. Ces 
fonts eux-mêmes sont un joli morceau de sculpture du xvi' siècle. 
Le pillage des Suédois a fait disparaître, avec tout le reste du tré- 
sor^ un morceau d orfèvrerie biai curieux dont l'histoire avait 
consigné le don. Le sire de Joinville raconte que, menacée d'un 
prochain naufrage, la reine de France fit vœu à Saint-Nicolas 
d'une nef d'argent du poids de cinq marcs, et que lui-même, 
après leur retour en France, il l'apporta à Saint-Nicolas de 
f^arangueviUe. Cette ville, si riche au xv* siècle, devait être 
remplie de belles maisons sculptées ; il n'en reste que quelques 
fragmens informes. J'ai retrouvé pourtant, cljez un maçon de 
Rosières , quelques morceaux de sculpture provenant de la dé- 
molition d'une des plus riches : ce sont des bas-relie& représen- 
tant des sujets de l'Ancien et du Nouveau-Testament; ils sont 
d'une belle conservation , et dans le style élégant du xvi* siècle. 
On pourrait facilement les acquérir. 

Varangeville. L'église actuelle est contemporaine de celle de 
Saint-Nicolas. Tout l'extérieur est défiguré: les contreforts, qui 
étaient fort saillans, ont été rasés à la hauteur d'un toit plat en 
pannes qui recouvre tout l'édifice. Il est fort grand, et on com- 
prend , à son importance , que le hameau de Varangeville était 
autrefois un quartier , et le quartier le plus habité de la ville 
du Port. La nef et les latéraux ont huit travées , en comptant la 
première , sur laquelle s*élève une tour amputée à la hauteur du 
toit. Le chœur, petit en proportion de la nef, est pentagone; les 
colonnes, sans chapiteaux, supportent toutes les nervures des 
voûtes à compartimens. 

La Neuve -Ville-dbvant-Nancy. L'ëgUae^ dédiée à l'Assomp- 
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tion, est petite- Tour sur lentree, delà largeur de la nef ; nef et 
bas-çotés termines carrément; le plan, quelques détails de colon* 
nettes à anneaux , prouvent que 1 édifice était premièrement du 
xiïi* siècle; le portail ainsi que les fenêtres ont été repercés 
au xv* ; enfin tout a perdu son caractère sous le grattage et le 
badigeonnage moderne. Trois batailles se sont données dans ce 
village : la première, en 1 3o8, par Thibaut II de Lorraine,^ 
Henri de Vaudemont; la deuxième, en 1 3649 par Jean P', eontre 
des aventuriers bretons; la troisième, en 14769 celle des Bour- 
guignons , qui se donna sous les murs de Nancy. 

DoBfBASLE, Dominus Basolus. Le patron de leglise est saint 
Basle. Elle est ancienne, mais toute défigurée; la tour seule , 
carrée, à fenêtre plein cintre, géminée, a conservé son ancienne 
forme. Le château de La Motte, qui tient au village, est aussi 
fort défiguré ; le donjon sert de cave et de resserre à un jardin 
cultivé dans l'enceinte des murailles; il est abaissé ainsi que \m 
tours, et coifie de toits modernes; mais le plan est conservé, et 
j'ai pu le lever de manière à donner une juste idée de ses moyens 
de défense : le mur et le fossé forment un hexagone irr^^er 
dont le donjon occupe un coté, et la porte, défendue par deux 
tours, un autre ; sa première constructicm date du xi* siècle, mais 
il avait été bien des fois restauré avant d'être démant^. En 
l'an 762, le roi Pippin, à la prière de Hrod-Oang, évêque de 
Metz, donnait à l'abbaye de Gorze six ûunilles qu'il avait h Dom- 
basle. Depuis , un prieuré y fiit fondé par Vidric de Dombasle. 
n fut complètement détruit. Il y avait à Dombasle deux seigneu- 
ries : celle de La Motte de Florainville et celle des Armobe. Il ne 
reste rien du château de ces derniers. La maison de Dombasle, 
éteinte en 1 4^o 9 portait de sable à deux saumons adossés d'ar- 
gent , l'écu semé de croix recroisetées , au pied fiché d'argent, 
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En 1 4^0 , elle se fondit dans la maison de Lucy^ portant d'argent 
à trois lions de sable , deux et un], armés , lampassës et couron- 
nés de gueules. 

Flavigny. Patron de la paroisse, saint Hilaire;du prieiu^e, 
saint Firmin. — L'église paroissiale n'offre rien de curieux ; elle 
a été entièrement rebâtie dans le dernier siècle ; mais il me faut 
citer on ancien prieuré de Bénédictins, maintenant loué à des 
religieuses de Saint-Dyé. Les bâtimens d'habitation sont moder- 
nes ; mais la tour, à trois étages , avec deux fenêtres géminées 
plein cintre sur chaque face, des colonnes à chapiteaux eu .dés, 
et des moulures en damier, paraît du xu* siècle. Cette tour s'é- 
lève sur une entrée dont la porte est moderne; la nef et les bas- 
côtés ont trois travées , dont deux divisées en deux parties ; sous 
la troisième est l'autel ; derrière , le chœur fermé des religieuses. 
Les restaiu*ations des xvi* et xviii* siècles ont tout défiguré : aussi 
ne puis-je parler que des vitraux. En partant de gauche : 

Première fenêtre, à deux meneaux. Premier compartiment, 
le Christ; deuxième, Création du Monde; troisième, Adam et 
Eve chassés du paradis ; au dessous , trois blasons : premier, 
d'argent , à deux léopards de gueules ; deuxième , de gueules à 
trois lions d'or ; troisième, d'azur, à une croix d'argent, au cœur 
de gueules , à un lambel , à trois pendans de gueules : le tout 
avec ce monogranune VB. » 

La deuxième fenêtre est, comme les suivantes, sans meneaux ; 
elle représente le Déluge et l'Arche de Noé. 

La troisième et la quatrième, avec blason d'argent, à trois 
lions de sable et des F et des L partout. La troisième représente 
un Moise donnant les Tables de la Loi , la quatrième un Christ 
en croix, le reste est moderne ou blanc. 

Flavigny fut fondé au x* siècle pour loger les reliques de saint 
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Pirmin , qui attiraient de nombreux pèlerins. Pierre de Lucy, 
seigneur de Dombasie, était, en i563, prieur commandataire 
deFIavigny. 

Fleville. Patron, saint Pancrace. (Vairé d'argent et d'azur.) — 
L église est sans intérêt. Le château, qui appartenait à la maison de 
Beauveau, ne fut pas démoli en i636, quand on démantela tous 
ceux de la Lorraine. Il est resté à peu près comme il était tu xvi^ 
siècle. Une tour carrée de l'ancien manoir avait été conservée , 
ainsi que les fossés, dont une partie vient d'être comblée. Le bâ- 
tinjuent est en fer-à-cheval , le toit élevé , flanqué K chaque angle 
d'une grosse tourelle ; un balcon règne sur toute la façade dans 
la cour, avec des balustres en pierre ; des pilastres avec des cha- 
piteaux à grande volute , comme à Chambord ; de grandes lucar- 
nes à faces historiées , et qui portent chacune le nom d'im des 
fiefs dépendant de Fleville , complètent la décoration. L'intérieur 
a été arrangé, ou plutôt dérangé, à la moderne; une seule che- 
minée est conservée , ainsi que plusieurs fragmens de boiseries 
délicieusement sculptées en arabesques, mais empâtées de couleur 
et entourées de moulures modernes. Ce bâtiment a été construit 
quand Nicole, huitième de la maison de Fleville-Lucelbonne, le 
porta dans la maison de Beauveau. L'ancien château, dont il ne 
reste plus que le donjon, avait été assiégé par J. Beaudoche de 
Metz, en i443; la chronique rapporte ainsi cet événement : 

Troii cents hommes, bannières et pennons, 
' Avec seize cents piétons, 
' En allarent devant Fletille , 

Pour les frotter mieux que d^estriUe *, 

Reyindreut sans plaie ni mehain , 

Et allarent à château Brehin , 

Qui fut assailli , escbellé , 

Et puis après ars et brûlé. 
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Ferrières. On y a trouva des fragmens romains; il serait 
henreux qu'on y essayât des fouilles. 

Saffais. Charles-le-Tëmëraire y établit un camp en 1476. 

Rosières-aux-Salines 9 qu*ôn devrait plutôt appeler Rosiëres- 
au*Haras, puisque ce dernier établissement a pris la pl^ce de 
lautre, est une vieille ville célèbre pour ses salines dès le 
xni* siècle, qui furent exploitées en ia3i; mais où il ne se 
trouve plus que peu de traces de son ancienne splendeur, 
encore ne datent-elles que du iv* siècle. Ce sont des dessus de 
portes et de fenêtres en ogives tréflées , des blasons presque tous 
grattés; celui de Lorraine se voit encore au-dessus de Tentrée 
dWe ancienne maison de chasse des ducs , dont tout le reste est 
défiguré. Les couvens des Bénédictins et des Cordeliers avaient 
été rebâtis peu de temps avant la révolution, ainsi que Téglise et 
le beffroi , aussi n offreilt-ils plus d'intérêt : à Thôpital on a ras- 
semblé quelques morceaux de sculpture. J'ai seulement remarqué 
un beau Christ du xv* siècle , à cette époque où Tintroduction 
du goût italieli ne se fait pas encore sentir , mais où l'imitation 
de la nature est bien étudiée et bien exécutée ; la statue est bien 
conservée; le Christ est debout, de grandeur naturelle; il a la 
couronne d'épines et tient sa croix ; sur les bords de son manteau 
on distingue cette devise en lettres capitales , mêlées d'onciales 
allongées : 

UNG DIEU, UNG ROY, UNG POY, UNG LOY. 

« 

En I y 529 , on trouva dans le lit de la Moselle, qui avait changé 
de coiurs, plus d'un millier de darda, de flèches et de hachettes 
en bronze ; on en a conservé quelques uns à la bibliothèque de 
Nancy , le reste est éparpillé. 

En 1 1 39 , le duc Matthieu I^ avait donaé Rosières et Lenon- 
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court à Drogon de Nancy pour son château. J*ai déjà parle de 
cet échange à 1 article de Nancy* 

Len ON COURT. (D'argent à la croix engrelée de gueules.) — Le 
château a été tellement défiguré , que je n'en parlerais pas si cette 
seigneurie n'était le siège d'une maison dont j'ai souvent parlé, 
qui, sortie d'Orderic d'Alsace, portait d'abord le nom de Nancy 
avant l'échange des deux châteaux au xu* siècle^ et dont les des- 
tinées furent glorieuses. 

* 

ToNNAY, Tonnagium. Patron, saint Laurent. (D'azur à la 
croix d'argent, cantonnée de dix-huit fleurs de lis d'or; cinq 
aux premier et deuxième , quatre aux troisième et quatrième can- 
tons.) — Le château a été rebâti au xvi» siècle, et conserve encore 
ses tourelles carrées , sa terrasse et ses fossÀ , qui arrêtèrent le 
corps d'armée du marquis de La Ferté , détaché de celle de 
Louis XIV ' . Une grosse tour ronde provient encore de l'an- 
cienne forteresse , qui avait fait aussi une belle défense dans la 
guerre des Bourguignons. 

L'église est très simple : nef sans bas-côtés et à plafond plat; 
voûte ogivale , sans chapiteaux au chœur ; ouvertures en ogives 
tréflpes ; la tour , sur la face , à trois étages et fenêtres plein cintre 
géminées ; un petit portail du xv*» siècle en occupe le rez-de-chaus- 
sée ; il est bien conservé et d'un joli goût ; des colonnettes torduv 
ensemble en spirale composent les pieds-droits de chaque côte 
de l'entrée , qui est surmontée d'une ogive tréflée et d'un pignon 
fleuronné et accompagné de deux pinacles. 

RiGHARD^M^NiL. PatTon, saint Georges. (De sabfe, au lion 
d'or, armé, lampassé et couronné de gueules.)-^ L'élise €8t sam 
intérêt; elle a été bâtie en 1618. Le château appartenait à k 

' Oa publia à Paris une relation de ce siège. 
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maison de Ludres; il n'en reste pas de trace. Il avait été pris en 
i44^ P^r J^-^ïï d^ Châlons , avec quelques boiu*geois de Metz. 
La Chronique de Metz rapporte ainsi ce fait d'armes : 

Sept hommes armes , de la Gté, 
En Lorraine prindrent un châtel 
Qu^on appelle Richard Maigni , 
Bruslé , pillé et deffoumi. 

Bosser VILLE. Les inûnenses bâtimens de la Chartreuse de Bos- 
seryille viennent d'être rachetés par les religieux de cet c^tlre , 
qui veulent s'y établir. Le style de cet édifice du xvii* siècle m'em- 
pêche d'en parler avec détails , mais son origine mérite d'être 
constatée. Charles IV voulait se débarrasser d'une de ses deux 
femmes , la duchesse. Nicole. Il avait épousé, du vivant de celle- 
ci , la princesse de Crantecoix. Excommunié du pape pour cette 
raison, il cherchait à s'arranger avec la cour de Rome; afin dy 
parvenir, il fit accuser de sorcellerie Mplchior de La Vallée, un 
de ses aumôniers , qui avail:; baptisé jUr duchesse Nicole, le con- 
damna à être brûlé yif, et le fit exécuter; puis, il prétendit prouver 
que son premier mariage était nul puisqu'il l'avait contracté avec 
une femme baptLié<é par un sorcier , et quf n'étiiit pas en ét^ de 
recevoir le sacreoient de mariage. Cette excuse ne fiit pas admise; 
mais le pauvreLa Vallée ayait été brûlé , et ses biens , confisqués 
au profit du duc par cet odieux procès, servirent à la dotation 
accordée aux Chartreux par leur pieux fondateur. 

Le duc Charles IV était bien amateur de mariage; car après la 
mort de ses deux premières femmes , à soixante-deux ans , il en 
prit une troisième, mademoiselle d'Aspremoiit de NanteuU, qui 
o'avait alors que treize ans. 
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CANTON D'HAROUÉ. 

Harou^, aussi quelquefois nommée Craon. (L'ancienne mai- 
son d'Harouë portait d'or, à la bande de gueules, accompagnée 
de neuf billettes de même. ) — L église paroissiale , dëdiëe à la 
Sainte-Trinité, est du xvi* siècle, mais défigurée et sanâT intérêt. 

Il y avait à Haroué ou Harouel un château fort dès le xni* siè- 
cle ; il n'en reste plus de trace. Quelques fragmens de celui qui 
exis^a^ encore au xvu* siècle, et qui. fut démantelé alors, se 
retrouvent dans les communs du grand édifice que construisit 
magnifiquement Bosfrànd , architecte du duc Léopold. Il appar- 
tient encore à la famille de Beauveau. Cette famille , originaire 
d'Anjou , porte d'argent , à quatre lionceaux de gueules canton- 
nés , couronnés , armés et lampassés d'or. Sa fortune , en Lor- 
raine, date 4u duc Charles IV ; mais ce fut du duc Léopold que 
Marc de Beauveau obtint cette terre, avec la main de Marguerite 
lie Ligniville et le magnifique château bâti pour elle ; je n'ose- 
rais affirmer que ces bienfaits du prin<3é furent tout-à-fait désin- 
téressés. L'ancienne maison d'Haroué is'était éteinte vers i45o , 
dans la personne d'Henri d'Harouel, mari d'Agnès de Sampi- 
gny. Ils n'eurent que des filles, et l'une d'eDes porta sa terre, par 
un mariage, dans la maison de Bassompierre; eiifin la seigneu- 
rie en était retournée aux ducs de Lorraine, et c'est ainsi que le 
duc Léopold y fit bâtir le château actuel , et le donna à la famille 
de Beauveau, comme nous venons de le dire. Malgré les dévasta- 
tions de 93 , l'édifice est encore entier, et renferme même encore 
un grand nombre d'objets d'art et de curiosités. Il faut mettre 
en première ligne les portraits de Jean de Beauveau , seigneur 
d'Auvillar, maréchal des camps d'Henri IV, à trente-cinq ans, en 
1598; d^ Charles de Beauveau, âgé de trente ans, en i58o; de 

9 
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Louis de Beauveau , comte de Tremblecourt , à vingt-neuf ans , 
lieutenant-général en Bourgogne pour le roi Henri IV ; de la 
duchesse de Brunswick, même temps; de Jean de Bourbon, 
comte de Vendôme (bisaipul de Henri IV), et d'Igabeau de 
Beauveau sa femme; ils furent mariés le 9 novembre 1454^ ^ 
Angers. Les costumes de ces deux portraits , fort remarquables 
comme peinture , indiquent qu'ils ont été peints du temps 
de Henri IV, probablement d'après des dessins ou des sculptures 
contemporaines des personnages ; du duc Léopold et de Jacques- 
Henri de Lôtaraine , prince de Lixin y i ysâ ; d'Anne , marquise 
de Beauveau , princesse de Lixin sa femme ; de Marc de Beau- 
veau, prince de Graon et du Saint-Empire, grand d'Espagne, 
chevalier de la Toison-d'Or, en grand costume de Tordre , 1 704 ; 
de dame Marguerite de Ligniville sa femme , dame d'honneur * 
de Marie-Éli&abeth-Charlotte d'Orléans , duchesse de Lorraine ; 
delMOSÛre Jacques de Ligniville , souverain de Charmes ; de la 
princesse de Beauveau, née de Bouillon; du maréchal de Beau- 
veau; de Philippe-Emmanuel de Ligniville, maréchal des trou-^ 
pes de Lorraine ; du roi Stanislas , dé sa fille la reinç de Franoe. 
Outre ces portraits, qui sont pour la plupart remarquables 
sous le rapport de l'art autant que pour les personnages histo- 
riques qu'ils repr^^it^it , on retrouve encore un petit nombre 
de tableaux en assez mauvais état , mais dont quelques uns , entre 
autres un Carnaval en Flandre , de Breughel , et dés têtes 
d'hommes et de femmes de l'école flamande, mériteraient tout 
l'intérêt de leur possesseur. Les salles nvSttblées ren'fenûent 
encore des tapisseries , parmi lesquelles je dois citer deux énor- 
mes pièces de Flandre qui paraissent de la fin du xv* siècle. 
Elles représentent le départ et l'arrivée d'une chasse au faucon , 
là suite, des Gobelins, de toutes W batailles d'Alexandre, d'après 
Lebrun, et puis d'autres enpore , d'après Teniers , d'une superbe 
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conservation. Il reste aussi beaucoup de fauteuils en tapisse- 
rie, deux lits en damas, mont^sur des estrades, du temps de 
Louis XIV, des meubles en laque et en nacre, dans Fim desquels 
se trouve l'épëe de cérémonie du maréchal de Beauveau. 

Les habitans du bourg espèrent voir bientôt restaurer le châ- 
teau. Le goût éclairé de madame la princesse de Graon <, dont 
les romans historiques sont bien connus , assurerait à cette res- 
tauration un caractère d'exactitude qui rendrait à cette habita- 
tion princière tout son ancien éclat. 

Craittenoy. L eghse, du xv* siècle, est sans intérêt ; le château 
n en conserve pas non plus beaucoup. Les contreforts ont dis- 
paru , les foss^ sont devenus vergers ; quelques grillages saillans 
à de petites fenêtres, dans les grands mUrs , annoncent seuls une 
ancienne habitation féodale. A Tangle d'un mur se trouve une 
Vierge sous une niche du xv* siècle ; une autre , portant te Christ 

mort sur ses genoux , est accolée à une maison* dans le YJBage : 

■ ■ ■ • 

elle paraît de la même époque. 

RoviLLE. Il ne reste plus aucun vestige du château qui était 
aux environs. L'église , sous l'invocation de sainte Calixte, est 
moderne. Maintenant la seule chose remarquable dans le village 
est la ferme-modèle 9 fondée par M. Bercer et continuée par 
M. de Dombasle. 

Bainvu^le-aux-Miroirs , Barbani ofiUa. Paroisse dédiée k saint 
Maurice. (D'azur semé de croisettes, au pied fiché d'or, et la 
croix pleine d'argent , brochant sur le tout ) — L'^^ise est mo- 
dernisée; elle est située sur une colline escarpée, auprès des 
ruines du château qui dominait le cours de la Mosdle. Lear 
aspect est fort pittoresque; le seul fragment qui s'âève est une 
partie de mur du donjon, tour ronde , autour duquel se grou- 
paient les fortifications, dont il ne reste que les décombres. Le 
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diamètre intérieur de cette tour était de 1 9 mètres âo centime* 
très; les murs ont 4 mètres d épaisseur, ce qui donne, hors 
d'œuvrè , 27 mètres 20 centimètres. Le pan de -mur resté de- 
bout a encore plus de â5 mètres d'élévation, et pourtant sa 
ruine date de quatre siècles , puisqu'elle ûit Fouyrage des soldats 
de Bourgogne, en 1476- Les voûtes du premier étage sont cre- 
vées et encombrées ; elles sont pourtant encore recoimaissables , 
et donnent entrée à des souterrains que les paysans du village 
croient, comme à l'ordinaire, devoir s'étendre plus loin. Les 
murs sont en blocaille , avec un revêtement en moyen appareil 
régulier. Il y a quelques années , des fouilles ont amené la dé- 
couverte d'un bassin de chaux , couvert de sable , et des frag* 
mens de sculptures^ parmi lesquelles une représentation de lion 
qui est maintenant parmi les objets conservés à l'Hôtel-de^Villede 
Nancy , et par conséquent invisible. Il y avait encore a Bainville 
im prieuré, donné à l'abbaye de Saint-Epvre en 967. Les droits 
de justice étaient divisés entre ce prieuré et le château, -qui était 
aux comtes de Vaudemont. Aux contes étaient réservés les vols 
des larrons , les femmes enforcies et les plaies ouvertes ; au prieur, 
les amendes pour fausses mesures , chemins brisés , bornes arra- 
chées , et il y eut de fréquentes contestations entre eux pour 
usurpation de justice. La première de leurs conventions fut si- 
gnée en I â63 , ce qui fait supposer que la fondation du château 
date de qudiques années auparavant. 

Nbuvuj:.er. Ce village , dans une position escarpée , sur la Mo- 
selle , est ime ancienne seigneurie. On retrouve , en fouillant le 
sol, les débris dct trois châteaux qui y Airent successivement 
construits. L'intendant des finances du roi Stanislas, qui avait 
acheté ce vieux fief, se sentit mal à l'aise dans la vieille habita- 
tion féodale ; il la fit mettre à bas et construisit un château dans 
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le goût du xvm® siècle , et qui n'offre rien d'intéressant, non plus 
que l'église ' . 

Gripport. L'église , depuis long^-temps en ruine , vient d'être 
remplacée par une nouvelle; elle s'appelait Fia Cœiij Viacelle, 
route du ciel, et avait pour patron saint Liéonard. La cure était 
à la nomination du chapitre de Remiremont. Gripport apparte- 
nait aux seigneurs de Charmes ; ils l'engagèrent à Ferry, duc de 
Lorraine, en i3oo. 

Bennbt. Le plan seul de l'église est primitif: c'est une nef sans 
bas-côtés, im transceps entoure la croix ; la tour carrée, avec ime 
moulure en damier, et au-dessus quatre ouvertures plein cintre, 
dont deux géminées sur les faces latérales. Le chœur est carré ; 
les fenêtt?s ont été réparées en ogive lancéolée, auxvi* siècle , et 
tout l'intérieur a encore été défiguré par une moderne restau- 
ration. 

VoiNEMONT. I^ petite ég&e, sous Finvocation de saint Etienne, 
a été restaurée et abîmée plusieurs fois ; la tour seule est à ouver- 
tures plein cintre, elle est ronde. Cet exemple est rare, c'est la 
deuxième seulement que j'ai observée; la première est à la com- 
manderie de Saint-Jean-lès-Nancy. 
> 

■ Cet intendanl » qui avait tans doute de boonei idées en économie agricok^se senrit 
du poayoîr absolu qu'il aTait sur ses pajsans pour établir dans les sept communes qui 
hii appartenaient le système de la réunion « c'est-à-dire un système de dlrision de» 
propriétés qui , rendant à cbaculi co qui lui appartient , mais à une autre place , se» 
pare tout le territoire en sillons donnant sur un cbemin commun, et indirisibles en 
eux-mêmes. Ce qui a le douUe avantage d'empêcher la servitude du parcours 9 et de 
fixer à tout jamais le cadastre. Ce système est très difficile à éubb'r partout , k cause 
de l'entêtement des petits propriétaires ; mais MM. Bertbier et de Dombasle espèrent 
le fiûre réussir au conseil général de la Meurtbe , et ils sont bons juges en cette ma- 
y puisqul Earille ils ont pu en ^ uu Te r eusHnsémes tons les avanta^. 
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GiwTREY. Eglise défigurée; la tour seule, avec ses quatre fe- 
nêtres plein cintre géminées, a conservé son caractère. 

Tantonville. On a trouvé près de ce vilji*^ des médailles et 
autres fragmens romains. 

Ormes , Ulmus. Ormes était ville en i f 70 , quand Simon de 
Bitche la donnait au prince Ferry, son frère; Aélis, sœur de 
Ferry , ayant renoncé à ses prétentions à la duché , Matthieu II 
lui donna, en 1219, le bourg d'Ormes pour dédommagement; 
en 1 37 1 , Geoffroy de Linanges vendit Ormes à Thibaut , duc 
de Blamont ; en 1 438 , pendant la captivité de René I*', Antoine, 
comte de Vaudemont , battit les Lorrains près d'Orme3 , et en 
brûla les faubourgs; en i436, Philippe, comte de Linanges, fit 
des reprises sur Ormes , et ce bourg, déjà devenu moins impor^ 
tant , passa dans la maison d'Harancoùrt, qui y fonda un couvent 
d'Hospitalières de sainte Elisabeth; enfin, en 1 586, Catherine 
d'Harancourt, dame d'Ormes, vendit à Antoine de Vaudemont, 
régent de Lorraine, ses prétentions sur Polnoy et autres lieux. 
Cet endroit n'est plus qu'un assez pauvre village, et rien n'y 
rappelle son ancienne origine. L'église de la maison des Hospi^ 
talières , devenue paroisse , a été entièrement défigurée par les 
restaurations. 

La Neuveville-devant-Bayon. L'église est ancienne, mais 
pauvre et petite ; les quatre murs sont en petit appareil irrégu- 
lier ; la tour, grosse et à trois bas étages ^ occupe la moitié d'un 
pignon bas; à côté, une porte à im centrant supporté par deux 
colonnettes à anneaux ; point de voûtes ni d'omemens anciens ; 
à l'intérieiu*, un plafond en planche; des trous plein cintre, ou 
plutôt irr^uliers pour fenêtres , et six massi& contreforts. 

DiARvzixE. L'église, fondée au xi^ siècle, a été plusieurs fois 
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renouvelée, de telle sorte, qu'à Texception de quelques fenêtres 
à ogives lancéolées , du xvi* siècle , tout le reste est sans aucun 
caractère. 

CANTON DE YÉZELISE. 

V^zBusB, FexUlum, ou Fezelium, ou Vexilium. (Escartelé 
au premier et au quatrième fascé d'argent et de sables de dix 
pièces, qui est de Vaudemont; au deuxième et au troisième, 
d'azur à trois moutoiles (poissons) d'argent Fun sur l'autre, 
qui est de la ville.) — L'église est sous l'invocation de saint 
Côme et saint Damien. La. cure était à la nomination des 
dames de Buxerre; l'édifice est assez grand, et parait homo- 
gène; cependant quelques parties semblent du xiv^ siècle, et 
d'autres achevées par René II, duc de Lorraine, à la fin du xv^ 
siècle, telles que le portail latéral de droite avec son porche, 
ses pinacles, ses ogives fleuronnées et croisées; les fenêtres du 
dboeur et tous les vitraux , qui sont à grandes et petites figures , 
entourés d'ornement d'architecture déjà complètement dans 
le goût italien. La nef est à bas-côtés, sans chapelles latérales; 
elle a quatre travées, le transceps n'est formé que par la hau- 
teur des voûtes, l'abside est pentagone; la tour s'élève devant 
le milieu du pignon de &ce par petits étages , dont le dernier 
seulement est percé de quatre fenêtres géminées , ogivales , sans 
division dans l'ogive; cette tour forme à son rez-de-chaussée un 
parallélogramme qui sert de porche, mais où on entre de côté; 
die se modifie à chaque étage jusqu'au septième et dernier , au- 
dessus duqud s'élève une flèche en ardoises, la seule que j'aie 
observée dans ma tournée; elle a 5â mètres de hauteur depuis 
le soi jusqu'à la croix. II y avait à Vézelise deux couvens , fondés 
aux XVII* et xviii' siècles ; ils sont détruits, ce qui n'est pas regret- 
table, vu l'époque de leur fondation. Sur la place, se trouve une 
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fontaine qui n'est que la copie d'une autre, dont j'aurai occasion 
de parlçr à l'article de Pulligny. Cette ville est nommée VexiUium 
dans une charte de l'empereur Othon I" qui confirme les^iens 
des dames de Buxerre, en 968; à l'époque de la révolution, 
elles^possédaient encore la dîme de l'église qute leur avait donnée 
Aldéric , le fils de la comtesse Eve , dame de Lay . Gérard d'Al- 
sace, comte de Vaudemont, celui dont nous avons vu le tom- 
beau à Nancy, embellit Yézelise, la fortifia et en fit la capitale 
de son comté. Heàri III , comte, et sa femme Ysabel de Lorraine, 
y établirent la grande féauté ; ib affranchirent les communes en 
1 3 1 7 , et fondèrent l'hôpital Sain t- Vincent , dont il ne reste plus 
trace. Vézelisefiit assiégée, en i4a5, par René d'Anjou; Jean 
de Remicourt, surnommé Pélegrin, sénéchal de Lorraine, qui 
commandait le siège, fut tué devant la ville d'un coup de flèche» 
et enterré sur la place ; on y mit une croix avec une inscription 
et ses armes ; elle n'existe plus. Le siège dura trois ans , et les 
habitans ne se rendirent que faute de vivres , mais leur ville fut 
démantelée; de sorte qu'en i432, les Lorrains ^assiégèrent eur 
core, et la prirent en six jours. En 1 489 , elle fut rançonnée par 
René II , en représailles des dégâts qu'était venu faire en Lor- 
raine le comte Antoine de Vaudemont ;. enfin , en 1476? les 
Bourguignons l'assiégèrent , mais ne purent s'en emparer. 

♦ 
AuTREY. Il y avait dans ce village une abbaye fondée par 
Etienne de Bar, évêque. de Metz , vers 1 1 5o ; elle fut donnée aux 
moines Augustins ; ceux-ci prétendaient avoir une dent de saint 
Hubert, qui leur fut vivement disputée, en i495, par le cou- 
vent de Saint-Hubert , au pays de Liège. Avant la fondation de 
cette abbaye , le château d' Autrey avait appartenu à un certain 
Bérald , auquel Adalberon II , évêque de Metz , le prit dans le 
commencement du xii* siècle ; il ne reste plus trace de Tun ni 
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de l'autre ; nn château plus moderne , qui avait pris la place de 
celui de Berald , est rasé , ainsi que tous les bâtimens de Tabbaye ; 
1 église actuelle du village n'en provient même pas ; elle était cha- 
pelle castrale, et ses fenêtres en ogives tréflées l'indiquent comme 
appartenant au xv* siècle. Les chapiteaux sont grattés , et toute 
trace d'ornemens a disparu ; la nef est sans bas-côtés , le choeur 
d'une seule travée , à la gauche de laquelle se trouve ime clia- 
pelle dont le pavé est composé de pierres tumulaires , de la famille 
des Harmoise , seigneurs d'Autrey . Elles sont ciselées de figures 
qui représentent les personnages sous des pinacles; les plus 
anciennes sont datées de la fin du xv* siècle. 

Chaouillet. Le hasard a fait découvrir aux environs desfrag- 
mens romains ou gaulois , sur lesquels je n'ai pu me procurer de 
bonnes informations. Je me contente de signaler le fait.* 

DoM M ARiB. Le château , devenu ferme , est entièrement défi- 
guré ; quelques parties dont on peut reconnaître l'ancienne des- 
tination , malgré leur usage actuel, sont datées de 1 6a i . Le mur 
extérieur était plus ancien ; on y voit quelques traces de meur- 
trières carrées , mais il est abaissé ; les bâtimens de ferme sont 
appuyés auprès , et les fossés sont comblés. L église aussi a perdu 
tout caractère; je nai pu y découvrir, sous une épaisse couche 
de chaux , que six chapiteaux à deux rangs de feuilles de choux , 
qui sont du xv« siècle , et ime fenêtre en ogive géminée. 

L'Alceup. La commune de l'Alœuf , dont le nom indique l'ori- 
gine, est composée de trois villages : Souveraincourt , Vesle et 
Puxe ( Paris) ; c'est dans ce dernier qu'est l'église. Jean de Bayon 
parle de la donation que fit Gérard d'Alsace , comte de Vaude- 
mont , au prieuré de Belval , des villages de Puris et de Murîvîlle , 

par les mains de Ricuin , évêque de Toul. C'est à cette époque 
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quOÏ faut faire remonter le portail que nous retrouvons encore ; 
il est à trois rentrans , et les archivoltes ont plus que la draii- 
circonférence comme dans les monumens maures. Les chapi- 
teaux sont romans ; un seul est orne de figures. C'est un homme 
et une femme dans les bras l'un de l'autre , tandis qu'un oiseau 
aussi grand qu'eux les dévore. Le mur de face , dans lequel se 
trduve oe portail , est en moyen appareil régulier , l'abside est 
construite de même ; elle est semi-circulaire , sans âucim orne- 
ment , et la voûte intérieure en cul-de-four; la nef en blocaille, 
avec un plafond plat. 

GuGNEY. Le cartulaire de l'abbaye de Saint -Epvre de Toul 
indique la fondation de l'église en i5oo; les parties les plus 
anciennes de l'édifice sont en effet de cette époque , mais il a tou- 
jours été très simple, et a perdu le peu d'intérêt qu'il pouvait 
avoir par de modernes restaurations. 

' Forcelles-Saint-Gorgon. (De sable à neuf trèfles d'argent, 
quatre|4;rois et deux.) — L'église est petite, la nef est moderne ; 
mais la tour, qui s'élève entre la nef et le chœur, et le chœur lui- 
même , paraissent du xii* siècle. Le rez-de-chaussée de la tour 
forme un avant-chœur avec une voûte carrée reposant sur quatre 
colonnes à chapiteaux historiés dans le goût roman; sur le 
toit s'élève un étage divisé en trois arcades par un ornement 
en plate-bande; au-dessus est, sur chaque face, une fenêtre gé- 
minée, plein cintre, divisée par une colonne à chapiteau en dé. 
La petite abside ronde est voûtée en cul-de-four, et extérieure- 
ment unefnoulure simple sert de corniche, et est supportée par 
des pilastres surmontés de colonnes engagées avec un simple 
listel en haut et en bas. Toutes les ouvertures sont plein cintrt*, 
jfiSLiis ornemens. 

Thelod, Telodium. Patron , saint Epvre. — L'église n'est p»s 
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fort intéressante. La division des ogives du choeur le date pour- 
tant du xv^ siècle. Il renferme deux tombeaux cisela de prêtres , 
du XVI* ; la sacristie est parée des anciennes pierres tombales des 
seigneurs de Thelod ; le seul complet est du xv^ siècle^ aucun ne 
parait plus ancien; le reste est moderne. Le château, dont il ne 
reste pas trace, avait été donné , en 1 458, aux Paifennovfen par le 
comte Antoine de Vaudemont, qui l'avait acheté à Jean de Mons- 
teruels, seigneur de Thelod. Le blason que donne dom Calmet, 
d argent à trois bandes de sable, est réellement celui de cette 
terre; et celui que j'ai retrouvé dans la sacristie, sur le tombeau 
dont je viens de parler, appartenait à la £unille de Monsteruels , 
puisque l'inscription est celle-ci : 

Ci. gist. noble, dame. IsabeLSaldit. feme. à. noble, home. 
Mess. Jehan, de. Monsteruels. li. sire. Chilier. seigneur, de. 
Teloud. q. donnoit. au. chapelle, a. 1 1. ans. Ct. florins, p. 
acquitter. &. p. célébrer, à. tousjours. maiz. chalcun. jeudi- 
une. hSlte. messe. &. trespassat. TS. mil. cccc. &. uii. |e. 
VI. d'aoust. Prieis. Dieu. p. le. 

La figure de la dame est burinœ; et au-dessus, le blason en 

cet ordre : l'écu de gauche est de semé de. •••«•... 

à une clef en pal de celui de droite de 

à l'aigle éployée de Je ne puis daigner les 

émaux puisque rien ne les distingue sur la pierre. 

Frolois-Acrâignk L'église est petite, sombre; la nef a trois 
travées, et des bas-côtés étroits; le choeur est en hânicyde, et la 
tour a des fenêtres ogives géminées. Il ne reste plus rien du châ- 
teau. Le premier acte où il est parlé d'Acraigne l'engage au 
comte de Vaudemont, le mercredi après l'octave de la 
en i3i4- 
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PuLUGNY. (Dazur au lion d'argent couronné, arme et lam- 
passe d'or.) -— Ce village était le siège d'une seigneurie impor- 
tante au xui* siècle^ puisqu'Isabelle de PulUgny épousa, en 1 1^9^, 
Jacques seigneur de Plombières , fils du duc Ferry de Lorraine. 
Il est rempli de constructions peu remarquables , mais faciles à 
constater comme du xy* 6t du xvi* siècle. Dans une maison de 
cette dernière époque se trouvent encore un petit balcon en en- 
corbellement sur la cour, et les fenêtres à croisilles^t à pilastres 
de la façade ; les autres ne se distinguent que par de petites ogives 
tréflées sur les portes et les fenêtres. 

L'église , dont la tour sur l'entrée est moderne , est basse et 
sombre , mais assez grande. La nef a cinq travées et des bas-côtés 
construits après coup et en diverses fois. Le chœur, penta- 
gone, est percé de fenêtres ogives à compartimens lancéolés, 
du XYV siècle. 

Le château est entièrement détruit , on n'en peut plus recon- 
naître ^e la place des fossés. 

Sur la place se trouve la fontaine qui sans doute a servi de 
modèle à celle de Vézelise : l'eau coule par quatre becs pratiqués 
dans les bouches de quatre têtes accolées à un bkdlon à huit côtes 
de forme allongée, placé au sommet d'un pied à. huit pans, au 
milieu d'une auge en pierre aussi octogone ; les têtes 0t>nt en bas- 
relief, peu saillantes, et d'un caractère oriental qui paraîtrait 
appartenir au xii* siècle. Il serait pourtant singulier qu'un mo- 
niunent aussi fragile ait duré si long -temps. Quant à celle de 
Vézelise, elle est entièrement pareille, seulement le caractère 
des têtes ne peut laisser de doute sur sa date du xvi* siècle. 

Vaudbmont. (D'argent fascée de sable en dix pièces*.) — L'ori- 
gine de ce nom est Wodan , Woth , ou Goth, le dieu par excel- 
lence des Gaulois. 
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Ce lieu n'est devenu célèbre que depuis Gérard d'Alsace, 
comte de Vaudemont, dont j'ai eu déjà si souvent l'occasion de 
parler. Vaudemont occupe une extrémité de la montagne de 
Sion . Ce village , qui s'appelait encore ville à la fin du siècle der- 
nier, n'est plus composé que de quelques maisons de paysans 
groupées à quelque distance des décqpnbres du château. L'église, 
dédiée à saint Gengoul, avait un chapitre de dix chanoines, fondé 
par Isabelle de Lorraine, en i S^S. ËUe a été tant de fois détruite 
et restaurée qu'elle ne conserve plus aucun caractère d'architec* 
ture. On ouvrit les caveaux au milieu du dernier siècle, et on re* 
trouva plusieurs corps des anciens comtes. Alors on lisait encore 
sur la muraille cette inscription : 

Eo ce lien gisi une princesse de Vaudemont , 
Dame et princesse l'appeloit-on , 
Pleine de grandMëvocion , 
Fille fut dn doc de Loherègne, 
Homme bien famë partent règne ^ 
Esponse au Taillant comte Henri , 
Lou chevalier preux et hardi. 
Elle premièrement fonda 
Cette église , et édifia , 
Cuis i Dieu son ame rendit , 
> ^ •{ Au mon de tous le plus joli , 

De fête Saint-Gen^ult le jour, 
L'an de grâce Notre Seigneur 
Mil trob cents avec trente-cinq; 
Si prions Jésus li begnin 
Qu*il la veuille garandonner, 
Et tous Été méfaits pardonner. 

La statue d'Isabdle et celle de son mari , ainsi que les autres 
conservées des comtes de Vaudemont , ont ëte transportées aux 
Cordeliers de Nancy. Tout Tescarpement de la colline est couvert 
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des débris de murailles et de tours qui composaient les f brtifica- 
tioii» du château , mais à peine sortent-ils du sol; seule, la tour 
dite de Brunehaut , dont im angle ^a été renverse par la mine il y 
a deux cents ans , domine encore ces débris , et s'aperçoit de tous 
les environs. Cette ruine curieuse , qui est encore dans Tëtat où 
la laissée sa dëmolition du o^vii* siècle, sans qu'une pierre se soit , 
détachée depuis , des murailles déchirées par la poudre , parait 
appartenir à un monument de la décadence romaine. Le revête- 
ment est en moyen appareil assez irrégulier : de larges assises 
occupent les angtes; l'intérieur des murs , qui ont près de cinq 
mètres d'épaisseur, est en arête de poisson ; les ouvertures plein 
cintre , à petits claveaux réguliers , et le ciment si dur, que des 
parties , suspendues en l'air depuis des siècles , se maintiennent, 
malgré leur poids énorme, dans cette position. Mais si je ne 
craignais pas excessivement de paraître estimer peu la science 
archéologique et les traditions, je dirais que j'ai reconnu tous 
les mêmes détails de construction dans les murs du château bâti 
par Fridérich Barberousse à Gelnhausen en i 1 60. Gérard d'Al- 
sace, fils de Gérard P', duc de Lorraine, avait, comme je l'ai dit 
plus haut, donné une grande importance au comté de Vaude- 
mont ; ses successeurs le possédèrent en toute souveraineté jus- 
qu'à Henri 1" ; celui-ci, pour soutenir la guerre qu'il ftisait à son 
cousin Ferry II , duc de Lorraine, engagea son comté au comte 
de Bar, en 1 12 1 6. Quelques années après, Edouard, comte de Bar, 
fit lui-même la guerre au duc de Lorraine ; il fut fait prisonniei*, 
et , pour garantie de sa rançon , engagea le comté de Vaudemont 
à la duchesse de Lorraine; le comte de Vaudemont rendit, en 
conséquence, hommage à Ferry III de Lorraine, en i3i4- En 
1 3 1 6 , Isdouard paya sa rançon , et les comjbes de Vaudemont 
redevinrent hommes liges du comté de Bar. Henri IV fut le der- 
nier comte de la race de Gérard^ Sa sœur Marguerite porta en 
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dot lé comté de Vaudemont à Anselin de Joinville , en 1 34B. Son 
fils Henri V, sire de Joinville et comte de'Vàudemont, eut de 
grands démêlé avec le duc Jepin de Lorraine* Il n'eut que deux 
filles; l'aînée se remaria trois fois, et en troisiànes noces à un 
Ferry de Lorraine , qui devint comte de Yaudemont , et fit hon>* 
mage au comte de Bar. En 1 438 , le duc René l" de Lorraine 
était en Italie à faire valoir ses droits sur là couronne de Napies ; 
les régens de Lorraine avec l evêque de Metz firent une tenta- 
tive sur Vaiidemont^ pendant que le comte Antoine était à Com- 
mercy ; mais celui-ci revint à temps , fit lever le siège , et se ven- 
gea en ravageant Savîgny, Haussonville et le bourg JOrmies ; les 
courses se continuèrent de part et d'autre jusqu'au 27 mars 1 44 ï > 
quand Charles VII rendît à Reims une sentence arbitrale pour 
mettre d'accord les deux parties belligérantes. Enfin le comté de 
Vaudemont fut réuni au duché de Lorraine par René IL La 
maison de Deuîlly , si puissante jusqu'alors en Lorraine , s'était 
fiondue dans celle de Vaudemont , dès 1 1 Ga. 

SiON, annexe de Saxon; sur la même montagne, est un lieu 
de pèlerinage : ecclesia semitensis. En i3yo, Ferry, comte de Vau- 
demont , légua cent florins à Fermitage de Sion. Une chapelle 
fiit élevée à la Notre-Dame dont l'image était trèâ vénérée, et 
une confrérie se forma. Le père Vincent , qui a fait l'histoire de 
Nôtre-Dame de Sion , prétend que le duc Charles IV fit vœu d'un 
établissement religieux s'il retrouvait le testament du duc René II, 
qui établissait la ligne masculine. Le testament fiit retrouvé, et 
le prince, voulant remettre en honneur l'ermitage de Notre- 
Dame de Sion , fit élever une église, et \m monastère qu'il donna , 
en 1626 , aux frères tiercdins; C'càt celle qui existe encore, mais 
les bâtimens conventuels sont habités par dés paysans. L'église 
est encore visitée par un grand>iiombre de pèlerins , dont peut- 
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être bien quelques uns sont aussi attires par la belle vue que par 
la Notre-Dame; mais sa reconstruction, au xvu* siècle, lui ôte 
tout droit à Tintërêt de l'archéologue : le seul fragment que j'aie 
i*etrouyé de l'ancien pdifice est une pierre tombale incrustée dans 
le mur de l'abside ; au milieu est une bannière aux armes de Vaù- 
demont avec cette inscription : 

Ci gist honorable hoi&e Jean Parisot , e sO vivant de& à 
Vezelise, porteuseignè en la comte de Vauderaontj décëda 
en Tfi T547y le i5 d'august. Prie Dieu pOr sô ame. 

Tout le sol de la montagne est rempli de fragmens gaulois et 
romains ; on ne peut y fouiller sans trouver des hachettes de 
bronze , des médailles , des poteries , etc. Les pères tiercelins en 
avaient rassemblé une collection qui a été dispersée à l'époque 
de la révolution. 

A Étreval, qui est situé sur un des versans, on a trouvé une 
statue d'homme mutilée , à cheval sur un bélier. Je n'ai pu savoir 
ce qu'elle est devenue. 

CANTON DE NOMENÎT. 

NoMENY. L église est un mélange d'architecture du xiii% du 
XIV* et du xv« siècle. Il est facile de reconnaître que l'édifice , sans 
transceps j du xrv* siècle , aux chapiteaux à feuilles saillantes , aux 
ogives écrasées , a été élargi , au xv* , d'un second rang de bas- 
côt^ , ce qui donne cinq nefs à l'église actuelle , et au plan géné- 
ral une forme presque carrée ; la tour, qui s'élève sur la dernière 
travée de la nef, est à deux étages de fenêtres plein cintre , gé- 
minées, séparées par une moulure en damier, et parait antérieure 
à la nef, d'un siècle , à moins que les architectes lorrains n'aient 
conservé plus long-temps ce style pour les tours que poiu* le reste 
de 1 église; je l'ai quelquefois supposé, ea les trouvant presque 
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toutes d'un aspect plus ancien que Fëdifice auquel elles appar-' 
tiennent. Une autre tour, carrée aussi , mais beaucoup moins 
grosse , et accompagnée , dans toute sa hauteur, d'une tourelle 
avec un escalier, s'ëlève à droite de Tentree de face; ce portail et 
celui qui se trouve dans le mur latéral de gauche sont simples 
lun et l'autre , et les chapiteaux de leurs trois rentrans indiquent 
l'ogival du XV» siècle. Une tribune pour l'orgue , supportée par 
des ogives qui partent du sol , occupe la première travée de la 
nef; un Christ au tombeau est sculpte dans la dernière chapelle 
du deuxième latéral de droite : c'est un groupe d'assez mauvaises 
statues du xvr siècle; d'autres statues plus anciennes, et d'un 
assift beau caractère , ornent les angles des autres chapelles du 
même côte. Elles paraissent avoir été transportées là d'un autre 
édifice , ce qui ne serait pas étonnant , puisque deux couvens ont 
été détruits à Nomeny : il ne^reste pas trace de l'un ; sur l'autre , 
et avec ses débris , on a bâti l'Hôtel-de-Ville. 

Le château appartenait aux évéques de Metz : l'un d'eux, 
Adhemar de Mortil , le fit fortifier vers le milieu du xnr* siècle ' ; 
Thierry Bayer de Boppart le fit achever. Sa construction est 
donc postérieure à celle de la plupart des autres châteaux que j'ai 
déjà cités; l'appareil y est en effet plus régulier ; on en peut juger 
par les fragmens peu nombreux qui restent debout. Ce pauvre 
château sert de carrière de pierres à tous les environs; ses débris 
ont déjà servi à bâtir le pont et plus de la moitié des habitations 
particulières : des quatre grosses tours, il ne reste que les débris 
de trois ; l'une était circulaire, les autres à angles rentrans à l'in- 
térieur, et semi-circulaires à l'extérieur ; des escaliers paraissent 
partout dans l'épaisseur des murs, sur la face interne ; les embra* 
sures sont grandes, et on voit qu'elles ont toutes été destinées, 

> De i35o à i36o, 

IX 
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de» rofigme 9 an MTvioe des bombutlMct an^^ 
goarre. Je nu pas retromné d'archîèreSfqiii devaient s y tronvcr 
anssî pnsqœ les deux systèmes de trait étaient conjointement 
iHiplojnrfl à la fin dauv* siède, qnand fiit achevé le châtran. 

Bien a:vant b constmction dn chatean, les ëiéi|Bas de Metz 
avaient possédé NoiDeny;Adalberon II y étaitaaladeen ioo5; 
il se fit transporter à Metz , oà il mooraL En i3o6, Renanldde 
Bar, évéqœ, reçut foi et hommage pomr favonerie de Noneny, 
dn comte Wild-Grafl A peine la fiarteresse fiitrdle achevée, 
en 1 395 9 révéqoe Baonl de Goiicy Foigagea ainsi qne aa yille à 
son coosin k dnc Charies de LoRaine. En i433,ledacRenéI^ 
rendit, par aooord, à Conrad Bayer, évéqne de MetiK, Mmneny, 
son chÉtean et antres biens, moyennant 1 5,<ino fliMmis. En i44o» 
k même Conrad engagra encore Nomeny. Cette forteresse resta 
toi^toars depnis entre les mains dn duc de Lorraine; mais, sen- 
lement en i55o, les eardinanx de Lorraine et de Lenonconrt 
infiMdèfcnt Nomeny à Nicolas de Lorraine, r^^t pour le doc 
Charles III, avec la permission dn chapitre, de sorte que No* 
meny passa anxVandemont, qui le vendirent, en 161a, à Henvill, 
due de Lorrmne, a5o,ooo livres fonmois. Mais le roi deFraftae 
mit opposition à ee marché, qui ne fiit définitivement oondn 
qn'aprës le traité de 1 7 1 8. 

Bkujun on Bjuluuu. L'élise, très petite, constnnte au xii* siè- 
cle par li» Hospitaliers, a été rebâtie en 1 8a3^ La tour qui s'élèiie 
sur rextrémité delà nef ,' près du chomr , est seule restée deboM 
de landen édifice; ici , il ne peut y avoir de doute , car la voâte du 
premier étage est intérieurement supportée par quatre colonnes 
à chapiteaux rcmiains; ik sont grattés et empâtés de chaux , nu^ 
pourtant encore reconnaissables. Ce village appartenait à la 
fiunille du HaulrToit , dont j'ai raconté l'origine traditiondle, à 
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lartide de Maxeyille. L'ancienne maison du prévôt de la haute 
justice du marquis du Haut-Toit a conservé une petite porte 
ogive du XV* siècle, d'un joli goût; les blasons sont effaces. 

Mànoncourt-sur-Seille. L'ancien château est devenu ferme , 
et les fragmens qui rappellent son ancienne destination sont 
sans intérêt. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-A^MOUSSON. 

PoNT-A-MoussoN. Cette ville tire son nom du pont sur lequel 
il faut passer pour aller de la rive gauche de la Moselle à l'an* 
cienne forteresse de Mousson. Le pont actuel est de 1679, mais 
son origine est bien plus ancienne. Pierre de Blari la fait remon- 
ter jusqu'aux Romains. Il dit ( Nanceidos, lib. i. ) , en parlant 
de Pont-a-Mousson : « Locus estpontis quem Julius olim Cœsar 
struxisse vi lapidum fertur. » Cependant le pont de la voie de 
Toul à Metz, que j'ai reconnue sur une grande partie de sa lon- 
gueur , était à Scarponne. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on lit 
dans des chartes du ix^ siècle : FUla Pontus sub Castra Manr 
tumis. Il y avait donc alors déjà un pont et une ville y mais elle 
ne s'étendait que sur la rive droite de la Moselle , puisqu'en i a3o 
seulement , Thibaut , comte de Bar , construisit la partie occi- 
dentale. Devenue plus considérable, en i354, Pont-a-Mousson 
fiit érigée en marquisat ; elle reçut le titre de cité en 1 444 7 «t 
de ville impériale , par Charles V, et devint siège d'une univer- 
sité en iSya. Un collège militaire y fut établi en 1776; il y 
avait aussi alors un établissement de Jésuites, une abbaye de 
Prémontrés, une de Claristes, sept communautés religieuses et 
un hospice. Les plus importans de ces établissemens avaient été 
transportés à Nancy avant la révolution, les autres furent détruits 
à cette époque. Mais pour me renfermer dans mon cadre, je ne 
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dois parler que des moniunens antérieurs au xvii* siècle. Je ne 
dirai donc rien des Vastes bàtimens et de Téglise deTabbaye des 
Premontres , ni des autres grands édifices du xvin* siècle , qui , 
détournes de leur destination primitive y donnent cependant en- 
core un air de grandeur à un pauvre chef-Jieu de canton ; et je 
passerai de suite à Féglise de Saint-Martin. Dès avant le xii* siècle, 
il y avait sur son emplacement une commanderie de l'ordre de 
Saint-Antoine , supérieure à toutes les maisons établies dans le 
pays de Liège et de Verdun. Dans le xiv* siècle, les chevaliers 
commencèrent une nouvelle église , qui ne fut achevée qu'en 
1 474^ P^i* Jean-Jacques , général de l'ordre , et dont les armes se 
voyaient à la façade jusqu'aux grattages révolutionnaires. Cet 
établissement fut donné aux Jésuites en 1 5j^; ils y ajoutèrent, 
dans le xvii^ siècle , de vastes bàtimens conventuels , qui furent 
encore, en 1776, donnés aux chanoines réguliers de Saint-Au- 
gustin. Ces bàtimens sont devenus un collège, et l'église sert à 
la paroisse Saint-Martin. Tout l'extérieur de l'édifice est en style 
ogival fleuri ; l'intérieur a conservé un caractère plus ancien , à 
l'exception de la voûte , qui a été restaurée en 1 74 1 • Le plan est 
très simple : c'est une nef de huit travées , accompagnée de bas- 
côtés, sans chapelles latérales; à la cinquième travée, la voûte 
des bas-côtés est interrompue^ ce qui forme une espèce de trans- 
ceps senti seulement dans les voûtes et de la largeur d'une travée. 
Une grande fenêtre ogive , à trois meneaux , en occupe de cha- 
que extrémité le mur extérieur. Les autres ouvertures sont tou- 
tes ogivales géminées, surmontées de petites rosaces sans divi- 
sion ; les nervures retombent sur colonnes isolées , sans chapi- 
teaux. Le chœur est heptagone; des sept côtés, deux sont au 
droit de la nef, et cinq à l'hémicycle. Les deux colonnes du petit 
transceps sont réunies, à la hauteur des voûtes latérales, par une 
galerie de pierre fort él^^amment découpée, et qui empêche leur 



I 



MONUMENS HISTORIQUES. 85 

écrasement par l'effet du poids des voûtes. Un couloir, dans Tin- 
terieur des murs et à ouvertures ogivales , règne tout autour de 
la nef et da chœur, aurdessus des arcades ogives des bas-côt^, 
et en dessous des fenêtres de la Voûte. Il s'ouvre sur la tribune 
de l'orgue, supportée par deux piliers à nerviu'es, que décore une 
galerie de pierres découpées, semblable à celle du transceps. Le 
portail est à une seule porte ogive , à deux rentrans , surmonté 
d'un pignon fleuronné; un balcon découpé passe devant la 
grande fenêtre à cinq meneaux et à rose qui occupe la face de la 
nef; un second balcon passe encore devant le pignon de la nef, 
et réunit les deux tours qui s'avancent en saillie des deux côtés. 
Ces tours , qui ne diffèrent que par quelques détails d'ornemens , 
sont à trois étages; le dernier, à huit pans, s'élève au-dessus du 
toit de la nef avec des clochetons , crodiets, gargouilles , pina- 
cles, et ogives lancéolées ; toutes les statues qui étaient sous les 
dais extérieurs avaient été brisées en g3 ; on en a replacé quel- 
ques unes de modernes intérieurement. Il &ut encore remarquer 
dans le bas-côté gauche une porte ogive qui menait au cloître ; 
elle est très basse et surmontée d'un grand pignon à crochets ; 
un sépulcre composé de mauvaises statues du xvu* siècle , sous 
une niche de style ogival corrompu , et deux inscriptions : 
l'une du xvi* siècle , qui est sans intérêt , c'est une fondation de 
Metz; l'autre, du xiv^ siècle, qui est ainsi conçue, et écrite en 
lettres onciales allongées : 

Ci : gisi : li : sires : Jofirois : bacheliers : de : Heysersporch : 
chivellier : qui : fat : ocis : en : lai : bataille : de : vant Tram- 

blecourt : p : m : ccc : et : lyiii : ans : 1 de : feste : S : 

Jëgoul : an prieis : p6 : 1 j : 

J'ai laissé en blanc les parties qu'un banc grossièrement scellé 
dans la muraille empêche de lire. 
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L'ëglise de Saint-Laurent a été bâtie, avec toute la ville ceci* 
dentale, vers le milieu du xuv siècle; on y trouve encore quâ^ 
ques traces d'ouvertures plein cintre , mais dle^ été entièrement 
défigurée quand on Ta agrandie au xvu* siècle; die tombe. main-* 
tenant en ruine, bien qu'on y dise encore la messe. J'y ai reinar* 
que un tableau du xvii^ siècle; il est à vantaux, et repi^âsiente 
le baptême du Christ, la résurrection de Lazare , la guérison des 
aveugles à la piscine, et la transfiguration : Bans le caractère des 
ornemens d'architecture qui entourent les compartimens, et qui 
ont peut-être été ajoutés, on pourrait le croire d'un mattre de 
l'école allemande dit xv^ siècle. Dans une écurie , sur ren^lacer 
ment de l'ancien couvent des Oaristes, se trouve lUv^agment 
de bas-relief qui représente une crèche. Le possesseur actuel a 
fait une cloison de planches pour sauver ce morceau d'art d'une 
destruction totale. Le couvent des Glariistes avait été fondé par 
le duc René I*', en 1 444 ; 1a duchesse reine Philippe de Guet- 
dres s'y retira après la mort de René II , son mari ; >eUe y mourut 
et y fot enterré ; son tombeau était celui dont j'ai longuement 
parlé k l'article de l'église des Gordeliers de Nancy. Tous les 
antres édifices de Pont4*-Mousson , à l'exception de quelques 
fragment peu intéressans ,.sont des xviî* et xvni* siècles. La ville 
était alors trop riche et trop importante pour qu'on y laissât 
subsister de vieilles maisons; je ne parlerai donc ni des autres 
égHses , ni des casernes ^ ni de l'Hôtel-de-Ville : celui-ci renferme 
quelques livres réunis de la bibliothèque des Prémontrœ et de 
celle des Jésuites ; mais lès seules raretés bibliographiques qui 
avaient échappé au pillage ont été envoyées à Nancy. 

Mousson. On a écrit le nom de ce lieu diversanent : Monçon, 
MionsçiOf Montio et Montiacum. 

Le château est plein de souvenirs et offire une masse impo- 
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sâttte de débris, sur une côte élevée en forme de cône tronqué. 
B était, dès l'époque romaine, considéré comme le point mili- 
tftîre iè plus important des environs : un camp romain y avait 
été établi, puis un fort y fiit construit par les rois d'Australie 
contt^ les invasions des Huns; aussi les fouilles y donnent- 
ellei* des fragmens intéressans de toutes les époques : un autel 
romain , des médailles des empereurs , des armures et des mon- 
naies du moyen âge y ont été trouvés à plusieurs reprises. On 
suit encore le contour des deux enceintes , garnies de tours , qui 
rendaient le fort presque imprenable : dana la première , les lar- 
ges eiât>i*^irares et l'appareil moyen indiqnisÊrt, avec un fragment 
àe porte ogiVe à herse , des fortifications d un temps moins reculé 
que le petit appareil et les biocailles de la seconde , dont le mur 
n'a pas moins de â mètres 5o centimètres d'épaisseur. Le village 
de Mousson se répand entre la première et la seconde enceinte ; 
quelques maisons « offrent encore des fenêtres en ogives tréfilées , 
du XV* siècle; à l'une d'elles , est un éçusson à un massacre de 
cerf. Une dé ces maisons a été construite dans une ancienne 
église du xm* siècle, ainsi que l'indiquent les chapiteaux à feuillM 
saillantes qu'on y retrouve. Un étage a été fait k Fintérieur ; les 
voûtes ont été remplacées par le toit du grenier ; un mur de fece 
a été élevé entre les piliers de la dernière travée de la nef ,^ôtit 
l'emplacement est occupé par la rue. 

Lia chapelle càstrale, qui est dans la première enceinte et qui 
sert maintenant d'église au village , est bien phis ancienne. Les 
ouvertures sont plein cintre , ainsi que la voûte du chœur, com- 
posée d'ttne seule travée caihrée ; elle s'appuie, comme la sacristie, 
sur le gros mur de défense. A droite, est une chapelle voûtée 
dont les arcg doubleâux jsont supportés par des colonnes accou- 
pîeèir, à chapiteaux romaiiis. L*ùn deux est en dé allemand ; 
la nef, sans ornemens, a un plafond en bois; au milieu se trou- 



88 MONUMENS HISTORIQUES, 

vent des fonts baptismaux à quatre faces arrondies, sëpareef^ 
par des colonnes ; les figures, qui représentent des baptêmes , et 
parmi eux celui du Christ , sont grossièrement sculptées dans le 
style et avec les costumes du xi"" siècle pour tous les personnages 
qui ne sont pas enveloppes seulement d'un linceul ou nus, 
afin de recevoir le baptême d après l'usage primitif Un guer- 
rier est représenté couvert de mailles et avec le casque en pointe 
et à nasal des Normands; les personnes ecclésiastiques sont seules 
vêtues à la longue. Ces fonts /d'une seule pierre, sont supportés 
par douze têtes d'animaux, bœufs, lions et béliers, le reste est 
enterré. Ils furent mis dans cette chapelle, bâtie par Sq|>hie, 
comtesse de Bar et de Monçon, en io85, avec la' permission 
d'Hennar, évêque de Metz. Sophie était femme de Louis , comte 
de Montbéliart; à ce Louis succéda Thierry, comte de Bar et de 
Monçon ; depuis ce temps , le titre de comte de Monçon était 
toujours porté par les fils aînés de la maison de Bar. 

On lit dans la Chronique d'Albéric que l'empereur Henri V, 
vers 1 1 13, ayant assiégé le comte Renaud à Bar, et l'ayant fait 
prisonnier, vint attaquer sa femme , Gillette de Vaudemont , qui 
était enfermée dans le château de Monçon. L'empereur ne put 
d'abord s'en emparer; il fit dresser une potence, et déclara qu'il 
pendrait le comte si la comtesse ne se rendait pas, le lendemain. 
Celle-ci était grosse , et accoucha dans la nuit d'un fils. Les Mon- 
çonnais lui rendirent aussitôt foi et hommage comme au comte 
de Bar, et à la pointe du* jour, ils répondirent à l'empereur qu'il 
pouvait pendre son prisonnier, puisqu'ils avaient un nouveau 
comte, auquel ils garderaient sa forteresse de Monçon. Henri, lassé 
par leur opiniâtreté et ne pouvant enlever une position aussi 
forte et bien défendue, leva le siège et ne tua pas le comte 
Renaud , qui mourut seulement en 1 1 49 9 ^^ auquel succéda 
Hugues de Bar, né si à propos. 
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' Preny. L'ëglise était dédiée à saint Pierre et saint Paul, dans 
le X* siècle. L'édifice actuel est moderne. 

Cette position importante, et presque aussi élevée que Mousr 
son, appartenait aux ducs de Lorraine, dont le cri fot long-temps 

Priny, conune l'indiquent ces anciens Vers : 

• 

Ils crioient Priny, Prîny! 
L'enseigne au riche duc Ferry! 
Marchis entre les trois royaumes 

(La France, T Allemagne et la Bourgogne). 

Ce cri se lisait encore, avant la révolution, sur le Mande- 
Gueirë ou cloche d'alarme du château. L'enceinte de cette vaste 
foijteresse est difficile à suivre au milieu des décombres. Plusieurs 
époques se distinguent dans les r^tes de constructions : d^abord 
une grosse tour carrée , en appareil régulier avec une seule bii- 
verture plein cintre , à deux rangs de petits claveaux , pour la 
construction de laquelle les aqueducs romains de Jouy avaient 
sans doute servi de modèle. Cette tour carrée ne présente au- 
cime autre ouverture , tandis que les toiu*s rondes sont garnies 
d'embrasures disposées en batteries couvertes. On retrouve en- 
core les fragmens de six de ces tours attenant aux murailles qui 
entouraient le vieux donjon; dans un de ces murs est sculptéetme 
grande croix de Lorraine; à droite de cette enceinte est une porte 
Ogive dont la coulisse de herse existe encore, et auprès, un bâti- 
ment irr^ulier à fenêtres en ogives tréflées , et orné extérieure- 
ment d'un petit cloître ogive à arcades, maintenant bouchées, 
mais qui étaient soutenues par des colonnes basses siuinohtées 
de chapiteaux sans sculpture. Au milieu du trèfle dfe quelques 
unes des fenêtres se trouve une fleur dé lis/ Ce bâtiment av^t 
un système de défense indépendant de celui du donjon :- on suit 
la traoç dç fossés comblés > de tours rasées, etc. > 

12 
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Cet amas de fortificationâ de diverses époques est encore im* 
posant de loin ; mais de près il est dans un état afireux de déla- 
brement. Il a subi la profanation réservée aux ruines habitées. 
Les misérables baillons des pauvres paysans, successeurs des 
ducs de Lorraine, sèchent accrochés aux nobles débris des tours 
féodales ; les souterrains sont remplis de légumes ou de fumier , 
et de chétives huttes gisent accolées conune des polypes au pied 
des hautes murailles. 

Preny ou Priney avait eu d'abord des seigneurs particuliers ; 
la chapelle castrale est comprise dans le pouillé des possessions 
de Tabbaye de Saint-Pierre de Metz, en 960. On voit, dans une 
charte d'Etienne de Bar, évéque de Bar, datée de 1 1 38 , le^nom 
d'un certain Wilhelm Domel, seigneur de Priney ou Preny .^ 
même Etienne, vers i i5o, assiégea Preny. En iâ86, cedbâteau 
était au duc de Lorraine, puisque Bouchafd d'Auxerre^ évéque 
de Metz , étant en guerre avec le duc Ferry de Lorraine , y mit le 
siège. Il ne put s'en emparer , et les autres ennemis des ducs ne 
le purent pas non plus , puisqu'en 1 43o René V , prisonnier à 
Lille, engagea, pour sa rançon, sa terre de Preny, René II avait 
remis Preny au duc de Bourgogne, dans le traité qui précéda leur 
guerre; la défaite de Charles lui rendit ce château. Enûn, en 161 j, 
Preny fut engagé au seigneur de Maillane pour 1 00^000 livres , 
et démantelé en i636. • 

• • 

Blbnod-lès-Pont- A-MoussoN . Le nom de ce village ident sans 

doute de Belenus , Mercure des Gaulois. 

Rien ne reste du prieuré de Bénédicdas; mais l'église parois* 

siale est fott ancienne. La tour, sur la face, a toute la largeur de 

l^^nef; elle est carrée, à deux étages; les ouvertures sont plein 

cintre, géminées sur les quatre faces , ' an-dessuis d'une moulure 

en damier ; «ne autre semblable règne tout autour, à la naissanœ 



MONUMENS HISTORIQUES. 91 

des ciotres. Cette tour porte les traces d'un incendie qui a con- 
sume ses étages intérieurs. La nef, de trois travées, est à bas- 
côtés séparés d elle par des colonnes à chapiteaux en dé allemand , 
qui supportent des arcades en anse de panier; les bas^côtés sont 
voûtés en cintre; la nef a un plafond plat; toutes les ouvertures 
de cette partie de l'édifice sont plein cintre, mais viennent d'être 
agrandies, ce qui leur a ôté leur caractère. Le chœur, plus mo* 
deme, d'une seule travée, est composé d'une voûte en ogive au 
carré, avec des ogives à compartimens trèfles ; les chapiteaux des 
angles sont à feuilles saillantes. La porte latérale vient d'être dé- 
figurée par une restauration. 

NoRROT. L^église , qui a une grande réputation dans le pays , 
à cause de sa régularité, est tout simplement une construction 
du XVI* siècle, dont une restauration, du xvni* (i^SS), a res- 
pecté le squelette en lui ôtant tous les omemens qui la déco- 
raient. La nef est à cinq travées; bas^otés terminés carrément; 
le chœur pentagone; la tour est placée près du chœur, à droite; 
du même coté se trouve la porte , dans la première travée près 
du mm* de face, qui est obstrué par une maison du village; les 
fenêtres sont en ogives sans meneaux ; les nervures retombent 
sur les colonnes, sans chapiteaux; enfin dans tout l'édifice je n'ai 
pas trouvé trace de sculpture, si ce n'est une def de voûte siu* la- 
quelle est un triangle avec une fleur de lis à chaque angle, et une 
petite figure de moine, saillante, à mi-corps, d'un des contre- 
forts de la nef. 

Norroy est sur le revers d'une colline qui renferme les car- 
rières dont furent tirées les pierres des aqueducs de Jouy. Une 
charte d'Othon £ut mention du village, en 960. 

Poit-sor-Sbdlijl Le châteaii « été livré à tous les genres de 

Les fermiers y ont succédé à leurs iliaftres : les 




^[♦M . 
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uns avaient abattu les cheminées , et coUë sur les murs du papier, 
que les autres ont laissé pourrir; le donjon est devenu grenier; 
les souterrains, caves; et les fossés ,• jardins. 

Vandières. L'église, dédiée à saint Géréon , est fort ancienne, 
ainsi que le prouvent quelques ouvertures plein cintre , à petits 
claveaux, dans les murs construits en appareil irrégulier, et, dans 
la nef, un chapiteau roman à figures, tellement effacé, qu'un 
dessin d'après lui serait nécessairement un mensonge. Le reste 
est moderne. Du château, il ne reste plus que quatre tourelles : 
deux petites à l'extrémité du jardin ; deux autres plus grandes , 
qui ont toujours tenu au bâtiment d'habitation , et qui tiennent 
encore à une maison moderne bâtie sur ses ruines ; la plus haute 
a I o mètres d'élévation. On y aperçoit encore des créneaux , bien 
qu'ils soient bouchés , des gargouilles , des embrasures destinées 
aux arquebuses , et à chacune deux petites guérites de pierre 
saillantes, dans lesquelles sont pratiquées des meurtrières, et au- 
dessus un petit trou rond pour en diriger le tir. La tradition du 
pays est qu'un sire Riquin, seigneur de céans, s'amusait à tirer 
sur les passans , d une de ces guérites , appelée depuis le Fauteuil 
de pierre du châtelain. Le premier étage de l'une de ces tours 
servait de chapelle ; les murs en sont tout nus et sans aucune 
trace de sculpture; dans l'autre se trouve une cheminée du 
XVII* siècle. Deux têtes de bœuf occupent lies angles du mantel ; 
des guirlandes décorent les pieds-droits; au-dessus sont des chi- 
mères supportant un écu de à trois tourteaux de • • • • 

Toute cette représentation est fort mal exécutée? 

Ville-au-Val. Ghât^iu dont les titres ne remontent qu'au 
XIV* siècle, et qui, perpétuellement habité, a perdu son ancien 
caractère. Tout l'intérieur est conservé , dô la riche décoration 
qu*y avait exécutée^ à la fin du xvu* siëde^ M. de La Salle ; de 
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belles tapisseries de Flandre sont encadrées dans des boiseries 
de chêne; les meubles, sculptés et dores, sont couvertsen velours 
ciselé; il avait £dt aussi relever une des quatre tours des angles, 
et construit une chapelle , dont l'autel en marbres rares ne dépa* 
rerait pas une cathédrale. J'aurais préféré qu'il ki^t aux fe- 
nêtres les croisillons de pierre comme à Villers-le-Prudhomme , 
château devenu ferme, et qui dépendait autrefois de Ville-au-Val. 
M. de Frecheville, le possesseur. actuel, a quelques armes an- 
ciennes, bien placées dans son vieux château, et quelques ta- 
bleaux de maitres, entre autres un charmant petit Téniers. 

Dkulouard, DmuLOWARD; formait avec Scarponne ou Ser- 
pane une des villes les plus importantes dii pays des Leuquois. 
Cette cité, près de laquelle Jovinus, général de Valentinianus, 
avait battu les Allemands en 356 ,* résista à Attila en 45 1 , et fut 
enfin saccagée en 96 1 . Il n'en reste pas trace; le sol même a 
changé de forme, puisque la Moselle s'est fait jour au milieu de 
son emplacement, et a formé une ile dans laquelle de misérables 
cabanes sont réunies auprès d'un prieuré détruit. 

Des fouilles bien dirigées siur tout ce territoire auraient sans 
doute de très heureux résultats ; les trouvailles du père Bonne- 
tier, dont j'ai parlé k l'article de Nancy, prouvent combien on 
aurait à en espérer. On voyait encore , au xi* siècle , des monu- 
mens et des fortifications dont il ne reste plus de traces que dans 
le ht de la Mosdle quand les ealix sont basses. 

Il y avait déjà, en 980, à Scarponne un château fort, dont 
Hlotrlier voulut s'emparer. Il appartenait à l'évêque de Verdun. 
Ceux de Metz le prirent en 1 107, puis encore en i la^; en i3i8, 
le c6m1;e de Bar s'en empara; en i4i 1 9 Févêqûe de Verdun l'en* 
gagea au duc de Bar ; enfin , en 1 548 , Nicolas Psaume en fi t hom- 
mage à l'empereur; en i56d, auducde Guise. En 1608, Éric de 
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Lorraine, évéque de Verdun, y faisait battre monsiaie. Il fut dé- 
mantelé par Louis XIV. Maintenant il est habite par des paysans 
qui Font entièrement défiguré; on reconnaît pourtant encore 
t'aiceinte, et sept tours dont six rondes et une carrée^ datée 
de 1 595 ; car il y a des ccmstructions de toutes les époques dazis 
cette vaste forteresse, depuis le xi' jusqu'au xth"* siède. Les fosses 
avaient, du côté du pont qui les traversait et qui existe encore, 
60 mètres de large; ils sont comblés de maisons. Dans Tintériettr 
j*ai retrouvé encore le logement du prévôt, les ouls-de-bassenfosse, 
trois citernes. On m'a montré l'endroit où le vieillard qui m'ac*^ 
compagnait avait encore vu le pilori de la justice épiscopale, près 
de la porte , maintenant sans défense, et aurdesius de laquelle se 
trouve une statue de Vierge avec cette inscription : Sub tuum 
praesidium. Les murs anciens ont presque partout de i;^ à 3 mètres 

* 

d'épaisseur; les embrasures sont nombreuses, en batteries cou- 
vertes , et paraissent avoir été destinées au tir des arquebuses et 
des fauconneaux ; mais le haut des tours et des murailles étant 
partout détruit, on ne peut pas bien se rendre compte du sys- 
tème de défense. 

L'église de Dieulouard , dédiée à saint Sébastien , est remar- 
quable par sa position sur im terrain escarpé , ce qui a permis 
de donner deux étages au chœur; l'étage inférieur est souterrain 
du côté de la nef et éclairé sous l'abside par des ^fenêtres plein 
cintre , à petits claveaux , qui paraissent dater du xi* siècle. Cette 
chapelle est dédiée à Notre-Dame-des-6rotfees; l'^fise au-dessus 
est de style ogival, du xv* siècle; nef à voàte en ogive^ choeur 
pentagone, fenêtres à divisions tréflées; le portail est de la fin 
du XVI* siècle , avec une façade de l'ordre corinthien et une tour 
moderne. Il y avait aussi à Dieulouard une aUMiye de Bénédic* 
tins fondée, en i oao , par Dudon , prévôt de Montferron. Il n'en 
reste que des bfttimens , du xvm* siècle, habités par un f<Htmer. 
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Be2iaumont. Laf^rme de Marivaux, qui dépend de ce yillage, 
était une maison fortifiée, appattenant aux Bénédictins de Dieu- 
louard. L'usage vulgaire auquel elle a été réduite ne la pas trop 
défigurée ,. paorce^ qu'heureusanent les payàans qui f habitent se 
sont contentés de ce qu'il y avait de logement , et n'y ont rien 
ajouté. Les fossés pourtant sont comblés, et il ne reste que deux 
tours des quatre de; l'enceinte; le donjon, flanqué de deux tou- 
rdUes aûX angles, en diagonale, est mieux conservé. L'intérieur a 
cependant été changé quand les moines, d'un lieu de défense, en 
ont fait uike maison d'habitation; mais ils n'ont pas touche au pa- 
rapet de la plate-forme avec des.trous pour verser la poix bouil- 
lante sur les assaiUanSi Ces trous né sont pas , comme à l'ordi- 
naire , entre des majehiopulia , mais seulement entre des Corbeaux ; 
quelques meurtrières rondes et carrées , trop petites pour servir 
à des fusils , et encore moins à des arquebuses , doivent être des 
archîères. On doit probablement leur conservation à ce que ce 
petit castel fiit abandonné comme forteresse, et conservé comme 
maison de plaisance , par les moines, vers l'époque où il aurait 
subi, s'il en avait été autrement, lés transformations néc^sitées 
piaf les nouveaux moyens d'attaque et de défense. 

Belleville. Le château est devenu ferme. On n'y retrouve plus 
d'ancien que le bas du donjon , dans lequel habite le nouveau 
propriétaire. Lé mur à 3 mètres d'épaisseur; deux petite logettes 
dans rintérieùr sont pratiquées à la hauteur dé deux étages qui 
restent debout; lés' soiiterrains sont voûtés en berceau, là con- 
struction est en petit appareil Dans les décombres on a trouvé 
dé gros boulets de pierres sphérîques, et de 35 centiinètres de 
diamètre. Ten aï vu un qui a été conservé; il est Jùu grès fort 
dur, et ne parait pas ayoir été lancé, puisqu'on n'y reinarque au- 
cune cassure ; cependant il était incrusté dans la muraille quand 
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on l*a dernièrement démolie. Je serais tente de croire qu'à k suite 
d*un siège on l'avait employé coihme une autre pierre à k répa- 
ration d'une brèche. 

L'église, dédiée à saint Etienne, est originairement du xv^siècle, 
ainsi que le prouvent ses ogives tréflées. Les bas-côtés, ajoutés 
postérieurement , la rendent aussi large que longue. La. tour est 
carrée, à fenêtres plein cintre, géminées ; le choeur, carré; au mur 
de fond, qui s'élève droite est attachée une guérite de pierre sus- 
pendue comme aux tourelles de château. 

T/C château de Belleville, qui appartenait au comte de Bar, fut 
assiégé plus d'une fois par les Messins. En 1 369, le duc de Lor- 
raine , réuni avec eux , le prit et le démolit en partie ; on pendit à 
la porte vingtrdeux de ceux qui le défendaient, dont cinq étaient 

« 

écuyers. 

INtiLLERY. Le temple de Saint-Pieger, bâti en laoo par les 
Hospitaliers de Libdeau , est entièrement détruit. 

Ti'église paroissiale , bien que d'une extrême simplicité , n'est 
pas sans intérêt. Elle a été bâtie aussi par les Hospitaliers , dont 
la croix se voit au-dessus de la porte. Une cloche , fondue à 
1 époque de la révolution , y était conservée , à ce que nous ap- 
prend dom Calmet ; sur ses parois, on voyait un chevalier en cos- 
tume de l'ordre, avec ces mots : As^e Maria. 

La nef est toute simple, avec un étage au-dessus d'un plafond 
plat. Les ouvertures sont petites et plein cintre; le chœur, carré, 
est voûté en pierres ; les nervures retombent sur des colonnes , 
avec des chapiteaux à feuilles saillantes ; sur chaque face se trou- 
vent trois fenêtres ogives, étroites, accolées. La tour est carrée, 
à trois étages et ouvertures plein cintrcî, géminées; elle occupe 
le milieu du pignon de la nef, et on y entre par une porte inté- 
rieure, élevée de six marches au-dessus du sol de l'église. 
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Blason de réréchë , d'argent , à une croix d*axar. 



Cette ville était capitale des Leuquois {Leuci)^ peuple dont 
parle César dans ses Commentaires, liv. i, ch. 9; Strafabn, liv. iv; 
Lucain, 1. 1, v. 4^4) et Tacite, Histmre, liv. i, ch. 64. 

Nous ne trouvons le nom de Tullum Leucorum xfae dans 
Ptolëmée , qui écrivait au 11* siècle. 

L'Itinéraire d'Antonin dispose ainsi les distances de Reims à 
Metz : 

De Duroenrtoram (Reims) ad Fannm Minervœ. XIV M. P. 

w Ariolàm \ . . XVI 

— : Calurigas. • • . IX. 

-: Nasium. . . . ^ IX 

Tullum. ............ XVI 

Scarpouam. . . .« X ^ 

■ Divodinom Mediomatriconùn. XII 

• 

Dans lesTables de Peutiiiger,Toul est nommé Thllo. C'est ainsi 
que cette ville est dÀign^ dans l{i Notice des ViUes de Vempe- 
reurHononus.lJne charte^ de Dagobertl^, confirmée pourl'églite 
de Toul par Karl-le-Gros en 884 9 s'exprime encore ainsi : Ci- 
i^itatem Leucorum quœ difiitur Tullensi^. Lebljmc, dans son 
traité des Monnaies, dit que les rois de la première, raoe/cn ont 
&it frapper à Toul avec leur effigie et TVLLO GIVITAS d'un 
côté; sur le revers; T-t-V^ et dans l'exergue, PRVCTOVALD- 
MONET. 

• • * 

Toul Êdsait partie du royaume d'Austrasie du temps de 

13 
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Lut-Wig d outre-Mer. Elle fut assujettie à yempereur Othoii, 
devint ville impériale et épiscopa|e^n, 986 , et resta gouvernée 

I ^^ ^ 1 

par son évêque, sous la ptôtection dé Tempereur, jusqu'en 1 502 ; 
alors ce protectorat fut attribué au roi dq France' Henri IL 
Depuis 936 jusqu'en ia6i, les évêquès souverains avaient fait 
exercer leur juridiction par de^ comtes ; levêque Gille de Sorcy 
racheta ce comté, qui se trouvait entre les mains du duc Ferry IV 
déLorfairië. En 1 409 , le duc Charles de Lorraine renonça , par 
un traite, au droit de vouerîe et à tous autres droite Sur là ville 

deToul. ■ ''^^■' 

» ' '' 

La première ville, dont les murs avaient été élevés sous Valen- 
tinianus I*', était fort petite, formait un carr^îrr^tiHer;'on peut 
suivre encore les mines de cette enceinte en quelques' éiidroits. 
Une autre fut construite plus largement dans le xiii* siècle, par 
Roger de Marcey; évêque, avec. la permiasieu de TeçapereuV 
Friderich' II ; le diplôme est.du 9 avril iâ38;.^n£n, en 1700, 
Louis XrV renversa -cette enceinte et en -fit tracer ^one beaucoup 
plus étendue, 

• ■ « ■ 

Une sanglante bataille s'était dôqnée près de Toul , en 5 1 2 , 
entre Théod-Bierth , roi d'Austrasie, et Thierry.de Bourgogne, 
son frère. Eude, comte de Champagne, assiégea Toul en io3a; 
maiis Gûnt«d:<^le-^Satique lui fit kfvw^e siég^ CSi^tirad ÏVobos, 
évé(|aedéToiil, assiégea sa propre ville, iéfi' ii86,' pour répri- 
mer : ses ëttjetd kiBvoltés; mais il n'y put i^éitttofrv <^ 'Ceux-kîî 
obtitirMC delui une charte d ani:anohissemcrit^ et coriMamisirent 
une tdWlr'élevëe'qui dctfninait le palais épift<iopa1; ik f appelèrent 
laOlôirtetlè', ou grti qu'en ffrogne^ et elle subsista jusqu'en i ^pd. 
••fih^VBèi y les bôureeoisse révoltèrent encore contre leur ^vè^ 
qttej teàis il appela à sbn secours le duc Ferry HI de Lwratoe,- 
le comte de Bar et Henri de Luxembourg, qui réduisirent? k 4i{h\ 
en I Sb i ,' 'Fifèty IV k^M^it encAre une fois , et les bourgèèiA^s'ofeli- 
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gèrent à lui payœ cent livres par an ; cette redevance fut souvent 
sujette à ccmtestation^ k ce propos, le duc Charles II assiégea 
Toul y ta i 4<>9 y mais il se retira moyennant finance , et renonça 
à tous ses droits en cette ville. • 

Le «l.«. riche «. m«ai]to, «.in.nn««, «&.«««« de 
toutes lias époques , mais on n'a pas encore trouvé de traces 
monumentales de la ville romaine , si ce n'est quelques pans de 
mmailles dont I ai déjà parlé; les fortifications de la seccmde 
enoeinte ont taitïèrement disparu^ ainsi que la maison forte de 
É^èque; il oefasut-donc chercher rToul. que^eux belles églises. 

La cathédrale est nn superbe monument ogivaLtcpi doit avoir 
aa placé aa second.rassg die nos plus beaux édifices religieux en 
France. Ii^ plan est simple et homogène; la nâf a des latéraux 
terminés i chaque extrémité par. une tour; deux au portail , et 
les deux autres, qui ne dépassent pas le toit , aux deux côtés du 
choeur. L'abâid»>est b^ta^one; le transœps, de même largeur 
eth&iiteur quéia nef et le chiœur , et s'enfimçant d'une travée. Le 
sol est élevé de tpatre marches en avant de la dbrxiière fz^vée de 
la nef; an retrouve enoore une tkif rche au transc^s et trois aii 
chœur* Ua doitre aii midi s'éte^fj^ieKitre la deuxième tracée et 
le fraaaceps ; il foi^ne un carré long , ayant six divisions pai^l*^ 
lèles A l'église, et neuf dans l'antre sens; phis, deux prolongées 
sans <MiveFtures , et qui mènent au.'ddioiB ; le sol ides galeries 
est' dé oitse mardhes plus hbs que FB^isè, et le préau est plus 
élevé Mopté les gsleiies de toute la hauteur dà aoulnsi^ménty ce 
qui les "mid fort buimides; Toutes les ouvertures du chosar et de 
l'église BOfit ekiiogives^ à divisions paires i «urmonlées ide irosttces. 
Tous les chapiteanl sont a double on pm^e rang^de fenilies de 
dbou otL'de vigne; la voûte, ^ la nef est fimntenue^dè- çfaMpie 
odtépar if«uf coltmnes^ aoccttipagnees tlHUnnedaqu^ 
nettes'im^aj^ées^^uxIfuislippM^^ 



/ 



loo MONUMENS HISTORIQUES. 

de 1^ nef 9 une pour Togive transversale des bas^côtés , et enfin la 
quatrième qui se prolonge jusqu'à la grande voûte, au-dessus du 
rang de fenêtres qui Téclairent; une grande fenêtre doublement 
géminée se trouve à chaque extrémité du transceps, une rose 
occupe toute Togive de la grande nef au portail, dont les tympansl 
des trois portes sont eux-^mêmes percés à jour. Ce portail est évi- 
demment postérieur au reste de l'édifice ; les deux tours s'élèvent, 
chargées de clochetons ax^crochés , de niches , de gargouilles et 
de pinacles; au miUeu, est le pignon fieuronné avec un balcon 
découpé; puis, en descendant, la grande rose et lé pignon de ta 
grande porte.: celle-ci , comme les deux latérales qui occupent le 
' pied des tours , est a moulures prismatiques , avec des niches veu- 
ves de leurs statues, et une suite de dais dans les arcs ogives, 
dans les archivoltes des rentrans, qui ont aussi perdu les groupes 
qui les décoraient. Deux chapelles, hors d'oeuvres, qui ne sont 
pas sans intérêt, ont été ajoutées à cet édifice au<Kvi* siècle : Tune, 
qui s'ouvre dans Favant-dernière travée du latéral de droite, 
avant la porte du cloître, est octogone, avec un petit dôme à 
caissons , et ime lanterne à gauche,* vis-à-vis des deux dernières 
travées du latéral ; l'autre chapelle, carrée, à plafond pkt, à vous- 
sures, caissons et clefs en patères saillans : toutes les deux sont 
dans le stjde delà renaissance italienne, et d'une grande richesse; 
j'en ai donné déjà le détail dans mon résumé. Ces deux morceaux 
d'architecture, qui seraient partout ailleurs remarquables, sbnt 
ridicules dans un monunient ogival, et fort heureusement ne 

• 

s'aperçoivent de. nulle part dans l'église. Celle de gauche ren- 
fermé-quelques pierres sépulcrales d'évêques, et le fauteuil de 
pierre dans lequel s'asseyaient les évêques le'jour de leur instal- 
lation, n est attribué à saint Gervais, qui vivait au x* siècle; 
mais il me paraît appartenir plutôt au.xu* siècle, comme je l'ai 
dit plus haut. Une troiaiëme petite chap^e,'dans lé latéral d^ 
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droite, date delà fin du xv* siècle; elle renferme un retable 
sculpté en découpures ogivales de la décadence, mais d'une 
grande délicatesse. Le jubé n'existe heureusement plus; l'orne- 
ment du chœur, en marbre noir et blanc,. avec des tableaux qui 
avaient été construits en même temps, en 1727^ est encore là 
pour nous empêcher de regretter sa destruction. X)ans l'église et 
dans .le cloître se trouvent de nombreuses pierres tombales, 
presque toutes des chanoines; je n'en ai pas remarqué d'anté- 
rieures au XIV* siècle; quelques unos ont seulement des inscrip- 
tions, d'autres des figures ciseliées. Des ti^ces de peintures 
paraissent encore dans le cloître; elles sont à peine appréciables ; 
cependant on reccmnait encore qqjplques figures : une d'elles^ que 
j'ai pu dessiner, est en longue robe verte , sam ornement ; les 
cheveux sont siéparés sur.le front; elle parait dans l'attitude de 
la prière. Le peu de vitraux qui eme encore les fenêtres est des 
X v« et XVI» siècles , et peu remarqual>le. 

Auprès de la cathédrale est le palais épiscopal , tout moderne ; 
il est' occupé maint^ant par la mairie. , et un mur crénelé, k 
droite de la cour, annonce seul son ancienne destination. 

Il serait bien désirable que Ilëféché filit réinstallé à Toul , au 
lieu de rester à Nancy ; ce serait un moyen de conserver le beau 
mbnumépt qiie je viens de décrire, et qui s'en iry bientôt crou-- 
lant^^i oh n'y porte un prompt. secours, la ville n'étant pas assez 
ricfaeppur.r^ 



.* 



SAiNivGEirGeUL est encore une église qui mërite un exameh 
approfondi ; elle est en croix latine comme la cathédrale ; seule- 
lôent, la nefést très courte réHe n'a que quâtretrav^;. niais on 
doit juger qu^elle n'avait pas été ainsi tracée par h primer ibrchi- 
tecte, puisque le portaiTest bien plusmodcsne que le reste de 
l'édifice* Le transcens est Dlus hrse oue la nef: ses l>ras.s'enfon* 
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cent d'une travée; les bas-côtes, plus élevés proportioimeUement 
k la nef que dans la cathédrale, sont terminés par de petites 
absides. Celle de droite est accompagnée dun petit escalier, 
dont la tourelle est terminée extérieurement par un clocheton à 
crochets , surmonté d'un gros oiseau de pierre ; -celle de gauche 
donne dans une sacristie du même style que Téglise. Les piliers 
de la nef sont octogones, avec une colonnette sur chaque face, 
qui répond à une nervure de la voûte, ou à un des arcs dou- 
bleaux ogives ; les chapiteaux sont à double rang horizontaux 
de feuilles quadrifoliées ; quelques uns , danii le choeur, à deux 
rangs de feuilles saluantes. 

TiC portail est très simple, à une seule porte ^ dont les nemwes 
prismatiques paraissent du xvi* siècle. Des deux tours , une seule 
est élevée au-dessus du toit de deux <Cages octogones , avec des 
contreforts ornés de pinacles à crochets , et des ouvertures plein 
cintre modernes , à découpures tréflées. 

liC seul hors-d'œuvre est une chapelle «coolée en angle au 
bras droit du transceps"; on y monte, par huit inarches; un pas- 
sage^ pratiqué en dessous , contient un escaHer de huit marches 
aussi, par lequel on descend au-dehors; dans Tavant-dernière 
travée latérale de gauche, se trouve une porte qui mène au cloî- 
tre , situé au nord , contre l'usage : ce cloître est du xyi* siècle , 
ainsi que le prouvent ses chapiteaux, du ityk composite le plus 
fantasque , les découpures bizarres et contournées àa pigncM de 
ses ogives sur le préau , et enfin les divisions à compartiment 
de ses voûtes. Ces mêmes compartimens se retroi(ve(>t dans la 
première travée des bas-cotés , sous lès tours , ce qui auffîrait 
pour leur assigner la même date ^ quand tout le reste de leurs 
détails né servinait pas à la confirmer. Le cloître a cinq travées 
dans tous les sens ; il est dans un état pitoyable de «èégradatiôn ^ 
et sert de «hagasin aux sapeurs-pompiers; en «kitiiant dhn* 
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r^lifict, nous, remarquerons quelque^ épitaphes.du xiv« siècle; 
dsokaf le hr%» gauche du traïuceps, et auprès d'une petite porte 
surmontée dW bds* relief représentant un dragon deVoré par 
un oiseau ^ danjt la style italien est bien reconnaissable, une 
niche en découpures du gothique flamboyant le plus délicat, et 
une inscriptioii que j'ai cru devoir copier comme une page de 
l'histoire priWe du xv* siècle. La voici : 



Pieu 9it pitié de F^me de ]M[engette, fille dç Jduin-Cou- 
stSt^ qui fait feme à Henrion de Chaudeney^ citaio de 
Toul^ laquelle devisoit en son testament | oct cent francs | 
pour faire par ses execntours | cest sépulture et tre<;passat 
' Van I nrin [ occG. le xin* jour de jullfet, en revenant des in- . 
diligences de Rome i et gist à Saint-Ghîrique | le fil de la 
Vierge M^rîe ii doint p durable vie \ amen. 

* ^ • * 

Je dois parler c^icqre des vitraux ; il en reste une fenêtre dans 
chacune des trois absides de la première période , à dessins, de 
tapisserie orientale , entourant des compartimeos ronds ou octo- 
gones qui-renfenment des sujets composés de très petites figures. 
La fonne des fenéttresdu çhosur a oela de pardciilier que la lo^ 
saoe afi^^dessus des. ogives géminées est inscrite dans un carré ; la 
grande fenêtre de la nef^ qui est composée d'une rose au^esauii 
de trois formes géminées, est ornée de vitraux. du xvi* siècle, 
p«fi^veaÈW!çp»9^^ compositioii, mais d'iun très beau ton. 

. L'hopil;^! de la inMspix Dieu ft pour chapelle les trois premières 
traivaes-dlnoiStéglise donst^pelq^ fragsoens se i^e^ouvent encore 
aons w)e pporteà cQ}»et 4s^ une salle basse attwtuite; le reste 
a ^ d^ruitr: Ce qui* existe m a parai à Xe;um^ dies chapiteaux 
à^£pume9isaAUa!atiM q^ s$wtienneitt diês voûtes eu ogives écrasées, 
appartenir À Jba^Q! du iWiv«ècle$j(^ rwte, très 

màtilé* tki\^9iioi(»'GiviM^n^ des npwni- 
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cains, des Gordeliers , de JSaint-Wast,:Samt*Âmand et Saint- 
Maximin, il ne reste rien, ou seulement quelques portions des 
bàtimens modernes convertis en maisons particulières. De. temps 
à autre, au coin d'une rue, on dëcovyre un bout de pignon, une 
ogive dont les divisions sont brisëes , ou bien un mur à contre* 
forts percé de nouvelles ouvertures, mais dont l'épaisseur an- 
nonce l'antiquité. Ce sont des vestiges de l'ancienne ville, mais 
sans intérêt, tant ils sont défigurés. Je ne puis réellement Citer 
qu'une tour carrée , à ogives géminées , qui appartenait au cou- 
vent des Cordeliêrs, et une maison , du xv* siècle, en face de Saint- ' 
Gengoul; la façade, toute mutilée, présenté encore au-dessus 
des fenêtres des découpures ogivales qui contenaient des blasons; 
l'intérieur est entièrement dévasté. Près de la portQ dé Metz, en 
dehors de la ligne de fortifications de Louis XTV, se trouve le 
hameau de Saint-Mansuy, et les restes de l'abbaye de ce nom. 
L'église, petite, avait été rebâtie en 1774; l^ bàtimens conven- 
tuels étaient aussi de cette époque, et sont maintenant habités 
par un fermier ; le mur extérieur, percé de meurtrières , et de 
vastes caves , parait seul antérieur ; dans un des souterrains 
on a conçervé le tombeau du saint. lM[ais la pierre tombale a été 
renouvelée au xv* siècle par un des moines , qui s'est fait pour- 
traire à genoux aux pieds du saint évéque. 

Gàrelecoup. Chapelle, depuis le ix* siècle, cél^re pobr les jmi- 
racles de la sainte Vierge. Le bâtiment n'esf pas fort intéressant : 
deux chapiteaux romans fort simples qui supportent une archi- 
volte plein cintre, dans une petite nef à plfifond plat, peuvent 
seuls appartenir à une époque aussi reculée. Le choeur est ogival , 
du xv* siècle , ainsi qu'un clocher en pignon isolé au-dessu» du 
toit , comme on en rencontré si souvent dans le Poitou; mais qui 
est le seul de son espèce que j'ai dû signaler dans ma tournée. 






9 
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M. Hennequin^ proviseur du collège de Nancy, et qui a cette 
chapelle dans sa propriété, y a rassemble quelques fragmens de 
sculpture du xv* et du xvi* siècle, et, entre autres, quatre des 
groupes qui décoraient les rentrans de la cathédrale de Toul. 

ARRONDISSEMENT DE TOUL. 

■ 

CANTON NORD DE TOUL. 

AiNGERET. L'église est ancienne , mais toute défigurée par les 
restaurations. Tout auprès du village , on reconnaît la configu- 
ration d'unxamp fortifié; aucune fouille n'y a encore été faite, 
et le hasard n'y a pas non plus fait trouver, comme ailleurs , des 
fragmens romains ; peut-être appartient-il au moyen âge , alors 
ils dateraient d'une époque où les traditions romaines n'étaient 
pas oubliées. Des fouilles pourraient seules nous apprendre quel- 
que chose sur le compte de son origine. 

Brulby. Il ne reste plus trace du couvent de femmes qui y 
avait été fondé au xu* siècle. L'église est ancienne, mais mutilée 
comme cellç d'Aingerey. 

QoNDREviLLB, Gundulphi n>iUa. Peut-être du nom de Gun- 
dulphe , maire du palais de Theod-Berth , roi d'Austratie , et qui 
fut chargé de l'éducation de saint Amould. 

Les rois de là première race avaient un palais à Gondreville. 
Theod-Ric III y a donné , en 787, une charte en faveur de l'al^- 
baye de Morbach , en Alsace. Lut-Wig le Débonnaire ordonna à 
Frot-Her, évêque de Toul , d'y faire une galerie qui communiquât 
de son palais à l'église; ensuite 1^ seigneurs et les évéques du 
royaume y prêtèrent serment à KarMe-Ghauve , le 9 septembre 
873 , en présence de la reine Ingelberge et des légats du saint- 

14 
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siège. Ëa juin 880, Hlot-Wig, Karloman et KarUe-Groô vin- 
rent à Gondreville; Hlot-Wig de Germanie devait aussi se rendre 
à cette assemUëe; mais il y manqua. On lui confirma pourtant 
le territoire appelé depuis la Loherègne. L'Italie fut conservée à 
Karl , et ces princes se promirent alliance contre les Normands , 
Tabbé Hugues, et leducBoson, qui voulaient usurper la Provence. 
En 1 200 , Maherus , évêque de Tôul , fils du duc Ferry de Bit- 
che , confirma le don de son aieul , des moulins de Nancy à l'ab- 
baye de Clairlieu. A cette époque , Gondreville était possédé par 
Hugo-le-Boutelier et Arnould de Gondreville , sous la redevance 
annuelle de cinq sous tournois aux moines de Clairlieu. En hài^^ 
Charles de Gondreville, Melerinde sa femme et Charles son fils, 
cédèrent' encore à. l'abbaye de Clairlieu leur part de certains 
cens. Le duc Matthieu P' rétablit , en iiS^yle château fort de 
Gondreville. Henri , évêque de Toul , voulut s'y opposer , et 
n'ayant pas été obéi , il excommunia le duc. Matthieu se rendit , 
car les évêques avaient reçu de Dagobert le droit de s'opposer à 
la construction d'aucune forteresse entre Toul et Liverdun. Ce- 
pendant, en 1 282 , quand le duc Matthieu H fut obligé dé lever 
le siège de Foug , il se jeta dans Gondreville, s'y fortifia à la hâte, 
et rompit le pont sur la Moselle. En 1 296 , Thiébault, duc de Lor- 
raine , donna Gondreville à son père Ferry • Pendant la guerre du 
duc, Charles de Bourgogne s'était emparé de Gondreville ; mais 
il fut obligé de l'abandonner; le bâtard de Vaudemont s'y installa, 
et de là, sans encombre , alla inquiéter le camp m Laxou , comme 
je l'ai déjà dit à l'article de ce village. Enfin, au xviii* siècle, le 
prince d'Elbeuf possédait Gondreville, et s'y fit bâtir une grande 
maison qui est maintenant à vendre , et va probablement être dé- 
molie; cela ne sera pas regretti^le, car rien n'y rappelle l'ancien 
palais des rois, ni le château fort féodal. L'église, toute moderne* 
et dediM à l'Assomption , a été changée de {dace , car elle se trouve 
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maintenant fort loin du château, et était tout auprès, dn temps de 
Hlot* Wig. La cure était à la nomination du chapitre de'Tool. 

Egrouvbs, Scropula. Ce village était célèbre pour ses eaux 
ferrugineuses, dans des temps bien recules^ puisque Hlot^Her, 
KarMe-Ghauve , Karl-le-Simple , les allèrent prendre de Gondre- 
ville, et tous les pères du concile de Savonnières , en 869 et 86a. 

La paroisse , sous l'invocation de Notre-Dame de la Nativité , 

m 

étatit une cure à la nomination de la maison du Saint-Esprit , à 
Toul. L'église est la plus complètement intéressante que j'aie 
rencontrée dans tous les villages de mes deux arrondissemens. 
Toutes les ouvertures sont plein cintre, les nervures cylindriques, 
les voûtes ogives , et les colonnettes en faisceau de douze pour 
chaque pilier, avec des chapiteaux à Teuilles saillantes , comme 
à Saint-Serge d'Angers, La nef a quatre travées et des bas-côtés 
terminés carrément; la tour s'élève sur la quatrième travée de la 
nef; puis vient une travée droite et Fabside pentagone. Un étage 
extérieur au-dessus des bas-cotés , sans communication avec la 
nef, empêche celle-ci de prendre du jour par le haut , toutes les 
fenêtres de sa voûte sont Êiusses; les deux parties de cet étage 
communiquent entre elles au moyen d'un balcon soutenu par des 
corbeaux à figures bizarres sur le mur de face. Il n'est pas percé 
d'une porte, mais d'une seule fenêtre au-dessus du balcon. Le 
portail, très sjpple, précédé d'un porche, s'ouvre dans la pre- 
mière travée latérale de droite. Extérieurement , tout autour des 
murs , sous le toit , paraît une rangée de corbeaux. Ceux de l'ab- 
side sont seuls sculptés : ils représentent des têtes grotesque- 
ment hideuses. Les contreforts sont peu saiUaiis , excepté à Fab- 
side, où ib devaient soutenir ulJb énorme charge y Fédificè étant 
construit sur le tpenchant d'une côte ti*ès escarpée , de l'ouest à 
l'est, à tel point, que le mur de âiceiest ^terré au quart de sa 
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hauteur, tandis que le niveau du pavé du chœur est à plus de six 
mètres au-dessus du sol. Il n y a pourtant pas d'escalier pour 
conduire dans cette partie vide, qui doit servir de caveau. La tour 
a deux étages au-dessus du toit , séparés par une moulure en da- 
mier ; une autre moulure semblable tourne autour des fenêtres 
plein cintre géminées, sur chaque face; la colonnette du milieu 
dans ces quatre fenêtres est à chapiteaux en dé, et la tour est 
certainement ici contemporaine de leglise. 

FouG. Ce nom vient de Fagus. Alberic l'écrivait Fou. On 
trouve Faho in pagi Bedensi , dans un titre donné à Tabbaye de 
Gorze, en 770, par Engelram, évçque de Metz. Il y avait là un 
prieuré , dont l'église est devenue paroisse sous le nom de Saint- 
Étienne, mais qui est maintenant sans intérêt. 

Foug était un lieu fort, dont il est souvent question dans 
l'histoire. Henri II , comte de Bar, avait bâti le château , en i a 1 8. 
On dit qu'il se servit des anciens débris de Savonniëres. Dès 
l'an I a3a, ce fort soutint un siège. Thiébault II vint l'attaquer, 
mais il fut obligé de lever le siège. Robert , duc de Bar ^ fait pri- 
sonnier en 1 368 , engagea la ville et le château de Foùg. En 1 299 
avait eu lieu à Foug la rencontre de Philippe-le-Bel avec l'arche- 
vêque de Cologne, précédant l'empereur Albrecht, son maître. 
liC contrat de mariage de René d'Anjou et d'Isabelle de Lorraine 
fut conclu à Foug, en mai i4i9* Beaucoup de prisonniers bour- 
guignons y furent conduits , en i477- Enfin le cliâteau fut dé- 
moli par les ordres de Louis XIII. Il n'en reste que des dé- 
combres. 

Savonnières, Saponariœ. Il ne reste même pas de décombres 
de ce lieu, qui avait certainement une assez grande importance 
au IX* siècle, puisqu'il s y tint plusieurs conciles. Savonnières 
était sur la voie romaine de Reims à Trêves. 
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FoNTENOY, Fontiniacum. Patron, saint Laurent. — Le cha- 
pitre de la cathédrale nommait à la cure. Bertfaolo , évèque de 
Toul, de 995 à 1020, acheta cette terre d'une dame Eve. Cette 
seigneurie était possédée, ayant la révolution, par les héritiers 
de M. Prudhomme de Fontenoy, en faveur duquel le duc Léo- 
pold l'avait érigée en comté. Le château, rebâti alors, ne peut 
nous intéresser. 

BouGQ. Quelques fragmens attenant à une ferme indiquent la 
position du château , qui est souvent cité dans les guerres des 
évéques de Toul. L'église est ancienne , mais sans intérêt. _ 

CANTON SUD DE TOUL. 

Blenod-aux-Oignons. Il faut donner sans doute au nom de 
ce village la même origine qu'à celui de Blenod-lès-Pont-à- 
Mousson. 

Ce village était une position romaine ; on y trouve les ti*aces 
d'un camp, et, à peu de distance, la voie qui menait de Toul à 
Troyes , et que suit encore une mauvaise route départementale. 
Du temps de l'épiscopat de M. Du Saussaye , on trouva dans cette 
commune les coionn^ d'un temple et une statue d'Apollon {Be- 
tenus). Dom Galmet parle de cette, importante découverte ar- 
chéologique , rsaSh il ne dit pas ce qu'est devenue la statue. 

Blenod fiit dpnné à l'église de Toul par Dago-Berth II. L'évé- 
que Theud-Frid, qui vivait en 65iy reçut Bladenau et autres 
terres qui en dépendaieqt. 

Henri de Ville, qui fiit évêque de Toul de i4oo à i456, ré- 
para le château de Blenod , et le rendit très fort. Antoine de Neuf- 
chatel répara encore , en i495, le même château. 

Hugues des Hasards , évêque né à Blenod^ y fit bâtir un châ- 
teau d'habitation et de défense , dont il ne reste que des fragmens 
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informes, et une églisequi a pour patron saint Mëdard, ainsi que 
nous l'apprend cette inscription , en lettres capitales romaines , 
placée at^-dessus de la porte : 

HVGO DE HASARDIS. LXXVII. TVLLEN. ANTISTES. TEMPLVM. 
HOC. VBI. XMÏNE. RELIGIONI. VAGIENS. lOTTIATVS. FVERAT. 
VETVSTA. COLLAPSVM. A. FVNDAMENTIS. KESTAVRAVIT. ET. 
AMPLIAVIT. DIVO. MEDARDO. DICAVIT. ANNO. DNI. M. CCCCC. 
XI^. PR^VLATVS. SVI. VI. 

Au-dessous est une arcade soutenue par des colonnes à chapi- 
teaux sans sculpture, et surmontée d'une architrave à moulure 
simple ; au-dessus s'élève la tour, carrée , à fenêtres en ogive gé- 
minée; c'est là toute la décoration du portail. Intérieurement, 
nous n'en trouverons pas davantage, he plan est régulièrement 
ogival ; transceps , bas-côtés étroits , chœur pentagone ; mais les 
colonnes qui supportent les nervures sont sans chapiteaux et tout 
unies, seulement, dans le tiers de leur hauteur, enveloppées de 
huit compartimens prismatiques qui font un très mauvais effet ; 
tout le reste est nu, et rien ne rappelle plus l'élégance du xv* siècle, 
ni même la richesse moins pure du xvi*. Cependant' cette église a 
une grande réputation dans le pays; on ne la cite que parce 
qu'elle se trouve dans un village , et aussi pour les vitraux dont 
j'ai déjà parlé, et le tombeau de l'évêque fondatjpr, qui est fort 
remarquable , bien que les omemens ne soient ^pSiS tous purs de 
mauvais goût. La forme générale est une espèce de tableau en 
bas-relief appliqué au mur de gauche dans le chœur, entouré de 
pilastres ornés d'arabesques, d'une corniche et d'un socle; au 
milieu est l'évêque, couché, revêtu de ses habits épiscopaux; au- 
dessus , dans des niches , sept femmes avec des attributs semi- 
mythologiques ; l'une tient un caducée , les autres des instnunens 
de musique , des tablettes couvertes de chiffres , de lettres , un 
globe terrestre. Ce sont les sciences et les arts , mais ce ne sont 
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pas des muses , à moins qu elles ne se soient faites religieuses au 
XVI'' siècle , car plusieurs d'entre elles portent le voile. Au-dessous 
de 1 evêque sont dix religieuses pleurant , et distribuées dans cinq 
niches ; ^es portent cette devise : NASCI , LABORARE , MORI. 
Sur une planche de cuivre , une inscription gravée en lettres go- 
thiques donne l'histoire de l'évêque, qui dément la tradition 
d'après laquelle Hugues aurait été un enfant naturel appelé pour 
cette raison des Hasards. Il y avait à Blenod une famille de ce 
nom ; Claude du Hasard , frère de l'évêque , est enterré dans la 
même église , où il fonda une messe en 1 54o. 

BuLUGNY. Chapelle castrale fondée, en i455, par Ferry de 
Ligniville et la comtesse de Graux , sa femme. Cette chapelle est 
devenue la paroisse; mais elle a été défigm*ée et ne mérite plus 
l'intérêt que sa date certaine aiu*ait pu exciter. Dans la d^ien- 
dance de Bulligny était le château de Tuméjus. Ce mot signifie 
en patois tombé par terre. On dit : a Quand chetau tumé Tho- 
mas , Thomas tumé ti ? » Le premier seigneur de Ligniville qui 
prit le titre de seigneur de Tuméjus est Ferry II de Ligniville , 
seigneur de Tontonville et de Tuméjus , époux d'Isabelle de Bla- 
mont , fille de Jacques de Blamont et d'Odelte de Thuilliers , qui 
♦vivait en i473. 



V:V 



Ch ARMES-LA-ÇÔTE. Ce Ucu , célèbrc par une bataille des Boiw- 
guignons au xv* siècle, est encore remarquable par la quantité de 
fragmens romains et gaulois que le hasard y a fait découvrir ; il 
se trouve sur la même côte que Blenod , et à la même distance 
de la voie de Troyes dont j'ai déjà parlé. Sur la même colline- se 
trouve encore Dom-Genbain, qu'un évén^nent récent vient de 
rendre^célèbre. Ce n'est pas ici le lieu d'en parkr. Je dois seule- 
ment dire que l'église , qui d'ailleurs est sans intérêt poiur l'art , 
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quoique assez ancienne, ne s'est pas ëcroulëe; les voûtes ont 
seulement été lësardëes par l'écrasement d'une des cle&. 

> • 

Ghaudeney, Caldwacum. Ce village n'était d'aucune pré- 
vôté , parce que les évêques de Toul y avaient une juAice dont 
le siège était dans une maison forte y devenue ensuite habitation 
de plaisance^ et dont enfin l'industrie s'est emparée et a fait 
disparaître tout ce qui l'aurait rendue intéressante. Elle s'appe- 
lait M osely, à cause de sa situation sur les rives de la Moselle. 

OcHEY, Oscades. Patron, saint Maurice. (D'or à deux léo- 
pards de gueules. ) — Une charte de Conrad le Salique s'exprime 
ainsi : Capellam quoque Oscadis villœ ad hanc ipsam ecclesiam 
Columbariam pertinentem. Ochey n'avait donc qu'une chapelle , 
annexe de Colombey, en io33. L'église qui lui a succédé pré- 
sente encore quelques fragmens du xv* siècle , totalement dé- 
figurés. 

Sbxey-aux-Forges, Saxeum. Patron, Nativité delà Sainte- 
Viergew — Albert d'Omches, écuyer, reconnaît, en i4a3, tenir 
en fief, du duc de Lorraine, la justice de Sexey. L'église est mo- 
derne. Les abbés de Saint-Mansuy nommaient à la cure. 

MÀiziàRBs signifie murailles, de mauriœ ou macerio. Henri 
de Ville , évèque de Toul , mort en 1 436 , fit répafiçr les châteaux 
de Maizières , de Blenod , de Brixei et de Liverdun , et , en 1 496 , 
Antoine de Neufchatel dut recommencer. Les huguenots brû- 
lèrent ce fort en iSSy. Il n'en reste pas trace. L'église est sans 
intérêt. 

Cholay. Fief mouvant de la châtellenie de Foug. On croit 
qu'il y eut une ancienne maison de chasse des rois de la pre- 
mière et de la deuxième race, puis des comtes de Bar. y église 
est moderne. 
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CANTON DE COLOMBEY. 

CoLOMBEY, Columbarium. Patron, saint Maurice. — Il est 
parle de Golombey dans les anciens titres de l'abbaye Saint- 
Epvre et dans une charte de Tévêque de Toul , saint Gauzelin , 

en 94i. 

La noblesse de Lorraine s'assembla , en 1 3o6 , à G)lombey 
pour y dresser un acte par lequel il fiit décidé qu'en Loheregne 
les filles hériteraient du duché au défaut des mâles. 

Barisey-aux-Plains. On a trouvé dans ce village quelques 
fragmens romains , entre autres une grosse pierre que les habi- 
tans appellent dema, à cause de ces lettres qui sont gravées des- 
sus, et qui proviennent sans doute d'une inscription aux dieux 
Mânes : DEi!y MAnibus. A Barisey-la-Côte , se trouve une ancienne 
église entièrement défigurée. 

Bagneux , Balneoli. Près de la voie romaine qui conduisait à 
Troyes. On y a trouvé des substructions provenant d*tin bain 
romain. 

HoussBLBMONT. Village franc -aleu de Févêché de Toul. Sa 
chapelle , qui sert de paroisse , est du xvi« siècle , ainsi que l'in- 
dique le plan et les divisions d'une ogive dans le chœur, la seule 
qui n'ait pas été dégradée. 

Germiny , Grimaldivicus , dans les anciens titres de l'abbaye 
de Saint-Epvre. ( D'azur à un écu d'argent en abîme.) — L'église, 
dédiée à saint Epvre, et dont quelques ogives à divisions tré- 
flées sont du xi* siècle, n'offre de remarquable que l'inclinaison 
de son pavé qui suit celle du sol , et deux tombeaux cisela au 
trait sur pierre , des seigneurs de Germiny, au xvi* siècle. 

Il ne reste plus du château que le pied d'un immense donjon 

i5 
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qui occupait un des angles de lenceinte carrée , quelques traces 
de fosses et une partie de deujf des trois tours rondes qui défen- 
daient les autres angles. Un château de plaisance avait été con- 
struit dans l'intérieur de l'enceinte, du XYuf siècle. U vient d être 
entièrement démoli ^ et ses caves immenses soutiennent mainte- 
nant une maison de paysan. Le donjon sert de carrière au vil- 
lage et à ses environs. Il avait encore a5 mètres de hauteur, il 
y a vingt-cinq ans ; maintenant ses murs , de 5 mètres d épais- 
seur, n'en ont pas i a d'élévation. Ils sont en blocailles avec un 
revêtement en appareil moyen fort régulier, percé de quelques 
embrasures d'arquebuses et autres ouvertures carrées; une seule 
est en ogive tréflée. Le souterrain est un cul-de-basse-fosse voûté 
en berceau; une ventouse de i5 centimètres, carrée, et dont 
l'ouverture est percée en biais, y laisse pénétrer peu d'air et 
point de jour. Au-dessus est une salle voûtée au carré, avec une 
cheminée au mantel de laquelle sont deux écus blasonnés aux 
armes de Lucelbourg et de Vaudemont. En e!fl(et, en 1 5 îi a, Ni- 
colas de Lucelbourg, seigneur de Germiny, fut capitaine de 
Nancy. La porte, cintrée, s'ouvre à 2 mètres du sol actuel fort 
encombré de débris ; dans l'épaisseur du mur, auprès de cette 
porte, est l'escalier qui montait aux étages supérieurs. A 6 mètres 
du sol, une petite porte de cet escalier donnait sur le mur d'en- 
ceinte , dont il ne reste plus que l'arrachement des pierres sur 
celui du donjon. 

Crepey avait aussi une église qui était mère- église de celle de 
Germiny; elle a été démolie l'année dernière. Il y a dans le pays 
Messin un autre Crepey qui avait une forteresse. 



Battigny est un fort ancien village. Les titres du château, 
dont il ne reste plus que des vestiges insignifîans , remontent 
aux« siècle. L'église aussi est ancienne, maïs toute défigurée. 
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Saulxeeotb (pierre rouge). Patron, saint Maurice. — A la 
nomination du sire de Germiny. Tout auprès, dans les bois, du 
côté de Ferrières, était le célèbre ermitage de Saint-Amon, oii 
ce saint évêque de Toul se retira pour vivre en pénitence. -Ce 
village date du xm"" siècle; il ftit bâti par Hu^esJII ; mais il n a 
rien conservé de cette éjXKjue , et même l'ancienne église a été 
remplacée par une moderne. 

Thuilley-aux-Groseilles , TussEY, TousY. Lut-Wig d'outre- 
mer, en 988, reprît, à la suite d'un siège, le palais fortifié de 
Tussey, qui avait été donné en domaine à la reine Ogève, sa 
mère. En 860 , un concile de douze ou quatorze provinces s'y 
était assemblé; cinquante-sept évêques y assistèrent. Karl-le- 
Chauve, en 865 , y avait publié des Capîtulaires qu'il envoya en 
Bourgogne par Gauzelin. Il ne reste plus trace du palais de Tus- 
sey, qui était devenu le château de Thuilley. 

Vaudeleville. Patrons, sainte Marie-Madeleine et saint Lé- 
ger. — Il est parlé de ce village, dans un titre de l'abbaye de Saint- 
Léon de Toul, par Lutulphe, doyen de la cathédrale, en 1091 . 
L'église était autrefois dans un endroit appelé Roville (qui n'est 
pas celui de l'arrondissement de Nancy) , à trois quarts de lieue 
des habitations; elle était fondée par Richise, dame du lieu, et 
confirmée par Pibon , évêque de Toul , en faveur de l'église Saint- 
Gengoul, en 1 1 o5. Vaudeleville fut dans cette même année éri^ 
en comté. 

L'église actuelle , qui date du xvn* siècle , nappellerait aucu- 
nement l'intérêt , si elle n'avait été autrefois chapelle casti*ale. 
Sous le chœur se trouve une chapelle , crypte d'un côté et au ni- 
veau du sol de lautre ; en dessous encore est un caveau sépul- 
cral rempli de tombes de pierre Sans or nemens. Le trou qui mène 
à ce caveau est recouvert d'un cénotaphe surmonté d'un bas- 
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relief tout mutilé. Il représentait un village à mi-côte, avec une 
chapelle sur le haut de la même colline , auprès de laquelle est 
une Notre-Dame dans une gloire ; des deux côtes sont des arbres 
généalogiques, dont les ëcus sont malheureusement tous grattés. 
Cet ornement est surmonté d'un Christ s élevant dans les nuages 
avec sa croix. Une des clefs de la voûte, dans la chapelle, repré- 
sente le soleil et la lune ; une autre est ornée de deux écus acco- 
lés, qui ont seuls échappé à la dévastation de g3 : lun, de forme 
ordinaire, est écartelé au premier et au quatrième de .... à une 

tour de et au deuxième et troisième de à une croix de 

saint André de le second est de forme en losange, de.... à 

une fasce de à trois étoiles de. . . . en chef, et un pélican de.... 

en pointe. Je ne puis donner les émaux , parce qu ils ne sont pas 
indiqués sur la pierre. 



k X ^.« 



CANTON DE THIAUCOURT. 

4 

Thiaucourt.- Église moderne, dédiée à saint Rémi. Il y avait 
un couvent de Capucins, fondé en 1708. 

Dans le cimetière se trouve une petite chapelle sans ornement 
ancien , mais que deux ogives tréflées peuvent faire attribuer au 
XV* siècle. * • 

Thiaucourt est nommé Themis curtis, vers Fan i o43 , par 
Richard, évêque de Verdun, et Theoldi curtis dans une bulle 
du pape Pascal II, en Fan 1 1 06. Ce bourg fut brûlé par les Mes- 
sins, en iâ58, et saccagé par les Bourguignons, en 1471; 6n 
1 ;)8o, les bourgeois obtinrent du duc Charles III d'être exemp- 
tés de la garde du château de la Chaussée , et de la juridiction du 
prévôt du dit lieu; mais ils devaient entretenir leurs fortifica- 
tions, dont on ne retrouve pas trace. Ce château de la Chaussée 
était à deux lieues de Thiaucourt , sur un étang ; il n'en reste 
phis rien. 
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EssBY-EN-VoivRE. Dans un titre de 944 pour l'abbaye de Saint- 
Mihiel , Ëssey est nomme Aciacum. Ce petit bourg avait été erigë 
en comté et ville en Î774- lï ne reste que quelques ruines de 
lancien château, qui appartenait à la famille du Haut-Toit. 

Saint-Badssant , Sanctus^Balsanus. Château aussi entière- 
ment ruiné. 

Saint-Baussant fiit érigé en baronnie en 1 7^3 ; cette terre était 
un fief relevant des comtes de Bar, et mouvant de la châtellenie 
de Bouoonville. En 11^89, Thibaut, comte de Bar, affranchit les 
habitans , et les soumit à la loi de Beaumont , s'y réservant les 
fours, moulins, droit d'eau et de chevauchée; le tenage, deux 
gerbes sur douze. Ceux qui sortiront, pourront vendre leur 
bien pendant un an ; l'année passée , tout restera au seigneur. 

liiMEY. L'église est du xiv* siècle, très petite, à un seul bas- 
côté ; les ouvertures du chœur et une dans la nef sont encore en 
ogives étroites , sans division ; les nervures retombent sans cha- 
piteau sur les colonnes du côté droit, dont les fenêtres sont à 
divisions lancéolées, et de l'autre se perdent dans le mur; la voûte 
ayant été refaite au xvi* siècle, ainsi que l'indique cette inscrip- 
tion en caractères allemands : 

Ci gisent honnêtes personnes Hnsson Lambert et Jean- 
nette sa femme I natifs de Limey, lesquels eurent ung fils 
nommé Matthieu Lsbert, ptre, curé dudict Limey, le^l a 
faict voulter et réparer cest église , et a fondé la chapelle 
Saint-Paul et Saint-Pierre, etc., Tan m. v^et xx. 

• 
Cette chapelle a été détruite dernièrement. Dans la pauvre 

église de Limey se trouve un assez bon tableau de Fécole i^- 

lienne, quifest certainement dW maître; il représente Jesus- 

Christ se faisant reconnaître par saint Thomas. 
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Xammes. L'église, très petite et très défigurée, présente pour- 
tant encore quelques chapiteaux à feuilles saillantes du un* siècle, 
et de petites fenêtres ogives sans meneaux. 

Vilcey-sur-Trey. Il ne reste plus rien de lancien couvent. 
Dans la commune, se trouvent les débris informes du village de 
Blaincourt, détruit au xvn* siècle. 

Seiche-Pey, Sicceum pratum. On y a trouvé des fragmens 
romains : tout auprès est une voie romaine qui passait par 
Royaumeix, et croisait auprès de Francheville le chemin de 
Toul à Metz. 

A Pannes, on retrouve encore les traces de la même voie. 

ARRONDISSEMENT DE DOMÈVRE. 



Martincourt. Le château de Pierrefort , un des écarts de Mar- 
tincourt, était, avant Remploi de l'artillerie, une forteresse im- 
prenable; mais sa position, à mi-côte, lui ôta par la suite de son 
importance militaire; il avait été bâti sur des proportions gigan- 
te>sques , par Renauld de Bar, évèque de Metz ; et même avec de 
lartillerie, en 187 3, les ducs de Lorraine et les bourgeois de 
Metz ne purent s en emparer. , Malgré les démolitions qui s'y 
sont succédé depuis Louis XIII , on y trouve encore toute une 
face flanquée de deux tours , et les débris des autres ouvragés qui 
défendaient la première enceinte , la seconde est détruite. Dans le 
bâtiment de face, en partie reconstruit au xvi« siècle, mais pres- 
que sans ornement, se trouve une inscription ainsi conçue, au- 
dessus de la grande porte ogive qui sert encore d'entrée : <I>AIA- 
IftHIS. Je ne puis y lire, comme les gens du pays, yoar à jamais, 
maisliien tout sîmplemeAt, à jamais, qui était le crKie René II. 
Dans la conr se trouve im pigeonnier colossal, supporté par sept 
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colonnes; son importance en fidt presqu*un monoment; la 
plupart des parties encore debout me paraissent du xv' et du 
\vi^ siècle; leur appareil est moyen et régulier. 

Renauld de Bar donna Pierrefort à son frère, Pierre de Bar, 
fils, comme lui, de Thîébault IL Ce Pierre de Bar épousa Ga- 
brielle de Vergi, dont il eut Henri de Bar, successeur de Pierre- 
fort. C'est à celui-ci que les bourgeoii àe Metz firent la guerre. 
Voici comment elle est racontée dans la* Chronique de Metz : 

Mille trois cents soixante et douze , 
' Ainsi que Malheureté se hanse , 

Vindrent ceulx de Pierrefort bien long 

Brusler la Horgue-aux-Sablons : 

Par un jour de Saint-Sacrement , ^ 

« 

Vindrent courrir très asprement 

Devant la porte aux Chapapanes , 

Despouillèrent aux Dames le» dames ; 

Mais cealx de Metz , briefs et experts , 

Accoururent fièrement après, 

Dont furent abbalus ferme et fort 

Avant qu'ils fussent à Pierrefort. 

Tous furent tués et noyés ^ 

N'en fallut que sept prisonniers , 

Qu'on amena chevestre au col , 

Leur monstrant qu'ils avoient été fob. 

Les Messiens , fort bien approuvés , 

Furent exhaltés et couronnés , 

Et rapportèrent couronnes et joaux de prix 

Que sur leurs dames avoient pris. 

On est bien souvelift abusés 

En croyant des mal advisés ; 

Ils cuydoient avoir boa Imtia , «^ ' 

Mais ils se levarent trop matin. 

" Pierre tt, fils d'Henri , eut guerre avec le comte de htffiff , 
en 1 374 ; il conduisit les aventuriers de larchipâtre tm Lorraine, 
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et fut excommunié pour ce fait par les ëvéques de Metz et de 

Toul. Ce château servait avec Pompey aux comtes de Bar, à leur 

maintenir libre la route de Saint-Mihiel à la Moselle. 

1. 
Griscourt. L'ëglise est ancienne, mais petite et très défigurée; 

la tour seule a conserve son ancien caractère. Une moulure en 

damier sépare les deux étages. Au-dessus sont des fenêtres gémi- 

mées , plein cintre, séparées par un chapiteau en dé allemand. 

Saillon. On y a trouvé des fragmens romains. Deux batailles 
célèbres s'y sont données auprès de la voie de Todl à Metz , qui 
passe par cette commune. 

Les Saizerais , Cesarea. On y a découvert, en 1 740 , des tom- 
beaux en pierre, ciselés, dont je n'ai pu trouver la trace. 

RoGEviLLE , sur la voie romaine qui passait à Royaumeix et 
gagnait Scarpone. On y a trouvé , en 1 74o,*des armes en bronze 
romaines ou gauloises. 

FrancheviLle. Dans cette commune est un lieu encore appelé 
champ aux Allemands, parce qu'au x* siècle KarUe-Simple y 
battit une armée de cette nation. 

Tremblecourt. Église sans intérêt, dédiée à saint Epvre. Le 
château n'est plus qu'un monceau de ruines. . On écrivait , au 
XIV* siècle, Tramblecourt. Voyez l'inscription que j'ai citée dans 

l'article de Pont-à-Mousson , église de Saint-Martin. 

*■ 

* • 

^ Menouville. Église moderne; petit château fort sur la cote ; 
mâgré sa destination actuelle d'habitation particulière, Tcn- 
ce^nte n'en est pas trop défigurée. On voit encore quatre tours 
ou tourelles , et une partie des murs. L'intérieur a été jreconstnât 
au xvnivsij^e; de grandes fenêtres ont été percées, mais exté- 
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rieurêment on i^trouve les anciennes meurtrières et Idi petites 
embrasures destinées a- dçs arquebuses plutôt qu'à des canons ; 
l'appareil est petit, iFjréguliér, Efl^effet, ce oastel a été construit 
avant Pierrefort. 

• ■ 

• • • ■ ■ 

• • • 

Vi^ley-Saikt t-Étienne , f^ideUdcus bu f^Ulâ Scùncti Stephàm: 

il ne reste rien du château. L'église, qui à poUi' patron saint 

Martin , et dont la cure était à lat nomination du'chapitre deToul , 

est maintenant modernisée. Ludeline, évêque de Toul, avait 

donné à.ses chanoines Villey-Saint-Étienne, sous la condition de 

faire les anniversaires du roi Zuiiitibald , et de saint Arnoùld. 

. •• . • • ' 

Mandres-aux-qùatre-Touas (de w«nwi je demeure). Le châ- 
teau, que Dagobert avuit donné aux évêques de Toul,. est entiè- 
rement détruit; une seule des quatre tours qui avaient donné son 
nom auvîllage,,sort encore de terre ; le reste n'est plus qu'un 
amas de décombres çSupé par des jardins et des maisons de 
paysans; on reconnaît encorie le fossé danç quelques endroits. 
Une habitation moderne avec qùatoe tourelles a été bâtie à* l'en- 
trée du village ; mais il ne faut pas . la conjfondre avec l'ancien 
château, comme cela est arrivé à Fauteur d'mie statistique du 
département, . 

L'j^lisé, dédiée à ^aiot Martin,, est 'moderne; mais un -petit 
pqrt;^! plein cintre, à un.fen'trant , supporté par des colonnettes 
a chapiteau r<Mnan , a. été conservé de Fancienne : auprès est un 
vase en foqte, de la forme d'une doçhe renversée avec des anses^ 
et à piecte de lion ; il sert de bénitier, et m'a paru d'un travail* 
tres ancien. L'éjglise setrouye dans le dénombrement des bieiis 
dePal^ye^de SaintrMaur^ en io4o. Tout auprès de Matidres, à 
Hamonville^setlrbuvenn.châtçauydu dernier siècle, qui|ippar- 
tient amx Clermont^Tônnerre. . 

i6 
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M1NORV11.LE. L'église, d*ua ancien ordre militaire $ était tout à 

la fois édifice religieux et dé défense* £Ue est encore entourée 

d un mur d'enceinte; labsideest à crénçaux , maintei^ant cachés 

par le toit, et soutenue par des contreforts; les fenêtres ogivAl^, 

sans meneaux, étroites et longues, occupent chacune une .des 

cin<j divisions ; une tourelle extérieuFe sert a monter à l'étage qui 

règne au-dessus de la nef et du choeur. Une moulure sépare le 

mur du parapet crén^é ; l'aide du chœur fait un angle obtu6 avec 

celui de la nefj qui est sans bas-côtés,. à. plafond plat, et sans 

aucun ornement'; ses fenêtres sont plein cintre; la porte ^ à deux 

rentrans, en ogive écrasée, et sous un porche, est surmontée d'une 

croix de Malte en par jic grattée. Le mur d'enceinte était défendu 

par un fossé , maintenant à peu près poxnblé. 

• • • 

RoYAUMEix (royal jardin). A quinze Hectomètres de ce village, 

on voyait encore, au siècle dernier, quelques débris du palais des 
rois de la première race , dont le jardin pu lès *mais ont donné 
le nom à cette commune. On a plusieurs chartes signées par eux 
en cet endroit. Il se trouvait sur une voie des Romains, et était 
probablement habité de leur temps , puisqu'on y a trouvé , à plu- 
sieurs époques, des médailles et d'autres fra^efts. 

m 

LivERDUN , Liberi dunum. La terminaison du nom de cet. an- 
cien bourg parait lui donner une origine romaine; il n'en est 
pourtant pas question. dans l'histoire avant k v* siècle. Une charte 
de Dagobert dit que les- Vandales l'asâii^èrent en 4o6» et ne 
purent s'en empai^er. Il donna aux évêques de Toul le droit de 
défendre la construction d'aucune forteresse eaXve Toul et Li-^ 
Verdun. Ce point militaire, situé sur Une côUinè fort escarpée, 
au-dessus de la Moselle, était considéré comme' le boulevard du 
territoire de Toul. Cette boiu*gajde fut très bien -fortifiée , an 
XII* siècle, nar Pierre de Brixev: elle avait*éte brûlée et rasée p«r 
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Jean, duc de Calabre et de Lorraine; au xv* siècle, Tévêque An- 
toine* de Néufchâteau la confia aux Bourguignons , qui firent 
d aflfreux dégâts dans les environs. Les Lorrains la leur reprirent 
après un long si^ge, et la saccagèrent. Louis XIII en fit restaurer 
les fortifications, et lui donna le titre de ville, en i6ii6; enfin 
elle ftit définitivement démantelée , a la réunion de la Lorraine, 
n reste un grand nombre de tours des deux enceintes. La porte , 
à laquelle conduit une pente rapide, est encore défendue par 
deux tourelles à petites embrasures, et elle a conservé les deux 
logettes des lévitrs de son pont-levis. 

L'élise, dédiée à saint Pierre, est du xm* siècle, ainsi que le 
prouvent leâ chapiteaux k feuilles saillantes de ses colonnettes à 
anneaux, et ses ogives simples. La nef est très courte; les deux 
entre-colQnpemens desJ^as-cotés sont en berceaux ogives, ainsi 
que celle du transceps , renfoncé d'une travée et éclairé à chaque 
extrémité par une fenêtre plein cintre, divisée en deux ogives au 
tiers point. Le choeur, qui était carré, éclairé par une rosace sem- 
blable à celle de la nef, mais dont les meneaux ont été défigura, 
avait encore deux petites fenêtres^ ogives au-dessous ; elles ont 
été empâtées dans un mur à trois pans coupés , au xviii^ siècle. 
A cette époque , on a changé tout le caractère de Textérieur et 

* 

particulièrement du portail. 

La plupart des maisons de la ville sont vieilles , mais peu re- 
marquables : les plus anciennes ne datent que du xvn^ siècle ; 
celle du cure, qui e§t la plus décorée, paraîtrait antérieure, 
comme ensemble, si les détails d'oniement ne lui assignaient 
positivement cette date. 



PATOIS LORRAIN. 



Voulant borner mon travail an patois qui se parle dans les 
deux'arrondissemens de Toul et de Nancy, je ne dois pas m'èccu- 
per du messin, dont jurais trouve plus facilement des exeniples, 
puisqu'il existe plusieurs ouvrages imprimes dans ce' langage : 
les Revenons, comédie eh deux, actes et-râ patois messin, Metz, 
1828; le Temple de dora Bernardin Pierron, etc. L'ouvrage 
d'Orbelin, 1775^, Strasbourg, sur le patois d'Alsace, pourrait 
aussi servir pour la partie nord-est du département de la Meur- 
. the,. ainsi qu'un ouvrage récent, de M. Pallon, sur le patois de 
Franche-Comte; mais- dans les patois de Nancy,. de Vaudempnt 
et de Toul, qui dififh^nt pour quelques mpts, je n'ai pu trou- 
vér'aucun manuscrit complet , et /en fait d'imprimés , seulement 
un recueil populaire de Nôëls, dont j.e cite ci-après quelques uns, 
et la traduction de là Parabole de l'Enfant prodigue, dont je 
donne aussi un fragment d- après le sixième ïrolume de la So- . 
ciéte des antiquaires de France, où* se trouvent les traductions 
commandées en 1 Sôq par le Ministre de Fintérieur, dans toute 
la France. Ge même volume renferme des vocabulaires qui , ajou- 
tes au Vocabulaire austrasien dedom Jean François , pourraiei^t 
servir à compléter un diiotioniiaire des patois lorrains. 

Il y a dans ces patois, comme dans tous ceux de la France, un 
grapd Aombre de mots, anciennement employés par les clercs, 
de sorte que j'ai déjà donné l'origine tlu patois, en citant sou- 
vent dans mes notes quelques vers des anciennes chroniques , 
et je crois encore en faire autant en transcrivant ce passage de 
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Garins le Loberain, d'après la version de dom Galmet. Il attribue 
ce roman à Hugues Metellud, chanoine de Saint^Leon à Toul. 
Voici les premiers vers : 

Or entendez por^ Déu de majesté ^ 
Bonne chanson plast vos à écouter, 
Des Loherains vôromies chanter 
Com Hervis li gentil et li.bers. 
Cil qui fut père Garin le redoubté 
Et li quens Bègue qui tant eut de bonté. 
'Toute la tresse vous en Torrai conter. 
Par dedans Mes Tadmirable cité 
Biégnoit un di» qui moult fdt à loér ; 
Morte est sa.feme la duchesse Avide , 
Nius hoir n*estoit de la dame renié . 
Fors une fille qui molt eust de biauté; 
• N€ se Volt plus li dus remarier. 
Or la pucelle qui tant pooit aimer, 
Ay^lis Tont par son droict nom nommée ; * 
Li dus hit large et courtois pour donner, 
Par la Loheraigue fait Jes tournob crier \ - • 

Lai où les sait par estcainge raî^é , 
Li dus porte arme et il et ses barnés ;. 
Tant despendit li fràns dus naturel, 
Jl est d'esta si fort la duschié , 
Qu'uù prévôt , et qui. fut moult à loêr, 
De. sou droict nom fut Thierry appelé ^ 
En Loheraine n'ost plus biau baiohelet , 
Seige cortob por bien conseil donneir; 
' Unpeire avoit, qui tant ot richelé, 

M 'et plus home en la chreadouiecé^ 
Ne nul qui tant perféîsl à aveir ; 
Gnq fib ayoit; li prévost fut Tainé. 
Quand li borgeois fut mort et deviez 
Et sius cinq filz qui lui orent reniez ; 
Mais li prévost ait la grand héritai 9 
Del grand avoir qui lui eurenl reiiîei 
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^it li préTOst tôt adei marchandei , 
Ses aveirs vait tosjorâ a aagmentei, ' * 
Et par les foires de la cbfestieunetë 
. n ait trésors si ttès grands assemblés, 
f^*il fit fermer châfiatix et richetez , 
Trente-deux ans ait gardi la regnei 
Qu*Toms mercheans né ni fût dérobé', 
Ne pèlerins meurdris ni étranglez ; . ' 

Li pbures avoîënt en bonne loyautéz. 

Il mai Toromes,. séignorj del dus jiartér^ etc.' ; 



Traduction de la parabole de r Erifantptvdigue ^ commuuiquée par le 

comte Grégpire. ''^ Pa4ois lorrain. ' 

• ■ ♦ • 

1 1 . In home aro doux afans. 

^ • ■ 

12. Lo pus jogqe dehèu-è so père : Mo père, beîom chi (jue revenren d' vpt' 
ben , et lo père' les y fit V partaige d^ so bin. 

i3. Queùqu' jouées eprès, lo pus^'ogoe de ceâ doux afans eyant remessë 
torto cb'que avo, s'en elleu bin loa dans in peis etringe d^où qui dissipeu 
torto so bin en d^bacheries et en libertenéges. . ' 

i4* Eprez avoir torto dépensé , une grande femine erriveu dans lo peïs-lè , 
e i commenceu à cheùr dans le nécessité, 

i5. I s'en alleu donc et eAtreu 4i service d'in des babitens di pels, qui 
Tenvouyeu è si mahon dès champs po y voidi les ptfuchès. 

16. LWrolu bÎR ael^ *de rempl? sou ^an e de eaffiss que les pouchès man - 
gienentt va-nistn eiiB fi en j^iQ« 

17. Enfin ^ eii rèntrui en ii:i«B^éBie9 i.s^-defaeu ;: Combien qiti m'y «u de 
va^s cfaeu mo père^^u'otU pii3 d' paio. qui hTj ep (tk^ etnieu^^e de ftim to 
ceu. \ • . , . . . 

18. I me fa lever et alleir trôver mo père et li diûré : Mo père , j'ai peu- 
chi cpnt' lo ciel et cont' vo. 

iQ, Et je ne seume digne d*étre hol vot' feu,-tratio me comme in des valas 
que sont à vos gueges, etc. * , 
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Patois du comté de Faudemont, âanné par M. BoUin. 

1 1 . £in hame eva dou gâchons. 

12. Lo pu jâne d' jet è so père : Pro père, bayem H pè que db m'erveni 
d' vof bin , e lo père lo z.i perteget so bin. . 

i3. Queuqu'. jours eprès, lo pu* jâtie de ces dou gâchons, eprès qu' Tôt 
remesset torto ch*qu' Tava, s' an alet bin Içh da les ates peis, et li mengei 
toto so bin da les fechtins et evot les gorgendines. 

14. Epres qu'*lo terto Inengi , le femine erivet da lo p€ï% let, et i c' manie 
e chare da lo besa. 

i5. I s'an alat don, e s'agaiget po valat d'in des ja do peis qu'lo voyent 
da sot majon das champs po y voider les pouchès.- 

16. Et da ladra let Tera eta' bin aige d*empié so valte des écoches qu' les 
puchès mangin , ma pacham n' li-a ben za. 

17. E le fin eta çrvenu à la même, i d'jet. Combie ni è ti chi mo père 
d* valat gàigist qu^ont do pin pu qui n' lo ^a fa , et j' mi mue toci d* faim. 

18. I fa qu'j'me loveusse, qu' j' m^analeusse trover mo père, que jli 
d* jeusse : Mo père, je pachi conte lo cie et conte vo. 

19. Et je n'seu pu digne qu* vom* pelalns vof fei; trastem ema in des va- 
lais qu' va è vos gaiges , elct 



J'ai cherohé. à obtenir dç quelaues paysannes <le tne dire les 
chansons quelles chantent à leurs rondiées du dimanche; mais 
cela ma servi à peu de chose ^ parce .que maintenant presque 
toutes nen savent que de françaises. Une dlelles m'a pourtant 
donné celle-ci, avec lair, que j'ai note sous sa dictée. Elle est 
du xvni* siècle,- et le sujet est rëtonnement- d'ufie paysanne a ia 
vue de la toilette d'iuie dame de la ville. 



» 
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129 



Air langueneux (langoureux). 







QvRnd j^den-sions a - vo - et ' nos prieis, J'ne mai-tions point d'cet che - pès 




^^ 




lai; Quai sot s^ béni eu - jî%-li - vois, Quai de - ve - Ions ' pu bois 




nois'; Que so si bin en-jo-li-yès, Que de - ve-lons pus bès que Inès. 



2. 



Je n' maitioDS ni pouf ni pouffons, 
Ni bé ribons , ni ceinturons ; 
Nos cotillons et nos corsets 
Voleont bin to sos efBquets. 



3. 



J'asso è la viirj'erroitiôs^ 
Eun' beir grand^ dam' que To frisiot : 
Oh t'y possible , oh , boin Jésus, 
Que d' poine et que d' tems pordiu ! 



4. 



Euné baisselle ^ qu'on zoio * Marton , 
L'y feccio doux grands papillons; 
Ç'ato doux grand' zalcs d' moulin , 
Tu ^ pu bab doux gros boudins. 

5. 

Toyo ' qu'ai l'y denho' : Marton , 
Matty mé cornette et bellon \ 
y yoyos qu'ai l'y boutio » patiou " 
D' lai ferenne et pi di saindiou. 

• A travers. — * Descendent. — * Nea. — * Regardais. — ' Fille. — • Appelait 
' J'entendais. — • Disoit. — » Mettait. — '• Partout. 
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6. 

A|ly barbouille lou grougniot * 
D^in po d' rouge au fund d'un poutios, 
Ç'ato, inafrique% rouge sens mentie, 
G)m' not' jala ^ qua*l a fochi ^. 

7. 

Ç'ato dés grand' fourché d' fer 
Qu' soutenëon so grand iac ^ in Tair ; • 
T doutios quënd' s' grand' iac fut mis y 
Que lab grand dame ne s'invoulit. 

Çato des p'tit' boêt* d'onguent , 
Je n' sos quo diab' n'iavo d' dens ; 
J' cros bin qu' ç'ato du varnis , 
Po qu' la grand' dame feust ptafoni *. 

9. 

El dam' se ' ni etone co fa ; 
On ly epouti' so miirza^- 
Ç'ato de' p'tits brin bouillons 
Que du ses oreill' brindillont. ' 

10, 

Y n'y avo so p'tits soûlots '^ mignon^ ^ 
Qu'éteont doubié d' pé d' chaton ". 
Oh , dam'! j' noso eroitië '* d' sos '^ 
Pou voér si y avo des kios *^. 

11. 

Al s'ervoitio dans lo mureuil '^ ; 
Dihan '* : Que j' seoil peute '^ audj 'deuil '^ ! 
Do vie do , qu' mon teint n'o mie kier '9, 
C'a quëi j' me seuil** couchië trop terd. 

' GrouÎD. — ' Ma foi. — ' Coq. — * Quand il est fiché. — « * lac se dit quand oo ii« se 
rappelle pas un mot. — ^ Plafonoée, polie. — ' Ne s'étonne pas de œ qu'on iait. — * Met. 
— > Boudes d'oreilles. — '•'Souliers. — " De peau de chat. — " Regarder. — •» Des- 
sous. — •* Clous. — •' Miroir. — •• Disant. — •' Laide. — •• Aujourd'hui. — '• Pas 
clair. — '• Suis. 
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12. 



i^r 



13. 

Si lé grand' dame vo in paradis , 
J' frai btB'#8 crouées % Deu marçi ; 
Lo grin diiti'fi forgonerès 
Quém' al s' ront dans V peîs bès. 

Je veux encore citer quelques chansons du recueil de Noëls 
imprimé. 



Dialogue entre les Rois et les Bergers, en langue française et vosgienne. 

Air : Je conterai, etc. 

xss nB8«ns. 

Jasu, ja la cuche tansî, (bis.) 

La pute gens que taci , 
Qui nous ëpqoche , 
Pemez terto vos guiUoU, 
Et je penra me socl^e. 

LES AOIS. 

Nous sommes trob rois d'Orient, (bis,) 
Qui venons d'un cœur riant 

Dans la Judée " 
Pour adorer TEnfancon 
Qu^avons eu en idée. . 



LES BERGEHS. 



Vous lie troubla le repou, 
Val in chier qui me fa pou ^ 



..- V 



(bis.) 



' Croix. 



'^ 



if^ 
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Da les ëpales , 
L'et bi li co d'ine gen , 
Ma let tête d'in More. 

LES ROIS. 

Ne TOUS étonnez de rien ; (^^0 

Car c'est un Éthiopien 
Qui ne recherche 
Que Tadorer à genoux y 
L'Enfant dedans la crèche. 

LES BERGERS. 

Morda, to ni entrero pas! (bis.) 

Vo veni mengie lou soupa 

Qu'on Ty épotte 
Oss inlet qui. fa veni , 
Quand on n'y vot pu gotte. 

LES ROIS. 

Encor qu'il soit noire nuit, (^^O 

Nous Yoyons que tout reluit 

Dans cette étahle ; . . 

Permettez-nous d'y entrer 
Pour servir à sa table. 

LES BERGERS. 

I 

Veni vo dites mou bin , (bis.) 

Tant lou so que lou mëtin 

Devan l'ourore, 
So let mère de data , 
Que le soula adore. 

LES ROIS. 

Préparons donc nos présens', (bis,) 

D'or, de myrrhe , aussi d'encens^ 

Avant l'entrée , 
Pour adorer TEnfancou 
El la belle accouchée. 



» 
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LES BERGERS. 

Lpu fon , rentréin so son or, , (bis,) 
Let poreté sou trésor, 
Et n'en rut d^aute. 
Valet se pore roageon 
Que va meu que le vole. 

LES ROIS. 

Bergers , ne méprisez point (^^0 

Ceux dont Dieu veut prendre soin. 

Voilà Tétoile 
Qui nous a dit , de sa part , 
Celle bonne nouvelle. 

LES BERGERS. 

Qui osse ce peu chabrouilli ? (^^0 

O-t-il de let compégnie? 

Qu'il se recure , 
11 fera pou et TOfant , 
Evou se rewalure. 

LES ROIS. 

Bergers, ne savez-yous pas (^0 

Qu'il est descendu ci-bas 

Pour tout le inonde. 
Les plus noirs sont assez blancs, 
Quand ils ont l'ame inonde. 

LES BERGERS. 

Vo faites mou lo sevans, (bis.) 

Vo n'éto quo vuar évant : 

Que fat-il fare , 
Eyant que d'entrer dedans , 
Pour ne l'y pou déplare? 

LES ROIS. 

Bergers, nous vous supplions, (^^0 
Avant donc que nous entrions, 

De nous apprendre 
Ses divines qualités , 
Et l'honneur qu'il faut rendre. 
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LES BEKGERS. 

D'honnou, vo ne Vy en serin (^^O 

Tant rende que Tépertin \ 

Lou cie let tarre , 
So lou minte de ses bins , 
Penso si n'en n'esl vuare. 

LÈS mois. 
Pourquoi donc est-il venu (bis.) 

Si pauvre et si peu connu 

Dedans le monde? 
Il ne pouvait pais trouver 
De demeure plus immonde. 

LES BERGBKS. 

Quand vo sorot qu'il ot, (bis.) 

Vo diro lou brave eto 
Let riche greinge ! 
Not ce mit let mageon de Dée y 
Les démoure des Ainges. 

LES ROIsi 

Bergers , à ce que je vois , (bis.) 

Vous savez toutes les lois 

Et les Prophètes , 
Instruisez-nous pleinement 
De cette heureuse fêté. 

LÉS BERGEBS. 

Puisque vous été pouté (bis.) 

D'y ne bonne volonté , 

Preni couraige , 
Je ve dira ce que j'en lai , 
Et mon bon gros langiaige. 

LES BOIS. 

Si le langage est pesant, (bis.) 

Le discours est plaisant 

Et profitable 
Pour nous disposer tous trois 
A entrer dans l'étable. 
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LES BERGBBS. 

Ico pat let télé gée, (bis.) 

Que je sin do pore Bogées, 

De ict montaigue , 
Je son bin aussi seivant 
Que sot de let campaigne. ^ 

Quand les Âinges sont venus, (^^0 

Chantans tout fin mère nuds , 

Sus note câte , , 

Pache su tarre , et glore es Dée , 
J*y éto tout de câte. 

Se lou grand Mate du Cie , ' {bis.) 

Que j'eppelons lou Messie 

Et hâte et clere, 
Bin pu vie que cette Déme , 
Et que rage de sou père. 

Ce qui nous et fa veni , (bis.) 

So Tétoile di métin , 
Let belle déme , 
So que comme il éto Dée , 
Et de Dée s'est fat homme. ^ 

N'y et étole dans lou cie (bis.) 

Que so plus belle que lie , 

Sot let plus belle 
Que so dans le firmament 
De rÉglise nouvelle. 

Let musique <tiiTâii y fat , (bis.) 

So ut , re , mi , fa , sol , la , 

So tous les Ainges 
Que venons pou Tendormi , 
Et toute houre y rechinge. 

Penso vo que sou papa (bis,) 

Soie ce pore vi oncla , 
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Quot sur let selle , 
Lot bin Méri de let déme , 
Ma let déme ot pucelle. 

Vo n'ëto que trop seivant : (^"0 

Entro in po pu évant , 
• Valinetoche, 

Enfin que ne trébuchains 
Le long de ce grand poche. 

Chier Joseph , va ti vor (bis.) 

Si vo gachenot dor, 

Qu'on lou tavôille, 
Voici do /ois, de signons 
Que lui époutent niarvoille. 

LE AOI BÀLTHiSÀRB. 

Sire , lui dit Balthasard (bis.) 

Avec un humble regard, 

Voici la myrrhe ^ 

Qu'à votre immortalité v.- 

' J'oflFrirai la première, ^ 



i * 



LES BEaCEES. 

Et on sai bin qui meuret, (bis.) 

Qu'en tarre on le bouteret 

Pou quérante houre , 
Et pu ressusciteret , 
Sans jéma pu rémoure. 

LE BOI OA8FAED 

Du plus profond de mon cœur, (&<^*) 
J'offre une coupe d'odeur, 

Sur l'assurance 
Que j'ai de la vérité . 
De sa divine essence. 

LES BERGEKS. 

Je cro que so de l'encens , (bis.) 

Et que ne le vo le sent , 
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Let créature , 
Que nous représenté mue 
Sotte humaine nature. 
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LE ROI MBLGBtÔR. 

O grand roi! dit Melchiôr^ 
Recevez de ntbi cet or 

Que je vous bffre 5 . 
U est des plus rafBné ' • 
Qui soit dedans mes coffres. 

X.ÈS BElCOERS. . # 

Vous vouà'éto écouda, 
Pbu vo Tare écoudà. 

De vos oflBrandes , . . 
AHez- vos-en , qu'il ot ta , 
Et qiie Dée vo le rende. 

LES ROIS. 

Beiigers, nous vous remercions 
De vos 'bonnes insti^ctions 

Et de l'entrée 
Que vous nous avez donnée 
^Sps la Vierge accouchée. 

gff . LES BERGERS. 

Ranguena vos graadf méçbi^ , 
Nos en sommes tous iféehis , 

Note récompense 
N'ot acte' qoe le bon Jésus '. 
Dée To donne bonne chance. 



(bis.) 



(bis.) 



(bis.) 



*■ < 



(bis.) 
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NÔEL. 

■ 

Air : Une jeune pucetU , etv, 

Eune jeune bassèlle . 
• . De boin pdran , 

Que fut toujou pucelle 
En son riquant, 
Déhaninjou, 
Ses fMitenat et set chambe , 
Vit ii4 Ainge deshante, 
Delet pai de noute Cbeig-iiou. 

El fut tout eschemoudhie , 

Die preumeie co , 
De vor sans compeignie. 
Inq que bnequo , 
•Que parbo bé , 
Et reluban tout en aire , 
Et ca pu que n'esçlaire , 
Lou selon sa loXivé. 

Sans paie et point dUioume , 
]Ni et gachon , 

Tout perleie ne voulome, 
Dans sel mashon , 
Val donc pouriquet 

I^a toute épouvantée 

D'une sefete entrée 
' Dedans sou cabinet. 

Enfin elle se repaire,- 
In po esprès, 

Quel ay TefiFaire 
De TAinge let 
Da dessus ses genou ^ 

Elle luve in po let tcte , 
b • Pou a y lou remède, 

Qu'a poutlio lou savou. 




M0NU|t£ff8 HIStOlBIQU£A: iSg 

L'Aingè, piiein de lonquatic^, 

Fat complimeiii, . - 
«Etous let fféVëreiice, 

MoQ. imbleMent , ' ' * 

Dehan : Boinpu, • 

Mère pieine degrâce^ ... 
Dée que vint en Toute race , . 
So toujou et vou vous. 

Il m'etivoye vous dire . . 

D'euf préparé . 

Pou sou Feute -y oa nome chire * 

Que vut entrée * • ^ 

Tout fin dan vou 
Pou l'y servi de mère , - 

Ca i vinret en Jterie , 
Dont l'eu seretlouJSavou. -, -^ 

Lou tems des proufelie 

At escompliç 
Ca vassi lou Marne/ .' .* . 

Cato preiimi 

A monde assin 
De vendit let querelle 
Entre TEiifant rebelle 
Et son père divin. 

Et que pou telle 

Cas qui falo y .' 
Eune que peiriiheipiaiirr . 

Et ce graadJla» *. 

PouVyseryi ' , 

De Mère , et que so :puQçUe y 
Et enca let ^lus* belle . ^ 
De tertou lou peys.. ; 

Let val épouvantée 

Da que Tesprand . 
Qui falo qu'elle'êée 

En po de tem^ ' p . 
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i4o MONUMENS HISTORIQUES. 

Mèjpe , pouhta 
Quel Youlo moùri vîrge , - 
Et qu'elle s'ato promiche 
i^bon Dée qu^à iet ha. 

Mtfis rÂingè.ry échurre 
Que lou Saint-Esprit 

En evo pris les aire , 
Et entrepris 
L'effietiré Iet, 

Que jesma su Iet. terré 

L*a£fan nero de père , 

Ce T]ue mou Iet consolet. 

Que quand i aero à monde , 

On lou heuchero 
Jésus, que fero Tanionde , 

G>'mmè in boîn Ro , 

A pores gens; 
Qu'errin pahdieu les graices , 
Seuvant les QueteaHraices 
De zoute père Adam. 

Que celo so , j'y escode , 

O Gabriel! 
■Si je su digne et coilimode , 

EtrÉtemei, 

O lou boin.mou! 
O Iet douce parole ! 
Que nous reboutret en roie , 
Des aSans bin heuroux. 

Val, dit-elle, Iet Demhalle 

DiRo que vinret, 
Je li sera toujours lealle , 

Tant qui yiqueret. 

Et tout asto , 
Jésus fa soun entraié 
. En set mère sacraie - 
Virge comme 4'àto, 




( 
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Sa fai lou mëriëge 

Qu*ato preulkiis. 
DedaDs noûte por .ligneige ^ 

Le» val esipis 9- * 

Dée démouret , 
Dans noute cueuche et noute. aimé. 

Je n'eroDs pu d'élaîrnie : • ' 

* ■ . • 

Dit peat diaile let. 



FIN. 
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DES 



ARRONDISSEMENS DE NANCY ET DE TOUli. 



Je croU devoir répéter |f i que-les soutes communes auxquelles j'ai indiqué 
un numéro de page m'ont offert quelque chose de curieux à cijter. • 



ABRÉVIATIONS. 



r ■ • 



Abbaye a. 

Ancienne église*. A. £. 

Est.. E. 

Nord ../....• N. 



Sud. S. 

Fragmens romains. .... F. R. 

Vieux château V^ C; 

Voies romaiiies V. R« 



ARRONDISSEME 



COMMUNES. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCAR 

ET DÉSIGNATION DBS ANTIQUITÉS. 



Village. 



Idtm. 

Idem, 
hUm. 



Idem. 

Idem. 
Idem. 

Ide)n. 



Abaucourt 

Affracourt . i , ^ ..... v ... , 

Armaucourt 

Arraye. . .'. 

Att-sut^Meurthe . . : 

Alton *. 

AalreviUe -. . . . 

Anh*y ,- 

Azelot. , 

Bacourl '. 

Bainvîllc^iix-Miroin. . . . . 

Baudrecourl , 

Belbngé 

BelWa 

Belleville :..., 

Berney ; . , 

Bey ■ ... 

Bezoumont 

Bien od-lcs-Pon l>i-IiIousM)n ' 
Bouxicres-aux-CbéDej. . . , . 
BouKières-sous-Froidnicuit.. 
Bouxiércs-aux-DAmes. , . . 

Bratte , 

Brin , 

Buissoncourt 

Burihicourt-aux-Chénes . . 

Cerceuil, aulrefois Oorche. 

Chaligny 

Champenoui 

Cbarapey 

Champigneules .......... 

Chavignj. . , , 

ChaouUley :"...., 



32 S. . 
i5S... 



4o 

35S. E. ... 

43 N 

17K. O.... 
17S.E. ,.. 

'7N. 

25 S 

aoN. E.... 

at N 

25N. 0.... 
7H.E.... 
35 N, O. . . . 
loN.O..'.. 
i5D 

.i7iy:E.... 

>5E 

12S 

30 S 

.îE. ... .. 

i5H 

.5N.E.... 
37 N. 0. . . . 

5N 

loS. E. ... 

35 S 

35 N 

42 N.O., .. 



Prés de la côte d'Amaoce 

lùidem. V. C 

A gauche du Madtp >...'. 

Surune cdle au [lied de laquelle couleTAmancicule ou An 

A gauche de la Seîlle 

ibidem. (EcarU) : TÎIlage de Han , moulin de Ch«i 
Ibidem. (Ecart)-i chartreuse de BossereîUe 

Au pied du iDont de Mous^n 

A droite de la AfoMlle ^. 

Soi* le Bivwnon, près du Hodon. (Ecart) : PicheTiUe. 

Plaine du Vennois 

Coteau h gauche'de la Nied française. . 

Route de Bayon à Charme. V. C 

Droite de la Nied française 

Prés d^un ruisseau affluent de Ta Moselle. ........... 

Val Sainte-Marie , sur la Nalagni-. A. E 

Roule de Nancy à Pont-à-Mousson. A. E., V. C 

Au-dessus du ruisseau d'Orville. . . , 

A gauche de la Seîlle 

Ibidem. ( Ecart ) : Marivauï (chftteau). V. C 

Plaine de Porit-à-Mousson. A. E ' 

(Ecarts) : Ecuelle, Houlin, Leopoldval, Blanzy, Mon 

Dmipe de \S Moselle. .:.'. 

Près de là Meurt he. a 

Sur un ruisseau affluent de la Moselle 

Gauche de la Seîlle ( Ecart) : la Rue 

Au milieu d'étangs desséchés , .' 

Plaines du Verncon 

Route de Nancy à Vczalise. (Ecaft) : Voinemont 

Vallon entre dçs forêts ; 

Droite de la Moselle! A. E 

Roule de Nancy aux salines. V. C, F. R 

Routa de Nancy' à Metz 

. Ibidem, F; R 

Bev-ers de la côle du Monte! : 

Côte de Sion , droite du Brennen 

Sur la Seîlle -. T. 

Frontière du département de la Moselle. 
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^ NANCY. 



DIVISION ANCIENNE. 



pte^RlXITÉS. 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



DIOCESES. 



DIVISION 

MOUYELLE. 
CANTONS. 



NUMÉROS 

des 
PLAN(ÎHES. 



Nancy 

Nomeny. ••••.••.• 

Vëzelise 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson. . . . 

Nancy 

Vëzelise 

Nancy 

Châtean-Salins 

Charmes 

Metz 

Pont-à-Mousson. • . . 

Idem 

Idem 

. Verdun 

I Mi-partie en treChau- 
\ mont et Harouë. . , 

I Vie 

Verdun 

^l^ont-à-Mousson . . . 

Nancy 

Metz 

Nancy 

Idem 

Idem, 

Vie 

Nancy 

Vëzelise 

Nancy • • . . . 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson . . . 
Nancy 

Idem» • • . • 

Vézelise. • • • • 

Nomeny. . • 

Metz 

ChâteauiSalinSv* . • • 



Lorraine 

Evôché de Metz. . • . 
Lorraine 

Idem 

Idem» 

Idem 

Idem 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Evêché de Metz. . . . 

Saint-Mihiel 

Lorraine * 

Saint-Mihiel 

Verdun 

Lorraine 

Évéché de Metz. . . . 

Verdun 

Saint-Mihiel. • . . . • 

Lorraine 

Évêché de Metz. . . 
Lorraine 

Idem 

Idem. 

Evéché de Metz. • . . 
Lorraine 

Idem. 

Idem • 

Idem. • • 

Idem, 

Idem 

Idem 

Idem, ..... . . . . 

Idem, 

Evéché de Metz. . . . 

Idem 

Saint^lCihiel 



Nancy. . 
Metz... 
Nancy . . 

Idem, . 
Metz . . . 

Idem. , 
Nancy . . 
Metz . . , 
Nancy . , 
Toul . . . 
Nancy. . 
Metz . . 
Nancy . 
Metz . . 

Idem, 

Idem , 
Toul . . 
Verdun . 

Nancy . 

Metz.. 
Verdun 
Toul . . 
Nancy . 
Metz.. . 

Idem, 

Idem. 

Idem. 
Toul . . 
Nancy. 

Idem, , 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Metz . . 
Nancy . 
Idem, . 
Toul.. 
Metz.. 

Idem, 



] 



Nancy, E 

Nomeny 

Haroué 

Nancy, E .- 

Nomeny. ....... 

Idem 

Saint- Nicolas. . . . 
Pont-à-Mousson. . 

Idem 

Vézelise 

Saint-Nicolas. . . . 

Nomeny. 

Haroué. 

Nomeny 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson . 



Haroué 

Nomeny 

Poatf àr-Mousson . 

Idem 

Nomeny 

Pont-à -Mousson . 

Nancy, E 

Nomeny 

Idem, 

Saint-Nicolas .... 

Idem 

Haroué 

Saint-Nicolas. • • • 
Nancy, N » 

Idem, E 

Pont-à-Mousson . 
Nancy, E 

Idem, 

Vézelise 

Nomeny 

Idem 
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74 



67 



4« 



70 



,3 



8 



33 



'9 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



IVAKCY, 

en kilomctre 



POSITION GEOGRAPHIQUE, ECARTS 

KT DÉSIGNATION DES ANTIQUITÉS. 



4' 
4. 

43 
44 
45 
46 



Village 



Clemery 

Crantenoy 

Crèvechamps 

CustÎDe, auU^fois Condé. . 



ville. 



Dieultiuard, . 
Dombnlle. . 



Dom 



I<km. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 



it-Nancy, . 



Do m ma rti n-sou s-Aïuance 

Eplj 

Erbeville 
Esscy-dc 
Etrevol . 
Eulmont 

Ferrière» 

FUvigny 

flevillc 

Forcellcs-Saint-Gorgon. . , , 
Force Hc»-Sa i nt-G u gn ey. . . . 

F rais ne-en -Sainte» 

Frolois , autrefois Acrei^c. 



4oH. E... 
25 N 

31 S 

i5S.E... 
3oS. ... 
ïSS.E... 

i5N. 

3oS 

=oN.O.. 

i5S 

35 S. O... 
5M.E... 
loN.E,.. 



3oS. 
4oS.. 




Droite de la Nicd française < 

( Eciirt ) : hameau de BÎ'nicourl 

Âgaucbe Je la ronle de Nancy à Vëzelise 

Rives de la Meurlhe 

Rouled'Harouéà Bayon 

Route de Cfaarmes ( Vosges ) 

ConHuent de la Meurihc et de h Moselle. < Ecart») t Q 

Mailleloy. A. E.,V. C 

Frontière (les Vosges , roule de Mireronrt. A. £. . , . . ..,■,. 

Route de Pont-â-Mousson ■ 

Pont de Sauon , scjelant daas la Mcurl}ie.(Ec.) :Se«ipone,T>4i 

Près le Brenon et la cÔle de Sion. V.C, A. E 

Cale Sainte-Gcnevière. V. C. A.E 

Plaine sur l'ÂmcluEe 

PrésdekSeille. 






s de l'Aniëlni 



Pont sur la Meurihe a V. C. A. E 

Route de Véïelise à Vicherey 

Sources ferrugineuses 

Ibidem 

{ Ecart } : Hameau des Cairaques 

Route de BBIe.ponl sur la Moselle.A. E., a 

Plaine du Vermois. (Ecarl) : Censé de Frocourt. V. C-, 

Plaine à droite de la roule de Mirecourl. A. E 

Frontière des Vosges, sur le Branlou 

Frontièrq des Vosges , dans une gorge . ■ . -, 

Droite du Madon. A. E..V. C ; 

Droite de la Moselle, roule de Pont-à-MouHOn. A. cn^T. 

Droite de Rouanne 

Gauche du Madon. (Ecarts) : Haplemont, Xavroy 

Frontière des Vosges. (Ecart) : Laveur 

Route de Vé/eiisc à Toul. (Ecart): Bigon , Chauel i 

Roule de Nancy à Charmes. (Ecart) : Viocelle. A. E j 

Route de Nancy h Charmes, droite du Brenon. . , , , I 

Droite de rUvry. (Ecarts): Ha mourus , moulin de Limey..'y 

Gauche de la Rouanne (Écarl) : Laborde ..■ 

droite du Madon. V. C 

leau d'Houdemout. (Ecarts) ! Lnpit, Malgrange 

iddu XeuiUet 

Roule de Nnncy h Mirecourl. (Ecarts) : Moolauson, 

A gauche du Bremon. (Ecarta) i-Fresle, un moulin 

Confins des Vos|e3 

Gauche de la Meurlhc. (Ecart); Malgrange. A. cn^x^ 

Rive gnucbe du Madon .~^., 

Foret de PuTcmllc, ruisseau de Larehe. (Ecart) : Maisoo-Bi 
Cùle d'Ainance. (Ecarts) 1 Boutangrogue, Neure-Maison. A. 
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DIVISION ANCIENNE. 



JIÉ1LAX.ITÉ8. 



BAILLIAGES. 



7" 



w9 ••«»••■•,•• 



f- 

!V« • • « ■ « •'• • • 



• V • • • • 



un, 



cy, 
tm 



Château-Salins. 

Nomeny 

Vëzelisc 

Rosières 

Vézelise 

Idem 



Im 

tm 

;jn. .« 

SJft 

?wl •••«••«•■•• 
B0t • « «'• ^ • « • • • • 



em. . 



fcm. 

km 

9111 « 

{fm. 

{fm. 

{fm. 

Um. 

lem 

!em. 

Um, 

Um 

Um 

Um 

Um 



COUTUMES. 



Lorraine. • . 
Saînt-Mihiel 
Lorraine . . . 

Idem 

Idem 

Idem , 



Hanc y 

Vézelise 

Verdun 

Rosières 

Vézelise 

Nancy 

Idem 

Metz 

Vie 

Nancy 

Vézelise 

Nancy 

Idem 

Rosières 

Nancy 

I<iem 

Vézelise 

IcUm 

Idem 

/rfem 

Idem 

Lunéville 

Vézelise 

Charmes 

Vézelise 

Charmes 

Vézelise. 

Idem 

Lunéville 

Chef-1. d'une prévôté. 

Nancy 

Vézelise 

Nancy ..« , 

VézelîiMlré 

Idem....' 

Nancy 

Vézelise %• • • • 

Poift-à-Moussoa. . . . 

Nancy 



Idem 

Idem 

Verdun 

Lorraine 

Idem • • . . . 

Idem 

Idem ... 

Ëvéché de Metz. . . . 

Idem 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , 

Saint-Mihiel 

Lorraine , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idfm 

Idem 

Idem 

Saint-Mihiel 

Lorraine 



DIOCÈSES. 



Metz . , 
Idem. 

Nancy 
Idem, 

Toul. 

Nancy 

If/em , 



Toul... 
Verdun 
Nancy. . 
Toul. . . 
Nancy. 

Idem . , 
Meto.. 
Toul. . 
Nancy . 

Idem, 

Idem . 
MeU.. 
Nancy . 

Idem. 

Idem. 
TouL . . 

Idem. 

Idem. 
Nancy . 

Idem. 

Idem. 
Toul. . 

Nancy, 

Toul. . 

Nancy. 

Toul. . 
Idem. 

Nancy. 
Idem. 
Idem, 

Toul. , 

Nancy . 

Toul. , 
Idem, 

Nancy . 

Toul. , 

Metz.. 

Nancy 



DIVISION 

NOUVELLE. 
CANTONS. 




Nancy 

Idem, 
Vézelise 

Saint-Nicolas. . . . 
Haroué 

Idem. 

Pont-à-Mousson . 

Haroué 

Pont-à-Mousson . 
Saint-Nicolas. . . . 
Vézelise 
Nancy, E 

Idem. . . 

Nomeny 

Saint-Nicolas. . . . I 
Nancy, E 
Vézelise 
Nancy, E 
Nomeny 
Saint-Nicolas. . 

Idem 

Idem 
Vézelise 

Idem 

Idem 
Nancy, N 
Saint-Nicolas. . 
Haroué 

Idem 



Haraa^ 

Vézdise 

Idem 

Saint-Nîcolàs. . . . 

Chef-lieu 

Nancy, 

Vézelise 

Nancy, 

Vézelise. 

Haroué ........ 

Nancy 0. 

Haroué 

Pont-à-Mousson. . 
Nancy, E 



74 



65 



54 



58 



40 



33, 34 
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TABLE ALPHABETIQUE 



COMMUNES. 



NARCY, 



POSITION GEOGRAPHIQUE, ÉCART, 

ET DÉMGHATIon DBS ANTIQUITÉS. 



Village. 

idZ'. 

Idem. 
Idc/n. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

IdlZ'. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
I<k.n. 
Idem. 
Ville. 
Village. 

Ville." 
ViUage. 



L'Alœuf. 

Landremont 

La Neuvelotte 

LaNeuvcville^evant-Ba^oi 
La Neii veTÎllc-de va n l-Na o cy. 
Lanfroicourl ,. 

Lay-Sa i n t-G h rîstophi 
La bea ville 



llle.. 



Leiioncourt. . 

Les Mcsnils 

Le Mcnil-Mîtry. . 
Le Tricourt 



Ludres 

LupcourI 

Maidiérea 

Mailly 

MaiUeloy 

Matzeville 

Mangonville 

MtmoDCourt -en-Ve rm ois 
Mauoiicourt-sur-Scille. 

Marbache 

Maron . 

Martbenioul 

Maieville 



Méreville. . 

Uesseio 

Milierjr 

Moivron 

Montauville 

Moutcnaux 

Kforville-sur-Scille . 
Mousson 



N. E., 
S.E.. 



Hancy 

Neuves-MaiaoDS 

Neuviller-snr-Hosello. . 

Nomeiiy 

Norroy 



i S. 0.. 
t E.... 

! S- E. . 



S. E... 
S. E.., 



j N. O., 
i S. 0.., 
> S. O. . 



. N 

i N. 0., 



. N. O.. 
) K 



j S. E. 
J.S.E.. 



Prèi du Brenon. {Ecarts) : Vclle, Puie, Swuveraincourl 

Â droite de la Natagne 

Près la For^t du Trentbois. ( Ecarts) : La Borgule, Voirii 

Gauche de la Moselle, roule de Bayon 

Gauche de la Meurlhe. (Ecart) : moDlagne la Magdelet! 

Rive eauche de la Seille , 

Cale Je Buligaemonl. (Ec.): Mareville,Sle-Anne, Les Bar 

Au pied du luout de Latagne. a, ' 

Route de Naucy à Charmes , 

Près de la forêt de Bomey 

Droite de la Rouanne. V. C 

Frontière de la Moselle. (Ecarts) : Xon, Norroy, Genuoi 

Gauche de k Moselle 

Gauche de la Seille 

Route de Nancy k Nomeny 

Au pied de la cote de Toulon. (Ecart) : Froux 

Au pied de la côle de Geneviève. (Ecart) : Saint— Fîniiii 

Au pied de la côte d'Afrique. F. R., A. E., V. C 

Plaine du Vermois. ( Ecarts ) : Bedon , Gerbe 

Près de la forêt de Puvcnelle. 

Rive de la Seille ^ 

Vallée du Val-dea-Faux , droite de la Moselle 

Pied de la côte Sainte-Geneviève. A. E., A. pont 

Route de Nancy à Charmes 

Route de Bayou (Ecart): Moulin à vent 

A gauche de la roule de Poat-à-MousMn... , . . . 

Côté de la Torét de Hays 

Gauche de la Moselle , faubourg de Nancy 

Près de la forêt de Voivre 

Dans la foret do Hays. (Ec.) : Lauvois,Sl-Sébastien,Genta 
Roule de Mirecourl. (Ecarts) : Marthechamp , Saint-Thi< 
Au pied de la côte d'Afrique. (Ecart) : Saint-Jotepli. \ 

Droite de la Moselle. A. E 

Sur un ruisseau au nord d'Armanconrt. ,. 

Près Ib forêt de Puvenelle 

Sur un ruisseau affluent il la Moselle 

Gauche de la Natagne 

Frontière du département de la Moselle 

Sur une montagne qui domine la Moselle. V, C, a A. ï 

Chef-lieu du déparlement. (Ecart) : Saint-Jean 

Sur une côte pr^s de la Moselle 

Roule de Charmes 

Droite de la Seille. (EcartJ : Lahorde. V. C, A. E 

Gauche de la Moselle. A. E ■ 
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siBÉaÀUris. 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



'• • 



9m, 



% » 



Yëzelise 

Verdun • . 

Nancy • . 

Yëzelise. . ^ 

Nancy. • . . 

Idem 

Idem 

Idem, 

Haroué 

Vézelise 

Nancy 

Pont--à-MoiiS8on • . . 

Vczelise. 

Nomeny 

Nancy 

Nomeny 

Yerdim ^ . . 

Nancy % 

Idem 

Pont-à-Hous8on . . . 

Nomeny 

Nancy 

Idem 

Vézelise 

Nancy 

Pont-À-Mou88on . • . 
Nancy 

Idem. 

Vézelise 

Nancy 

Idem ••• 

Idem 

Idem 

AeU 

Pont-à-Mousson . • • 

Nancy 

Verdun 

Pont-à*Hoasson . . . 

Idem 

Nancy ..««^^ 

Idem 

Vézelise 

CObeMieu de baîDiage 
«^ont-à-Housson . • . 



Lorraine 

Verdun 

Lorraine 

Idem , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

lilem 

Idem 

Idem , 

Saînt-Mihîel 

Lorraine , 

Saint-Bfihiel 

Lorraine , 

Sainl-Mihiel , 

Verdun 

Lorraine 

Idem 

Saint-Mihiel 

Evèché de Metz . . . 
Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Evéché de Metz . . . 
Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. 

Idem.\ 

Evéché de Metz. . • • 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Verdun 

Saint-Mihiel 

Idem . . . • • 

Lorraine • ^* , • 

Idem 

' Idem, . •.•....•• 
Erêché de Metz. . . . 
Lorraine • • . • 



DIOCESES. 



Toul. ...... 

Verdun 

Nancy 

Toul 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Metz , 

Nancy. ...... 

Metz 

Nancy 

Metz 

Verdun 

Nancy 

Idem. ...... 

Toul 

Metz 

Nancy 

Idem.^ ..... 

Idem 

Idem 

Metz 

Nancy 

Idem. ...... 

Toul 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem, ..••... 
MeU 

Idem 

Nancy 

Verdun : 

Metz. 

Idem 

Siège de révéché.. 

Nancy 

Toul 

Metz 

Toul... 



■■».• 



DIVISION 

NOUVELLE. 
CAHTOHS. 



Vézelise .•. 

Pont-à-Mousson . • 

Nancy, E. 

Haroué 

Saint-Nicolas. . • . 

Nomeny 

Nancy, N 

Idem,E 

Haroué 

Idem 

Saint-Nicolas. . . . 

Pont-4-Mou8son . 
Haroaé.-. ...... 

Nomeny. ..«..«. 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson . 

Nancy, 0. 

Saint-Nicolas »... 
Pont-à-Mousson. . 
Nomeny 

Idem, ........ 

Nancy, E 

Haroué 

Sainl^icolas. • . . 

Nomeny 

Nancy, N 

. Idem, 

Vézelise. ....... 

Nancy, N 

Idem, 

Idem • . 

Pont-àJfousson. . 

Nomeny 

Pontrà-Mousson. . 
Nomeny 

Idem,. 

Pont-à-Mousson. • 
. Idem 

GheMieu 

Nancy, 

Haroué 

CheMieu 

Pont-à-Mousson. . 



73 



63 



53 



4a 



83 



45 



NUMÉROS 

PLANCHES. 



86 



la 



8 



36 



II, 12 

2,3,4)5,6, 



,- p. 3, 4.' 
*' I 8, i6,38 



10 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES, 



HAKCY, 
m kilomflrcs. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCAHT, 
ET DÉSIGNATION DES ANnQDlTÉS. 



IJa 
IJc, 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 



Viii"g.'. 
Idem. 
Id,in. 
Idm. 
U,m. 

ii,m. 
Idm. 
Idem. 
Ville. 
Village. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ville. 



Iâ,„ 
Idet,. 
ld,„. 
Idem 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 
Ida 



OgneviUe 

Omelmout 

PngDC}^.sui^MoseUe. . 
Pa rej-Saint-Cesaii«. 

Perlin 

Pien«»!lle 

Pixericaurt 

Pompey 

Pont'à-MouMon . . . . 
Pont-Saint-Vt^etnt. . 
Pont— snT-Senre-.' . . . . 
Prnye 

P"iiip>y. 

P"!-"? ■ 

Quevillon court. , . . . 

Raucourt 

Remereville 

Richard-Mëail 

Rosiéres-au x-Salines . 

Roville 

Saffflia 

Sainl~Epvre 

SaÎDte-Geneviéve. . . . 
Saint-Max 

Saînt-Nicola» 

Saint-Remireinoot. , . 
Saol lure-lés-Nancj. 

Saxon 

Sescbsmps. 

Tiintonvillè. !".!]!! 

Tiielod 

They 

Tliezey 

Thorcy 

Tonnoy 

Vandières. 

VandœuFre 



ï S.O... 
> N. 0.. . 
) S.E... 



lo K. 0... 

3 N. 0. . , 
12 S. 0... 

3o K 

35 S 

4o N. 0... 
20 S.O..., 

5 S. E. . , 

3o S 

35 N 

20 E 

la S 

17 S. E..., 

3o N 

3o S. E. . , 

21 S.E... 

5o N 

25 N 

a N. E.. 
i5 S.E... 

25 S 

5 E. ... 
35 S 

7 E 

ao N 

27s..... 
25 S. 0. . . 

37 S 

32 N 

32 S.O... 

2 S.E... 
20 S. E.. . 
37 N. 0. . 

5 S 



Gauche i!u Brenon 

Droîle du BreooD 

Droite du Madoa 

Au pied de la côte de Preny 

Prés du ruisseau du Sfadon. ( Ecart) : La Huilerie. - . . 
Fronlière du dcparlemenl de la Moselle 

cbe du MadoR. (Ecart): La Folie 

te de la Meunhe 

Séparé de Frouard par la Moselle prè« du confluent à II 

(Ecart) : Saînl-Lucain. V. C. dit de l'Avant-Garde. . 

Route de Metz. (Ecarls) : Bellain , Grange-Bux-Veuti 

MoDlricIiard, Vîtrey. zA. £ 

ïe gauche de U Moselle 

Gauche de la Seîlle 

Au pied de In côle de Sion 

Côle à gauche de la Moselle. ( Ecart) : Tanlecourt 

Rive droite du Madon 

Extrémité de la plaioe de Nancy 1 

Route de Charmes 

le de la Sellle ; .' . . 

Source de la Rouanne 

Droite de la Moselle. (Ecart) : Laveau. 

Sur k Meurthe. F. R., A.E ;.. 

Droite de la Seille ..'.'.'.'. 

Route de Charmes sur la Moselle V. C ' 

Plateau entre In Meurthe et la Moselle. .-. 

Fronliérc du dcparlement de la Moselle 

Droite de la Moselle \\\ 

Entre Nancy et Esscy. A. E '' 

Roule de Lunéville, sur la Meurthe. A. E ,.., 

Colline sur la gauche de la Moselle 

Droite de la Meurthe \ 

Roule de Mirecourt, côle de Sion. (Ec.) : Sîàn, Maisoii-R. 

Extrémité de la plaine de Nancy 

Vol Sainte-Marie , sur la Nalagne 

Gauche du Madon. F. R 

Roule de Colombey. V. C, A. E 

Au pied de la côte de Vaudeoiont 

Frontière du département de la Moselle 

Droite du Brenon. (Ecart): .Solanges 

Droite de la Meurthe, F. R 

Droite de la Moselle. A- E., V. C ..'.'..... 

Sur le Trey, affluent de la Moselle. ( Ecart ) : moulin Sai 
Route de Colambey, côte du Montés. A.E 



DE L'ARRONDISSEMENT DE NANCY. 



i5i 



DIVISION ANCIENNE, 



lEALITÉS. 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



DIOCESES. 



DIVISION 

NOUVELLE. 



CANTONS. 



NUMÉROS 

PiANCHBS. 



• • 



•-.• » 



Vézelise. ......... 

Idem 

Idem 

Pout-à-Mousson • . . 

Vézelise. . • 

Nonieny. . . , 

Vézelise. • 

Nancy. . . . .% 

Idem 



Chef-lieu , 



Nancy 

Metz 

Vézelise 

Pont-à-Mousson • . . 

Vézelise , 

Nancy * . 

Vézelise 

MèU.....^ 

Vie 

Nancy 

Gbef-lieu 

Nomeny 

Vézelise 

Rosières 

Metz 

Verdun . 

Nancy 

Idem 

I 

Vézelise 

Nancy , 



Vézelise 

Nancy 

Verdun 

Vézelise. . .• 

Idem , . . 

Idem 

Nomeny 

Vézelise 

Nancy 

Rosières 

Pont-à-Mousson . . , 
Nancy 



Lorraine. . . . 

Idem. ... 

Idem .... 

Idem .... 

Idem 

Saint-Mihîel 
Lorraine. . . . 

Idem 



Idem 



Toul.. 
Idem, 
Idem, 



«!■ 



Vézelise. 

Idem, . 

Haroué . 



1^ •'' 



Idem 
Metz. 
Toul. 
Nancy 

Idem 



SaÎB^Mibiel. 



Lorraine 

Evéché de Metz. . . . 
Lorraine^ 

Idem, 

Idem \ 

Idem . • • • 

Idem 

Evéché de Metz .... 

Idem 

Lorraine 

Idem 

Evéché de Metz. . . . 
Lorraine 

Idem 

Evéché de Metz. . . . 

Verdun 

Lorraine 



Idem 



Idem 

Idem 

Idem , . 

idem 

Evéché de Verdun . . 
Looraine . 

Idem 

Idem 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 



{Droite du pont , Metz* 
Gauche , Toul 

Nancy 

Metz 

Nancy 

Toul 

Nancy • 

Ideni 

Toul 

Metz 

Idem 

Nancy 

Idem 

Metz. 

Toul 

Nancy , 

Metz , 

Verdun , 

Nancy , 

Idem 



Idem I Pont-a-MoussoD. . 

Vézelise 

Nomeny. 

Vézelise .#., 

Nancy, E 

Idem, N 

I Chef-lieu 

Nanrtï,a. 

Pont«4|ousson. . 
Vézelise. ....... 

Pont-à-Mousson. . 

Vézelise. 

Nancy, E. 

Vézelise 

Nomeny 

Saint-Nicolas. . . . 

Idem 

Idem 

Nomeny 

Haroué 

Saint-Nicolas. . . . 

Nomeny 

Pont-à-Mousson. . 
Nancy, E 

Chef-lieu 

Haroué 

Nancyf E. . . . ^. . • 

VézcËse 

Nancy, E 

Nomeny 

Haroué 

Vézelise 

Idem 

Nomeny 

Vézelise 

Nancy, 0. ..... . 

Saint-Nicolas. . . . 

Pont-à-Mousson. . 



Idem, 

Idem. 
Toul. . 
Nancy. 
Verdun , 
Toul. ., 

Idem . . 

Idem, . 
Metz. ., 
Toul. .. 
Nancy. . 

Idem» . 
Toul. ., 



Nancy, 



Nancy, 0, 



70 



93 



63 



H 



i3, i4, i5, 
\ 16, 38. 



33 



V-' 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



TiANCï. 
□ kilomètres. 



POSITION GÉOGRAPmQUE, ÉCARl! 

ET DÉSIGNATION DES ANTIQUITÉS. 



Village 
Utm. 
IJem. 
Uem. 
Id,m. 
U^m. 
Ville. 

S- 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



VarangevtUe 

Vaudemonl 

Vaudeville 

Vaudigny 

VélaLne-en-Heya 

Véleine-Saiot-Amance . 

VcielUc 

VilIe-au-Val 

Ville-en-Vermo!s. . .. 
Villers-lés-Moivron.. . ■ 

Vilter»-!ès-Nancy 

Villers-Saint-Preny. . . , 

Viterne 

Vitrey 

Vittonville 

Vroncourt 

Xeuillel 

Xirocourl... ■ 



o5 S. E... 

35 S 

3o S 

35 S 

12 O 

12 N. E., 
^7 S 

23 H.. . . 

la S. E... 
., N.... 
o5 S. 0. . 

36 H. 0, 
2o S.O.... 
3i S. 0. 



Droite Je la Meurlhe. (Ecart) : Lorette.. A. E 

Droite du Breiion. V. C, A. E 

Droile du MadoD 

Route de Charmes 

Route de Toid par les boii .,,... 

Route de Naucy-aux-Salines , 

Sur le Brepoo. ( Ecnrt) î Belle-Fontaîne 

Val Sainte-Marie. (Ecart) : VHIers-le-Prud'homine . . . . 
Roule de Bayou. (Ecarts); Gerardcourt , Gerbé-Snint-I 

Gauche de la Seîlle , Rupt-lès-Moivion 

Sur la côte du Montet. ( Ecarts ) : Cloirlîeu , Hardeval , R 

Sur le Trey 

Droite de la Moselle .4 

Sur l'Uyry 

Droite de la Moselle 

Droite du Brcuoii 

Droite du MaUon '. 

Route de Charmes. (Ecart) : Haul-de-Vauï 







DE L'ARRONDISSEMENT DE NANCY. 



i53 



RÂLITÉS. 



DIVISION ANCIENNE. 



BAILLrAGES, 



COUTUMES. 



DIOCESES. 



DIVISION 

NOUVELLE. 
CiJlTOZfS. 



NUMÉROS 

des 
PLANCHES. 



Nancy 

Vëzelise 

Idem, . . • 

Idem» . • • • 

Nancy • 

Vie......: 

Chef-lieu 

Pont-À-Hoasson . • . 
Nancy 

Idem. ., 

Idem • . 

Pontr-à-Mousson . . . 

Nancy • • . 

Vézeuse • 

Pont-à-Mou89on . . . 

Vézelise 

Toul 

Vëzelise .\ 



Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem. • . .'• 

Idem • • . 

Metz 

IxHTaine. • 

Samt-Mibiel 

Lorraine. ..r 

Idem . . •' 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Saînt-Mîhiel. .... 

Lorraine • . 

Droit écrit, Us, loc 
Lorraine 



Saint^Nicolas. . • . 

Vézelise 

Haroué 

Idem 

Nancy, N 

Idem, E 

Chef-lieu 

Pont-à-Mousson. . 
Saint-Nicolas. . • . 

Nomeny 

Nancy, N 

Pont-à-Mousson . 
Vézelise 

/(rf(MI....^. . . . 

Pont-A-Mousson . 
Vézelise. • . ^ . • . • 

Id^/n, 

Haroné 



5o 



20, 38 



lO 



Arrondissemi 



COMMUNES. 



NANCY, 



POSITION GEOGRAPHIQUE, ECAB 

ET DÉSICNATIOH DES ANTIQUITES. 



ViUagc 



l,Um. 

Idfm. 
Idem. 



Idem. 

Idem. 
IJtm. 

Idem. 

Idetn. 
Idem. 



Idem. 



Agiucouci 

Alinucourt 

Affracourt '...., 

AnTancc , . 

Aroiaucourt 

Arroj'C, , .'. 

Arl-ïur-Meurihr 

AUon 

AutreviUe -. . . . 

Azclol- 

ivjUeyux-Miniiri 

BauUrcL'ourt 

Belhngé 

Bellenii 

BellcviHe 

Bcrnpy 

^j_— - 

Bleno(i-li>&-Poiil-ii-Mou950D : 
BuiLxières-aux-Chéoea. . . . . 
Bouxi(TFï'iK)us-Froiclra(uit. . 
BouxIères-aux-Dames. . . . 

.Bratle 

Brin 

Buisïoncourl 

Burlfaicourl-aux-Chéne» . . . 

Cerceuil, autrefois Ourchc. 

Chaligiiy 

Cliampenoux 

Cluimpej' 

Champigneules 

Chavignj 

Cliaouillrj , 

CbeDicourt , 

Chenoi. 



35S. O... 
37 N. . . . . 

3oS...... 

20 S. O... 

20 N 

20 N 

loS, E. -, 
27 N.N.O. 
'17 H. O... 

32 S 

i5S...... 

40N.E... 
35 S. E. . . 

4a N 

17N.O... 
17 S. E... 

'7N 

a5S 

aoN. E... 

aiN 

25N.O... 

7N.E... 
35 N. 0. . . 
loN.O... 

iSH 

.17N.E... 

.SE 

12S 

20 S 

laE 

i5H 

i5N.E... 
37 H. 0. . , 

5N 

10 S. E.., 

35 S 

25 > 

42 N. O. . , 



Près de la côle d'Amance. . ~ 

Ihidem. V. C 

A gauche du Madqp ....'. 

Sur ane cale au pied de laquelle coule l'Amancicule on Ai 

A gauche de la Seîlle 

Ibidem. (Ecarts) ! village de Han , uiaulin de Chu 
Ibidem. (Ecart) : charlreuK de Bosscreille 

Au pied du iDout de Houston 

A draile de la Uosetle ■ ; 

Sui'le Br^iinOD, préi du Madoa. (Ecart) : PichevUle. 

Plaioe du Vennois 

Coteau h gauche de !a Nied françaiie 

Boule de Bayou ï» Charme. V. C 

Droite de la Nied française 

Prc-s d'uu ruisseau affluent de Ta Moselle , 

Val Sainte-Marie, sur la Nalagni-. A. E 

Boute de ISaucy à Pont-à-Mousson. A. Ë., V. C 

.Au-dessus du ruisseau d'Orville 

A gauche de la Seîlle 

Ibidem. (Ecart): Marivaux (chSleau). V. C 

Plaine de Ponit-à-Mousson. A. E ' 

(Ecarts) : Ecuelle, Houtïn, Leopoldval, Blaniy, Hoa 

Dmirc de la Moselle .. 

Près de là Mcurihe. a 

Sur un ruisseau affluent de la Moselle 

Gauche de la Seîlle ( Ecart) : la Rue 

Au milieu d'f tangs desséchés , 

Plaines duVernéon 

Route de Nancy à Véielisc. (Elcart) : Voinemont 

V^allon entre dç* forêU ; 

Droite de la Moselle. A. E 

Roule de Nancy aux salines. V. C.,F. R , 

Route de Nancy' à Melz 

Ibidem, F. R, , 

Revers de la côte du Montet , 

Côte de Sion , droite du Brennen 

Sur In Seille 

Frontière du dcpnrlemenl de la M^oselle 



TOUL. 



DIVISION ANCIENNE. 



KAhrrÈs. 



BAILLIAGES. 



COUTUME5. 



DIOCESES. 



DIVISION 

NOUVELLE. 
CÀZfTOlfS. 



NUMÉROS 

des 
PLANGflES.I 



-siir-Biani6 



Biunéj • • • . • Lèrraine % Tool 

Nadcj Idem Nancy 

Véielise Idem JTouL . 

rt, ^ (Droit romain etOM-) ., 

To"! • • • • g« locaux '''"» 

Pont-à-Hoàsson. . . |Saint-Mihiel, ...... Metz. 

ïdem. . '. Idem, 



Idem, . . , 

Yfzdise 

Toui 

Idem. 

Idem»»...i 

Yézelise 

Pont-à-Monssoii . . . 

Idem. 

Idem. 

Toul 

Idem 

Gommercy. 

Idem 

Thiaucourt 

Toul 

( GhaumoQt-eii-Baaii- 

Thiaucoart.. •«..... 
Coamercy. •.«....« 

Toul 

Gommercj 

Vëzelise. 

Idem 

Idem, . . • 

Idem 

Idem .-. . 

Poiit--à-Moufson.. . . 

Commcrcj.. 

Thiaucourt 

Toul 



• 



Lorraine.' \' 

Sainlr^Uel 

Droit rom. et ns. loc. 

Idem... y.. ...... 

Jêkm.. 

Lorraine 

Idiem. '.'. i m . . • . * . 
Saini-Miliiel.* 

Idem. . . . . .' 

Dr6ittom. et us. loc. 

Idem. .•......•• 

Lorraine 

Saint-JKihiel 

LcMTaine • < . • • 

Droit rom. et us. loc. 

JBassigny . 

Lorraine.. • «. 

Sâini-Mniiel 

Droit rom, et^tt. loc. 

Saint*Mihid. 

Lorraine. « 

Idem» .' 

Idem • 

Idem., ^.. 

Idem,. * 

Idem. ^ 

Saint-Mihiel. ...... 

Idem 

Idem 

Droit rom. et us. loc. 



Idem. 

Toul, . 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 

Metz.. 
Idem, 

Toul. . . 
Idem, 

Idem, 

Idem, 
Metz.. 
Toul. . 

Idem. 

Idem. 

Metz.. 

Toul. . 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Metz.. 

Toul. 
Idem 
Idem 



Golombey, ..... 

Toul , N 

Colombe j. •'.... 

Idem ;•• 

Domévre 

Idem. « 

Tliiaucourt 

Domèvre. 

Colombey . ..... 

Toul, S 

Golombey ^ 

Idem^ 

Idem. , .'. 

Thiaucourt 

Domèrré 

Idem. 

GoHhnbey. .... . 

Toul, S........ 

Idem 

Toul, N 

Thiaucomi 

Toul,N....;.... 

.Idem 

Toul , S , , 

Thiaucourt ...•'. 
Toul, S 

fiem 

Idem 

Che£4ieu .,.».., 

Toul, S 

Colombey 

Idem 

Idem .• 

Chef-lieu , 

Toul, S 

Thiaucourt 

Toul , N i . . 



io5 



65 



III 



i35 



3o 



i46 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



POSITION GEOGRAPHIQUE, ECART 

KT DI'.SIGNATIOÎÏ DES ASTIQUITÉS. 



Village 
Idem. 

Bourg'. 
Village. 

Idem. 
If/cm. 
Idem. 
ItUm. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



Hem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idtm'. 



LIeiiipry 

Coivillèr.'..!! 
Cranlenoy. . . 
Crévct^hmnps. 



Cusiine, aulrcfois Condé. . 



Oieulouaril. 
Doinballc. . 



Domninrlemonl 

Dommorlin-ious-Amanre , 

Eplj 

Erbcviller» 

Essey-dovanl-Noncy 

Etrcvnl 

Eulmonl 

Faulx 

FerrIOrcs 

FUvigny 

FleviUu 

Fori-cHcï-Saint-Gorgan., . 
Furccllcs-Saint-Giif^ey. . 

Froisiie-en-Sainlaïs 

Frolois , autn-roîd Acraigni 

FroDird 

ticllenoncoiirt 

Gcriietoitrt 

GcrmonviUe 

Govillcr 

Gripport 

Gugncy 

IlamnicviUc 

Ilninucoiirl 

Ibrou.:- 

Heilltrnurt 

HoMcMmonI 

Ilouilcniunt 



4oN. E.. 
25 N 

21 S... . 

i5S. E.. 
3oS. .. 
25 S. E.. 

i5N 



39.S. .., 
20 N. O . 



35 s. 0,. 
5H. E.. 



17 N. E.. 
5N.E.. 
3oS. ... 



.7 S. 



Jcsainville , 

Laiire-Mui-Atiian» , . 



5 S.. 

'■5 a.. 



35 S . . . , 

2O 

3.1 S 

as M. O. . 



Droite de la Nled Trauçaise 

( Ecarl ) : hamPQU de Bcnicourt 

A gauche de la route de Naacy à Vézeliu 

HivFS de la Mcurlhe 

Roule d'Haroué ii Rayon 

Roule de Charmes (Vosges) 

Confluent de la Metirlhe et de la Hoielle. ( Ecuto] 

Maillelov. A. E.,V. C 

Frontière des Vos^s , route de Mireronit. A.E.. 

Route de Pont-h-MouSïon 

PontdeSauun, se jetant dam la M(.'urthe,(Ec.):ScariMB«,1 

Près le Rrenon et la .Ole de Sîon. V. C, A. E 

Cùlc îiainle-Genevîèvc. V. C, A. £ 

Plaine sur rAméliiic > 

Prfs de la Seille 

Sources de l'Améhiie 

Poni sur la Mewrthe 3 V. C. A. E 

Roule de Vëzelisc à Vicherey 

Sources forragiiicitscs 

Ibidtm 

( ErnrI ) : Hameau des Rarraques 

Roule de Raie, pont sur la Moselle. A. E., a 

Plaine du Vcrniois. (Eiart) : Censé de Frocourt. V. C. 

Plaine à droite de Iii roule de Mirecnurt. A. E 

Froulii're des Vosges , sur le Braulou 

Frontière des Vosges , dans une gorge 

Droite du M.id<m. A. E.,V. C 

Droite de la Moselle, route de Pont-A-Hoawon. A, enw^^ 

Droite de Rouanne 

Gauche du Mndon. (Ecarts): Hapleniont , Xavrciy 

Frontière des Vosges. ( Erarl ] : Laveur 

Roule de Vc^tulisc A Toul. (Ei-art) ; Rigon , Chaud. . .. 
Roule de Nancy à Charmes, (Ecart; : Viacelle. A. £. . . 

Roule de Nancy à Charmes , droite du Breaon 

Droite de l'Uvry. [ Ecarts) : Ilamourug , moulin de Lirai 

Gauche de la Rouanne ( Écart ) : Laborde 

Rive droite du ïladon. V. C 

Ruisseau d'Iloudrnionl. ( Ecarts) : Lnpit, Malgrange. . 

Au sud du Xeuillet 

Route de Nancy i Mirecourl, (Ecarts) : Monlouson, 
A gauche du Rremon. (Ecarts) tFrcsle, un moulin. . .. 

CnGns des Vosges 

Gauche de la Meurthe. (Ecart) : Malgrange. A. croix.. 

Rive gauche du Madon 

Forél de Puvenclle, ruis*eau de Larclie. (Ecart ) : Maboi 
Câlc d'Anintice. (Ecarts) : Boulangrognc, Netive-Maûon 
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SAUTÉS. 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



»• • • 



• ••••• ••• • 



• • • 



• • • • 



• • • • 



•«• • • • 



• •••••• •• 



» • • • • 



• • • 



Château^alins. 

Nomen j 

Vëaelise 

Rosières 

Vézelise 

Idem 



Lorraine . • . 
Saint-Mihiel 
Lorraine . . • 

Idem 

Idem 

Jdem 



Kancy 

Vézelise 

Verdun 

Rosières 

Vézelise 

Nancy 

Idem 

Metz 

Vie 

Nancy 

Vézelise 

Nancy 

Idem 

Rosières 

Nancy 

Idem • • 

Vézelise 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Lunéville 

Vézelise 

Charmes 

Vézelise 

Charmes 

Vézelise. 

Idem 

Lunéville 

Chef-l. d'une prévôté. 

Nancy 

Vézelise 

Nancy 

Vézelise 

Idem 

Nancy 

Vézdise « • . • • 

Poilt-j^Mousson. . . . 

Nancy 



Idem 

Idem 

Verdun ........ 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Evéché de Metz. . 

Idem 

Ijorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Saint-Mihiel . . . . 
Lorraine 

Idem 

Idem . , 

Idem 

Idem , 

Idem , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idçm 

Idem 

Idem 

SaÎDl-Mihiel . . . 
Lorraine 



DIOCÈSES. 



Metz . . 

Idem 
Nancy 

Idem. 
Toul. 
Nancy , 

Idem , 



Toul... 
Verdun , 
Nancy. , 
Toul. . , 
Nancy. , 

Idem . , 
Metz.. 
Toul . . 
Nancy. 

Idem . 

Idem . 
Metz . . 
Nancy. 

Idem. 

Idem. 
TouL . . 

Idem. 

Idem. 
Nancy . 

Idem. 

Idem. 
Toul. . 
Nancy. 
Toul. . 
Nancy. 
Toul. . 

Idem 




CANTONS. 



Nancy 

Idem ....... 

Vézelise 

Saint-Nicolas. . 
Haroué 

Idem 



Poot-à-Mousson . 



Haroué 

Pont-a-Mousson . 
Saint-Nicolas. . . . 

Vézelise 

Nancy, F4 

Idem 

Nomeny 

Saint-Nicolas. • . . 

Nancy, £ 

Vézelise 

Nancy, £ 

Nomeny 

Saint-Nicolas.. . , 

Idem 

Idem 

Vézelise 

Idem , 

Idem 

Idem ........ 

Nancy, N 



ncv, 
Saint-Nicolas. . 
Haroué 

Ide^i ....... 

Vézelise 

Haroaé 

Vézelise 

Idem 



Nancy 1 Saint-Nicolas. . . . 

Idem Chef-lieu 



Idem , 
Toul. . 
Nancy, 
Toul. . 

Idem. 
Nancy. 
Toul. . 
Metz . . 
Nancy 



Nancy, 

Vézelise 

Nancy, 

\ i'zelise 

Haroué 

Nancy O 

Haroué 

Pont-Â-Mousson . . 
Nancy, E 



67 
43 



62 
60 

6t 



74 



65 



54 



58 



40 



33, 34 

9 
35,36 



8 



II 

36 



33,34 
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TAflLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



POSITION GÉOGRAPHIQEE , ËCAR1 

ET DÉSIGNATION DBS ANTIOOlTÉa. 



Vlacc 

ul. 

I,Um. 
Idm. 
lJ,m. 
Id,m. 
iJem. 
1dm. 
Ida,. 
Idem. 
Id,m. 
1dm. 
U,m. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem'. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idim. 
Idem. 

Ville, 

VilUge. 

Ville.' 
Vill-se. 



L'AIœuf. 

LanilremoDt 

La IScuvelolte 

LaNeuvevilIfrJeTant-Boyon. 
LaNcuveville-Jcvant-Nancy. 
Lanfroicourl 

Lay-Saiul-Chrîitophe 

Labeuville 

LcmainviUe 

Lenon court 

Les Mcsnila 

Le Minil-Mllrj 

LeTricourt 

i-^r 



LaàrQi.'.'.'.V.'.'. '.'.'. '.'.'..'. 

Lupcaiirl 

Maijiéres 

Moilly 

Mailleloy 

Halievillc 

Hangonvillc 

Miinoncuurt'eQ-Vennoi).. 
Matioiicourt-sur-Scille. .. 
Morbaclie 

Marlheiuonl 

Maxeville 

MéreviUe 

Messeii) 

Milleiy 

Moiiiauvillr 

Moulcnaux 

Morcy 

Hnrville-sur-Scille 



37 S-, 



> H. E. 

. S, E.a 



Nan< 



icy.. 



Ncuvea-Maisona 

Neuviller-sur-MosclIc 

Norroy 



5 S. 


0.... 


3is 


E... 


10 E. 






a5 N 


E. .. 


a5 S 


25 N.... 


,21 


3o N. 
3o N. 


0. .. 




511. :.■ 


35 s. 
15 s. 

al N 


E.... 
E.... 



i N. O.. 
i S. 0... 
1 S. O. . 



.H 

i N. 0.. 



> S. E. . 
) S. E.., 



Près du Breiioo. (Ecarts) ; Velle, Puie, Swirenincoui 

À droite de la Katagnc 

Près la forél du Trembois. (Ecarts) : Lt Borgule, Voin 

Gauche de la Moselle , route de fiayon , 

Gauche de la Meurtbe. (Ecart) : montagne 1* Hagdclc 

Kive enuehe de la Seîllc 

Côte Je Bulignemonl. (Ec. ) : Mareville.Ste-ADne, Lm Bm 

Au pied du luout de Lalagne. a ' 

Roule de Nancy à Charmes 

Pri's de la forêt de Romcy.. 

Druile de la llouanne. V. C 

Frontière de la Mujelle. ( Ecarts) : Xod , Norroy, GoM' 

Gauche de lu Moselle 

Gauche de la Sellle 

Itoule de Nancy à Nomeny 

Au pied de la cûle de Toulon. (Ecart): Froux 

Au pied de In côte de Geneviève. (Ecart) : Saint-Fifini 

Au pied de li> cote d'Afrique. F. R., A. E., V. C 

Plaiae du Vcmiois. (Ecarts) : Bedvn, Gerbe 

Près de la forêt de PuveDclle 

Rive de la Sellle 

Vallée du Val-dea-Fau\ , droite de la Moselle 

Pied de la côte Sninle-Gcncvièvc. A. E., A. pont. . . . 

Route de Nancv à Charmes 

Roule de fiayui'i ( Ecart ) : Moulin h vent 

A gauche de In roule de Puut-Ji-Mousson , .. 

Côté de la forêt de Huys 

Gauche de la Moselle , faubourg de Nancy 

Près de la forèl de Yoivre 

Dans In forêt de Hays. (Ec.) : Lauvois , St-S£basticD, G«nl 
Route de Mirerourt, (Ecarts) : Marlhechamp , Saiot-Tl 
Au pied de In côte d'Africiue. (Ecart) : Saint- J o ie pfc. * 

Droite de la Moselle. A. E 

Sur un ruisseau ait nord d'Armancourt 

Près la forêt de Puvenello 

Sur un rulssi-nu afllucnt à la Moselle 

Gauche de la Nalagne 

Frontière du déparlemcnl de la Moselle 

Sur une montagne (]ui domine In Moselle. V, C, a A. 
Chef-lieu du dcparlenient. (Ecart) : Saint-Jean 

.Sur une côte prçs de la Moselle 

Route de Charmes 

Droite de la Seîllc. (Ecart): Laborde. V. G., A. E 

Gaurbc de la Moselle. A. Ë 
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DIVISION ANCIENNE. 



RAUTÉS. 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



• • • • • 



• • 



• • » • 



Vézelise 

Verdun • 

Nancy 

VëzeLise 

Nancy • 

Idem • • • 

Idtm 

Idem 

Haroué 

Vëzelise 

Nancy 

Pont-à-Mousson • . 

Vczelise 

Nomeny 

Nancy 

Nomeny 

Verdun 

Nancy 

Idem 

Pont-À-Mous8on . . 

Nomeny 

Nancy 

Idem . 

Vézelise 

Nancy 

Pont-à-Mousson . . 
Nancy 

Idem^ 

Vézelise 

Nancy 

Idem *. , 

Idem 

Idem , 

Metz 

Pont-à-Mousson . . . 

Nancy 

Verdun 

Ponl-à-MouftSon . . . 

Idem 






Nancy 

Idem 

Vézelise 

CheMieu de bailliage 
«Pont-à-Mousson . . . 



Lorraine 

Verdun 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , 

Saint*Mihiel 

Lorraine 

Sainl-Mihiel 

Lorraine 

Sainl-Mihiel 

Verdun 

Lorraine , 

Idem 

Saint-Mihiel 

Ëvèché de Metz . . . 
Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Evèché de Metz . . . 
Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Evéché de Metz. . . . 

Saint-Mihicl 

Lorraine 

Verdun 

Saint-Mihicl 

Idem 

Lorraine • . • . • 

Idem 

Idem 

ETéché de Metz. . . . 
Lorraine • . • 



DIOCESES. 



Toul 

Verdun 

Nancy 

Toul 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Metz 

Nancy 

Metz 

Nancy 

Metz 

Verdun 

Nancy 

Idem 

Toul 

MeU 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem 

Metz 

Nancy 

Idem 

Toul 

Nancy 

Idem 

Idem 

Idem 

Metz 

Idem 

Nancy 

Verdun 

Metz 

Idem 

Siège de l'évèché. . . 

Nancy 

Toul 

Metz 

Toul 



Vézelise 
Pont-à-Mous8on. • 
Nancy, E, 
Haroué 
Saint-Nicolas. . . . 
Nomeny 
Nancy, N 

Idem , E 
Haroué 

Idem 
Saint-Nicolas. . . . 
Pont-à-Mousson . 
Haroué 
Nomeny. . . 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson . 
Nancy, 

Saint-Nicolas .... 

Pont-Â-Mousson. . 
Nomeny. 

Idem . . , 
Nancy, E 
Haroué. , 
Saint-Nicolas . • . 
Nomeny. . 
Nancy, N 

Idem, . . 
Vézelise. , 
Nancy, N 

Idem, O 

Idem 

Pon t-à*Mousson . . 

Nomeny 

Pont-à-Mousson . 
Nomeny 

Idem 

Pout-à-Mousson. . 

Idem 

CheMîeu 

Nancy, 

Haroué 

CheMieu 

Pont-à-Mousson. . 




86 
»7 



8a 
9» 



II, 12 

2,3,4*5,6,1 
8, i6. 38 



l6o 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



NANCY, 



POSITION GEOGRAPHIQUE, ECARTS 

ET DÉSIGNATION DES ANTIQUITÉS. 



Vni3«!. 
/*;... 
IJ,m. 

idem. 
U,m. 
Idtm. 
JJ.„. 
Idem. 

Ville. 
Bourg. 
VilUg.. 
Idem. 
Id,m. 
Id,m. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ville. 
Village. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Ville. 
Vill.ge 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



Ogneville 3i 



Omelmoul. 

Orme 

Pagney-iur-Moselle. . 
Parcy-Saint-Ccsaire. . 

Periin 

Pierreville 

PîxcricourI 

Ponipey 



Ponl-à-Mou5son . . . . 
Pont-Saint-Vinccnt. . 
Ponl'Sur-Seille 



Piillig"? 

P"l-Ï 

Qiievilloncoart . , . 

Raucaurt 

Rcmereville 

nichnitl-Mcnil. . . . 
Roïiè re^nuE-Sal i d 

Roville 

Sniïaiï 

Soînt-Epvre 

Soiptc-Gencvit'vc. . 

Snint-Max 

Saint-Nicolas 



Sninl-Rei 
Sanliure-lès-Nancy. . 

âeii-hnmps 



Thelod. . 
They... 
Tlic/.cy . . 

TonlbL'r 
Tonnoy. 



ville. . 



25 S 


25 S. 
i5 S. 


0.... 
0.... 
E.... 






<? N 





j N. 0.. 
. .S.O... 



^ S. E.. 

. N. . . . 



5 E. 
35 S.. 
7 E.. 



>7 S 

aS S. O... 

3: S 

3a N 

3a S O... 

2 S. E. . . 
no S. E... 
3n N. O.. 

5 S 



Gauche (lu BrenoD ^ 

ile du ItreDon 

ile du MadoD 

Au pied de la côte de Preny .- 

Près du ruisseau du Madon. (Ecarl): La Buttnie | 

Frontit^rc du département de la Moselle 

Gauche du Madon. (Ecart) : La FoUe 

Droite de la Meurihe 

'paré de Frouard par la Moselle prés du confinent i la Vi 

(Ei-arl) : Soinl-Lucain. V. C. dit de l'Avant-Garde 

Dulcde Metz. (Ecarts) : Bellaîn , Ofange-aux-Veoti, 1 
Montrichard, Vilrry. 2 A. E 

ive gauche de la Moselle , 

Gauche de la Suillc 

Au pied de la côte de Sion 

Côte à gauche de la Moselle. (Eeart) : TantKourt «| 

Rive droite du Madon TT 

Extrémîlc de la plaine de Nancy. i , 

Roule de Charmes 

Droite de lu Seille 

Source de la Rouanne , 

Droite de la Moselle. (Ecart) : Laveau .., 

Sur la Meurthe. F. R., A. E 

le de la Seille 

Roule (le Charmes sur In Moselle. V. C 

Plateau entre la Meurthe et la Moselle ,, 

Frontière du département de la Moselle '. 

Droite de In Moselle 

EijlreNnncy et Es*ey. A. E 

Roule de Liméville , sur la Meurthe. A. E 



,r la fauche de la Moselle.. 



Culliu 

Droite de la Meu 

Route de Mirecourl, côte de Sion. (Ec.): Son, Mauoi^Roa 

Extr/'milédelaplaïncdc Nancy 

Val Sainte-Marie , sur la Nnlagne 

Gauche du Madon. F. R 

Roule de Colonihey. V. C, A. E 

Au pied de la côte de Vaudemont 

Froiilière du département de la Moselle 

Dniile du Brcnoii. (Ecart); .Soisnges 

Droite de la Meurihc, F. R 

Droite de la Moselle. A. E., V. C 

Sur le Trey, affluent de la Moselle. (Ecart) : moulin Said 
Roule de Colombey, cile du Montèi, A. E ... 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉGAAl 

ET DÉSIGNATION DES ANTIQUITÉ». 



Village. 

Idtm. 

Idem. 

Idtm. 

Idem. 

Idem. 
Ville. 
Village. 

Id^i 
Idtm. 
Idem. 
hUm. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



Varaugevillc 

Vaudemoiil 

VnuJeviUe 

Voudipiy 

V^lainc-en-Heja 

V/'le i n e-Sai Dt-Amance 

ViSieliic 

Vi11c-Bu-Val 

Ville-*n-Vermois . . . 
ViUcn-lÙJ-Moivron... 
Villera-'lés-Nancy . . . . 
Villers-Sainl-Prcoy.. . 

Vitrey 

VittonvtUe 

Vroncourt 

\etiil1et 

Xirocourl 



o5 S. E... 

35 S 

3o S 

35 S 

13 

12 H. E . 

^1 S 

aa W 

12 S. E... 

'7 N 

o5 S. 0. . . 

36 N. O,. 
20 S. 0... 
3i S.O... 

37 M. 0. . 
3o S 



Droite (le U Meurthe. (Ecart) : Lorelle.. A. E.. ..... 

DroiledQ Brcnon. V. C, A. E 

Droite du MudoD *...••< 

Route de Charmes 

Roule de Toid par le* l>oi« 

Koiile deNanry-oux-Saline*. ., , 

Sur le BreuoD, ( Ecart) : Belle-Footaine 

Val Sainie-Mam. (Ecart) : VHIer»-le-Prud 'homme. ... 
Roule de Bayou. ( Ecarts ) : Gerardcourt , Gerbé-^MB^ 

Gauche de la Seillc , Rupt-lès-Uoivion 

Sur la côte du Moutet. (Ecarts): Clairlieu , Hardeval,! 

Sur le Trey 

Droiledelo Moselle j 

Surl'Uvry... 

Droite de la Moselle 

Droite du Brcnon 

Droite du Madon 

Roule de Charmes. (Ecart) : Haut-de-Vanx 



ARRONDISSEME 



COMMUNES. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE, ËC&B1 

ET DESIGNATION DB8' AjmQUITBS. 



Village. 









24 I Idem. 

ïS Idem. 

26 ! Idem. 

38 : Idem. 

29 Bourg, 

30 |V:Hagf 



I ldt«. 



Idem. 



Abincourl. . 
Aingerey. , 



AUamps. . . . 
Andillj-. ... 
Ansonville. , 



Avrninvitle. . 



Bninvillè-jur-Madon . , 
Barizey-auK-Plaitis. . . 

Barîzey-ln-C6le 

Battigny 

Bayoïivîlle 

BeaiLinoDt 

Beniecourt 

Beuveïin 

Bicquelcf 

BlenoJ-aux-Oici 



JipiOll! 



Boucij 

Bniiilluiiville. . 



Bulhgny. 



Chamieft-la-Cùti' , . 
ChaudL-i 



Ch..loj- 

Cotomlit'j.. 
Creiillcs.. , . 
CuurccUci . . 

Crôpey 

Dalc» 



Domévrc-CD-Hevi 

Dom-Gurmam 

Dommarlin-la-ChauïM'e . . 
Dommartin-lâc-Toul . ... 



45 s. E.. 
i=M. E.. 
27 S. O.. 

'7S 

12 W 

17 H. . . . 

43 N 

12 N 

i5S 

ao S. E. . 
10 S. .., 

■7S 

3o S. E. . , 

45 N 

25 N 

aoU 

405 

7S 

mS. O.. 
i5N, O... 
35 N 

7N 

a 

37 O 

.',oH 

3a S. 0... 

5S. E. .. 

5 S. O. . . 

m S 

12 S 

45 S. E. . 
10 S. E... 
i5N. E... 
;q n. 0. . . 

5 S. 0. . 
4a H 



Extrême frontière du d£parlement des Yblgn 

Rive droite de la Moselle. A. E ,.,, 

Route de Colombej '. 

Sur le ruisacau du Poiuon. (Ecart) : mmi e de Vuiie. 

Sur le terroir, route de Verdun 

Sur l'Ache, au nord des bois de U Reine. , 

Extrême frontière du départemeot de 11 HiMeUe. (EcBt 

et Pallon 

mte de Toul i Dîfulouard 

Sur la Bouradc. F. R 

' gauche du Madon : • 

Frontière du département de U Meuae. F. R. 

la promenade , route de Vauconlcun 

Route de Vcielise k Vicherey. V. C ,. . 

gquchc du Madon 

Roule de Saint-Mîhiel 

Route de Toul à Thiancourt 

Frontière du département des Vosges 

Entre deux câtea, sur la Bouvade. (Ecart) : Valcourt. . 

irun nfllueot de la Bouvade. (Ecart): Saînt-Hartin, Sai: 

A.E.,V.C.,F.R 

Frontière du département de la Meuse. V. C 

Gauche du Madon 

Sur le cvïsieau des cales de L»icey 

A gauche de la route de Thiaucourt. a 

Au pied de Norbecauzc. (Ecart) : les Maisières, V. C, 
A gauche du Rupt de Modon. (Ecart) : HoupUisir. T. ( 

Sur le Perthuy cfe Vaux. F. R 

le de la Moselle. (Ecart) : Mosely. V. C 

Sur l'ingrcisin. (Ecart) : Val de Passey. A. E 

Route (le VézelUe-^ Vaucouleurs 

Sur le Poisson 

Pied de la côte de Prulhej 

Sur rUvry 

Gauche de la route de Nancy k Saint-Hiliiel 

Route de Vaucouleun. (Ecart): Bois-]e-.Contte 

Extrême frontière du déparlemenl de U Heuw 

Droite de U Moselle 



: TOUL. 



DIVISION ANCIENNE. 



ftBAUTÉS. 



• •• 



• • 



-Haine 



■ • 



BAILLIAGES. 



COUTUMES. 



DIOCESES. 



Damej Lorraine -. Toul... 

Nadcj Idem Nancy. 

VéieHie Idtm JTouI. . 

T"4 1"^ Kï.!".""! '*- 

Saint-Mihiel Metz . 

Idem Idem, 



Pont-à-Housson . . 
Idem 



Idem, • 

Idem 

Véidîie 

Tonl 

Idem. 

Idem 

Vézeliie 

Pont-À-MoQssoa . . 

Idem, 

Idem, 

Tonl 

Idem 

Commercy* 



Lorraine 

SainU-Mibiel 

Lorraine 

Droit rom. et us. loc. 

Idem 

Idem 

Lorraine 

Idem, 

Saint-Mihiel. I 

Idem 

I Droit rom. et us. loc. 

I 

! Lorraine 



Idem Saint-Mihiel 

Thiaucoort ' Lorraine 

Toul ' Droit rom. et us. loc. 

(Chaumont-en-Basti- V 
gny ) 

Véieli^ j Lorraine 

Thiaucourt SaintpMihiel 

Commercy . • • « ; Droit rom. et us. loc. 

Toul SaintoMihiel 



■ . • . 



Commercy 

Vézelise. \ 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson.. . 

Commercy 

Thiaucourt 



Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

{ Idem . . .* 

Idem . .«. 

Saint-Mihiel 

Idem 

Idem 

Droit rom. et ua. loc. 



Idem . . . '. 

Toul 

Idem, . . . 
Idem . . . , 
Idem . . . , 
Idem . . • . 
Idem . . . , 
Idem . • . , 

Metz 

Idem. . . 

Toul 

Idem ... 

Idem, . . 

Idem. . . 
Metz .... 
Toul 

Idem . . . 

Idem . . . 
Metz .... 
Toul 

Idem . . . 

Idem . . . 

Idem . . . 

Idem . . 

Idem . . . 

Idem . . . 

Idem. . . 

Metz 

Toul 

Idem . . . 

Idem. . . 



DIVISION 

ZfOm'ELLE. 
C Air TORS. 



Colomhey. . 
Toul , N . . . 
Colomhey. . 

Idem 

Domévre . . . 
Idem. «. . • 

Thiaucourt . 

Domévre . . . 
Colombcv. . 
Toul, s!... 
Colomhey. . 

Idem, 

Idem 

Thiaucourt . 
Domévre . . . 

Idem 

Cokunbey. . 
Toul, S 

Idem 

Toul,N.... 
Thiaucoort. . 
Toul,N.... 

Idem 



io5 



NUMÉROS 

PLAlfCHES.I 



io5 



III 



Toul , S 

Thiaucourt .... 
Toul , S 

fdem 

Idem 

Chel4ieu 

Toul, S 

Colomhey I 

Idem I 

Idem ; 

Chef-lieu 

Toul , S I i 35 

Thiaucourt 

Toul , N 



3o 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



TOUL, 



POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTI 

KT DF.SIGNATION DES ANTIQUITÉS. 



Village 



\i 


I.lc.m. 
I.icm. 




1,1cm. 


,'.n 


Itifm. 


5i 


/<lfm. 


r.i 


hhm. 


53 


Rourg. 


H 


Village 



Ùrm. 



vZgï. 



Egrouveï. 



l'tcauL'ourt , - . 
Fcj-cn-Heya. . 
Y}'"! 



Fronchevillc 

Gi'Iaucourt 

Gciiioaville 

Gcrminy 

Gczoïicourl 

Gilieaumrz 

Goixlrcville 

Grimonvillcr 

Griscuurl 

Gros-Rouvre 

Gy^ 

HainonviUc 

Iluussclmonl 

JailLin 

r-nRnej, 

I.ii Ncuvc-VîUiMlevnni-Fui 
Laj'-Snint-Rcnij 






Mt-iiil-la-Toiir. . 



dN. E... 



S. E. 
S. ... 
S. E., 



S E. . . . 
2S.E.. 



3N.E 
B N... 
oW. O. 



> N. E.. 
1 N. E.. 
i S. E... 



Q (a gauche de l'iiigressin. (Ecarts) : Grandihénil , Cboald 

) la Concorile. A. E 

Sur le Madun. ( Eiart ) : Mezeraiï. V. C 

Roule de TotiU VcrdiiD. (Ecart] : Robert-Méoil 

Prôs la forêt de Saint-Amond (Ecart) : Saiot-Amond . . 

Roule de Vi-zelise à Vichcrej 

Près de la forêt de Heys 

Route de Pont-ii-Monison à Saint-Mihiel 

OucsE de k forêt de Heys 

Près de ringrcssîu ( Eeurl ] : Savonîèret. V. G 

Plaine marécageuse sur le TcDouin. (Ecart): libdewk.i 

Sur le ruisseau de Favières. (Ecart) î Grabat 

Prùs la forêt de Saint-Aïuond 

Sur l'As , val du bois d'Auon. V. G., A. E 

Prèi de la forêt de Puvenelle 

Ouest de la forêt d'Allamps (Ecart ) ; la Cannardiére . > ■ 

Punt sur la Moselle, route de Nancy. (Ec.): CfaMinais,( 

Soui'ce du Breonon 

Sur le ruisseau d'Ache. A. E 

Près du bois de la Reine 

Sur le Poisson 

Sur l'Ache , prds du Iwis de la Reine 

Route de Colombej h Vaucouleurs 

Droite du Tcnouin. V. C, F. R 

Pi-i'sdes forêts d'IIailbal et Blaincbaut. Y. C 

Roule de ThiaucourI 

Nord de lu côle de Foug 

Roule de TouU Void 

Vti-% île la forêt de l'Avant-Garde. (Ecarts) : SaÏDl-Amai 

\ Georges , F. R. 

I Ruiitc de Pont-à-Moussun ii Sainl-Mihiel 

Ibidem. (Etart) : Soinl-Jacques 

Sur une cùle escarpée au-dessus de la Hotelle. A. E>, V. 

I Au pied de la eôle de Bnrine 

I Roule de Colombey. V. C 

I Esl de la forêl de Puvenelle 

Soune de l'Ache. V. C 

Rive gnuchc du Ténonin, (Ecart) : Boyet 

Près la forêt de Picrremont. V, G 

Droite de l'Ache. ( Ecarts) : Pierrefort , Saint-Jean , Man 

Sur une i-ilte au-dessus du Ténouiu. (Ecart) : Tji Folie. 

Sur l'Ache, prc-s du bois de la Reine. A. E 

Prî's la forêt de Vannes. . , 

Au pied d'une rôle 
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LALITÉ8. 



BAILLIAGES. 




Pont-à-Mous5on. . . . 

Thiaucoart 

Vézelise 1 

Idem 

Pont-à-Mousson . . . 

Idem 

Nancy 

Commercy, aupara- 
vant chef-lieu.... 

Toul 

Vézelise 

Idem 

Idem 

Pont-à-Mousson . . . 

Gommercy 

Nancy 

Vézelise 

Pont-à-Mousson . . . 

Idem 

Toul 

Pont-à-Mouason . . . 
Toul 

Idem 

Pont-à-Mousson . . . 

Toul 

Gommercy 

Idem 

Nancy 

Pont-ik-Mousson . . . 

Idem 

Toul 

Idem 

Toul. . 

Pont-à-Mousson . . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Toul 

Pont-à-Mousson . . . 

Toul 

Gommercy 



Droit rom. et us. loc. 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Idem 

Idem 

Idem 

Idan 

Idem 

Saint-Mihiel 

Droit rom. et us. loc. 
Lorraine 

Idem 

Saint-Mihiel 

Idem 

Idem 

Lorraine 

Vézelise 

Saint-Mihiel 

Idem 

Droit rom. et us. loc. 

Saint-Mihiel 

Droit éc. et us. loc. 

Idem 

Lorraine 

Droit éc. et us. loc. . 
Saint-Mihiel 

Idem 

Lorraine 

Idem 

Saint-Mihiel 

Droit rom. et us. loc. 

Idem 

Goût, et us. loc. . . . 

Lorraine 

Saint-Mihiel . ..... 

Lorraine 

Saint-Mihiel 

Lorraine 

Droit éc. et us. loc.. 

Lorraine 

Droit écrit et us. loc. 
Lorraine 



Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem 

Idem, 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , 

Idem , 

Idem, 

Idem, 

Idem . 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Nancy . 

Toul. . 
Idem . 
Idem . 



Toul , N. . . 

Thiaucourt 
Idem .... 

Golombey . 
Idem .... 

Thiaucourt. 
Idem .... 

Toul , N. . . 

Idem. . • . 

Domévre. . 
Golombey . 

Idem. . . . 

Idem .... 
Domévre. . 
Golombey . 
Tou1,N;.. 
Golombey . 
Domèvrc . . 

Idem .... 
Toul , S . . . 
Thiaucourt. 
Golombey . 
Domèvre. . 
Thiaucourt. 
Toul , N. . . 

Idem .... 

Idem .... 

Domévre . . 

Thiaucourt . 
Idem .... 
Domèvre. . 



lao 



ii3 



io5 



ISO 



Idem I Toul , N 

Idem Toul , S 

Idem I Domévre 

Idem j Idem 

Idrm - Idem 

Idem Idem 

Idem Idem 

Idem I Toul , N 

Idem ; Domèvre 

Idem I Golombey 

Idem I Toul , S 



17.2 



II?. 



121 



18 



17. iS. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



COMMUNES. 



POSmon GÉOGRAPHIQUE, ËCAKT 

F.T DHSICNA.TION DBS ANTIQUIT&B.' 



84 
85 



Idrm. 



l,Um. 
VilW. 
Itltm. 
hiem. 
Idvm. 



Vill; 



; Idrm. 
I IJfm. 



Novi:inl-a«X-Pn!-s .... 

0»-luv 

Pn pue V -U erri^rc-Buli u 



Pnliii-^-. . . . 
Ri-iubi'noii 
Ruf^vlllr. . 



-Hers. . 



Ruyai 

Soint-BauiMiU 

Sauicy 

Saulxcrolle 

Saulsiiret-le^Vannet . . . 

Seii'hPiirev 

S.Linc.mrt 

Sfxi'T-oui-Forge* 

Suicy-li-s-Hois 

Tlui!lli-wiii\-Gn.seilU*. 
Twil 



t;arlnoii|> 

Trninuiil-l^niv 

Trnmoiit-I-aitus 

Trani«iil-&iiiil-.Viidf.'. 

Tn-mblri'uurl 

Titiiulci ■ ■ 



illo. . 



t-ruff. . 
Vnndrlai 



\ ii'uvillivfii-HpTS. . . 
VÉK-fv-.iir-Trej". . . . 

VilllTS-t'H-llvj-t. , , . 

VilIrrUi'-Sri'. 

\illvv-S..i.il-Elii-un.- 
\iili.mo 





5 > 

3o H 


0... 


5 S. 
3- S. 
38 N 
4o H 
3o H 


E. .. 
E.... 
0.. 










38 H 
.2 N 


E... 
0... 


70 S. 

-5 


0.... 





* S. 0... 
1 .s. 0... 
3 .s. 0. . 
- s. o... 



i.S.E.. 
) S. 0. . 



Envir 



lie Salnt-Mihid 

inntde forfts. A. E 

Au pit'd d'uoe côte élevée 

Sur le Mailon. F. R 

Sur un coteau baigné uar la Moselle 

Droilç du Brenon. A. t., V. C 

A gauche de la roule do Pont-4-HausMMi i ThîaiMoait. 
Sur \v Madon , frontière du dt'partement de U HoMlk. 

Sur un coteau peu élève , 

A droite de l'Acbe. F. R. 

RoutcdeNnncyâSaiDt-Mibiel. [Ecart]: Qiutt»>Vatt. 

Prèsdulwii de la Reine. F. R ■. 

A droite du Mad. V. C 

Sur le Tcnouin. (Ecart' : Leauval , 

Sur un ruîiieau qui le jette daus le Bmwn 

Fmniièredu départenieiit delaMeiue. (Ec.) : KincST, 

Ihidtm. F. R 

A druile del'DiTj- 

Gnuclie de la Moselle. (Ecart) : Grimer, 5aîiit»Aaite. 1 

Pris delà fordt de Hey* :.... 

Sur un coteau au pied duquel coule le Had 

DaBiune ^urge, route de Colombe;. (Ecart) : BIkkaj. 

CheMieu de l'arrondissement F. H., plus. A. E.,a.j ot&X 

Eoart de Toul. A. E 

Sur l'Ecosse, route de Vicherev 

Ibidem ; 

Jhideitt ; 

Route de Nancy à Doinù\Te. V. C 

Frontière du département de U Meuse 

Pris 1;» forêt de Vannes 

Gaui'he du Had •■...,...., 

Gain be du Rrenou, A. E 

RduIc de Colonibev à ^'aucouleu^ , 

Riuite de Thiancourt 



Souroe du Trev 

I Vallée de r.Vde , 

Droil.' de la Moielle 

G;.o.li.- de la M.Mlle. V. 
, G.uiehe du Mad. A. E . . 
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DIVISION ANCIENNE, 


DIVISION 

CXffTOMs. 




NUIHÉHOS 
P LANCUe 


\ 


k»Ai.rTÉA. 


Biii-Lucr». 


covniitfk. 


o,oci.«. 




Ponl-à-Moiiu«n... 


S.û.t-Mniid 

LonaÎDe 

Saim-Mihicl , 

rJem 




Dgmèvrt 

Toul, s 

Toul , N 

Toul , S 

l'IiiauruiiTl 

Un, 

h™ 

Domèïnî 

Utm. . . 


"9 

"7 
m8 

||6 
Il5 

97 

t3a 
IlS 

lia 


g. ^.33, 

3o 






Tbiaui-onH 




Kt„,. 


Jdrm 


Droit t^.«i us, W,. 
Sainl-MihirI 

id^m 

Di^it ér, rt us. loc. 
Lomtn* 

JJem 




Véïdw 






Pnol^MniWMn.... 

Tliiaueourt. 

Ponl-^HuDstoti.. . 
IJtm 


rdttm 


Idfn, 


r::::::;:: 

t. 


Idem 


Ta--:. 


Snlnt-Mibirl 


tdcm 




Idem 


Cùmmtrer 


Soint-Mil.i.'l 

Idtm. 




'Hiiauctiitft 

Toal.K 

Colomlm 

Hem ... . 




Druit ^. et m. loc., 

Suiul-Mihirl 

Lorraine 

7dem. . . 




Coannercy 

Panl4-Maii*»oti.... 




(_ 


ïdfm 




1: 

f" 


Idem .... 








/Ai:;":; 


Soinl-Mihiel 


/dem 


Idem, S 

aeWicn 

Coloml», 

CheHleo., 






IJea, 


^ 

t." 


VéMlw 


Sami-Mibid 

Droit rom. et u>. 1«. 
Wwi... 


Jdtm 




Mw 






<M^ 

Idem.... 


//«n 

/dtm. 


Srfr»'"":: 


Idem . . . 




IJ^m 


IJtm 


Idem 


Î 


Sunl-MiLicl 


S.iBt-Mihicl 

Orail éc. et m. loc 




Toul,» 

ColoiaUj 

Tki.»»»rt 

ûJornbc) 

Ho». 






Laman-hr 

V^li»e..,. 


jdem ..- 


i::::::::: 


£^^-.;:::::: 

IdemT. 


Idem 


ïdfM 


Pant'^MaiuMHi. . . . 

M«a .^. 

rJam ^ 




/drm. 

fJfM 


Idrm 

/dem 


Idem 


S.ii»t-Mîh.d 




DoM«n« . 

To,.l,S 

I>(im*»r« 

ni.oCTott 


T^'"::::":.: 




t?::::::: 


TluMicoiiri 

Tool 


Droit <;c. an*. W. . 
Stinl-Miliid 




Idem 








1 


■ 


1 



